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INTRODUCTION GtNeRALE

Le travail presente dans ce memoire pour l'obtention du
Doctorat de Phonetique Experimentale, Fonctionnelle et Appliquee,
option Didactique des Langues, est la suite logique et l'aboutisse-
ment de notre formation en Francais Langue Etrangere. Les armees
de licence et de maitrise nous ont donne la trame generale de
l'enseignement du francais comme langue seconde. Nous avons
approfondi cette formation avec le DEA, obtenu en Phonetique
Experimentale, Fonctionnelle et Appliquee, option Didactique des
Langues puisque le Francais Langue Etrangere n'offrait pas a ce
moment-la de diplOme superieur a la maitrise. Enfin, le Doctorat,
presente en Phonetique Experimentale, Fonctionnelle et Appliquee
pour les memes raisons, nous permet de mener a terme les
recherches entamees avec le DEA ainsi que de donner une
correspondance theorique aux armees de pratique que nous avons
acquises dans l'enseignement du francais langue etrangere.

Le travail que nous presentons ici s'inscrit dans le cadre
general de l'enseignement assiste par ordinateur. Il retrace une
recherche sur l'enseignement assiste par ordinateur de l'intonation
en francais langue etrangere, du point de vue de la didactique des
langues. Ce cadre general a ete choisi parce qu'il est de fait et sera
de plus en plus celui de l'enseignement dans son ensemble. 11 est
par consequent important d'y inscrire les reflexions theoriques et les
realisations pratiques qui concernent la didactique des langues.

Nous proposons l'application de l'enseignement assiste par
ordinateur du francais langue etrangere au domaine specifique de
l'intonation. Ce choix resulte d'une combinaison de multiples
facteurs.

Tout d'abord, en tant qu'enseignante. nous avons constate la
situation paradoxale de l'intonation dans l'enseignement du francais
langue etrangere, a la fois reconnue comme composante a part
entiere dL contenu a enseigner et cependant absente de fait des
contenus des programmes d'enseignement. Notre experience
pedagogique nous a donne l'occasion de mesurer l'importance de ce
probleme qui affecte aussi bien les enseignants que les etudiants en
frangais langue etrangere.

1J



4 INTRODUCTION G tNERALE

Ensuite, dans le cadre de la recherche universitaire, nous
avons propose des elements de reponse pour resoudre le paradoxe
du statut de l'enseignement de l'intonation en frangais langue
etrangere. Cette recherche, menee pour l'obtention du DiplOme
d'Etudes Approfondies, avait abouti a la realisation d'une
experience d'enseignemmt de 'Intonation a des etudiants
anglophones du Departement de Francais de l'Universite de Toronto,
dans le cadre de la lecture. Les resultats de cette experience
impliquaient, entre autres choses, que l'enseignement assiste par
ordinateur pouvait s'averer particulierement utile et efficace
dans la mise en place d'une pedagogie de 'Intonation du frangais
langue etrangere.

Cela nous a tout naturellement conduit a notre objectif de
recherche pour le Doctorat: determiner les bases linguistiques,
methodologiques et pedagogiques d'un outil informatique qui, dans
le cadre de l'enseignement assiste par ordinateur, permettrait une
pedagogie de 'Intonation en frangais langue etrangere.

Pbur atteindre cet objectif, il sera necessaire d'explorer de
facon complete et detainee chacune des composantes de notre
recherche. C'est pourquoi dans un premier temps, nous nous
placerons du point de vue de la didactique des langues afin de
cerner, a travers l'historique des methodologies et des methodes s'y
rattachant, la place accord& a Vora' en general et a l'intonation en
particulier dans l'enseignement des langues secondes, et plus
precisement du frangais.

Cela nous arnenera a &fink le terme meme d'intonation, en
retragant son histoire en linguistique. Ayant une definition stable,
nous pourrons parler de 'Intonation en tant que matiere a
enseigner. Nous verrons comment l'intonation est proposee tant aux
apprenants qu'aux enseignants, ce qui nous conduira a prendre
conscience des problemes poses par la mise en place d'une
pedagogie de 'Intonation.

A la recherche d'une solution a ces problemes, nous nous
tournerons vers l'informatique pedagogique et ses potentiaIite. Le

16



INTRODUCTION G eNtFtAl z 5

recensement analytique des differents outils disponibles montrera
que le domaine de l'expression orale n'est pas encore aborde par la
pedagogie assistee par ordinateur.

Le double constat du besoin d'outils techniques permettant
la mise en place dune pedagogie de l'intonation du manque
d'outils informatiques dans le domaine de l'enseignement de
l'expression orale nous amenera a concevoir des elements de reponse
prenant en compte les aspects theoriques, methodologiques et
pedagogiques aussi bien que la specificite de l'intonation, pour
laquelle aucun modele descriptif general inconteste n'a encore pu
etre etabli. A partir de ces elements. nous proposerons un projet
d'elaboration de didacticiel integrant l'ensemble de ces problemes.
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Venseignement de l'oral en fruncats langue etrangere 9

1.1: PLACE DE L'ENSEIGNEMENT DE L'ORAL EN
FRANCAIS LANGUE ETRANGERE

Cette place depend de la methode utilisee et donc de la
methodologie qui sous-tend cette methode. C'est pourquoi it est
necessaire de faire dans un premier temps l'historique des
methodologies puis le tour des principales methodes1.

1.1.1: Historique des methodologies
L'enseignement des langues etrangeres a connu differentes

etapes tout au long de son histoire. Les diverses denominations sous
lesquelles it a ete successivement designe temoignent a elles seules
de revolution methodologique qui a eu lieu au fil des siecles et des
decennles.

1.1.1.1: L' art d'enseigner les langues
Jusqu'au debut de notre siècle, renseignement/apprentissage

des langues etait l'art d'enseigner les langues. Le terme art
s'entend au sens d'ensemble des connaissances et des regles
afferentes a un domaine particulier. Cet art d'enseigner les langues
renvoie donc a la somme des techniques raisonnees qui ont pour but
de guider et de favoriser l'acquisition d'une langue, cette acquisition
etant indissolublement dependante de la granunaire, de la
dialectique et de la rhetorique.

1.1.1.2: La linguistique appliquee

Au debut du 20em` siecle, cet art se pare de science pour
devenir la linguistique appliquee a renseignement des langues2,

2

Pour un panorama complet de l'histotre du FLE. voir Besse et Galtsson (1980).
Coste (1984, 1986, 1990), Caltsson (1982, 1989). Porcher (1984, 1987. 1988).
Reboullet (1987).

el Girard (1972): Lingutstique appliquee et dtdactique des langues.



10 PREstitRE PARTIE

acquerant ainsi la dimension de rigueur scientifique qui lui
faisait &aut. En adaptant aux langues les recherches et les
innovations de la linguistique rnoderne, la linguistique
appliquee propose un schema en quatre temps pour l'enseignement
des langues secondes. Tout d'abord, it faut etablir un corpus,
c'est-d-dire cerner la masse des faits linguistiques a observer,
classer et analyser. Ensuite, on fait appel a la linguistique
descriptive pour rnettre au point les theories et les techniques
qui permettront d'enseigner ce corpus. Puis on elabore les
programmes qui organiseront ces connaissances a acquerir. Enfin,
on realise les exercises, manuels et appareils qui permettront
cette acquisition3.

Mais du meme coup, la linguistique appliquee a l'ensei-
gnement des langues perd toute espece de demarche propre pour
adopter celle de la linguistique4. En outre, elle exclut les donnees
pragmatiques, psychologiques, sociales, economiques et culturelles,
se contentant d'appiiquer les resultats des recherches des linguistes
a l'enseignement des langues.

1.1.1.3: La methodologie de l'enseignement des langues
Pour pallier ces inconvenients, la methodologie de

l'enseignement des langues, analyse methodique des manuels et des
pratiques relevant de cet enseignement ainsi que de l'ensemble des
hypotheses linguistiques, psychologiques, sociales et ideologiques
qui les sous-tendent, continue a exister parallelement a la
linguistique appliquee.

1.1.1.4: La didactique des langues
Puis ces deux tendances fusionnent pour devenir la

didactique des langues. Celle-ci integre rensemble de leurs

3 MARTINET, A.. dir (1968): Le langage, Paris, Gallimard-Plelade.

4 Nous nous basons ici sur les reflexIons de Besse (1985).



L'enseignernent de Vocal en fruncuis tongue etrangere 11

composantes, se voulant le lieu constitutif d'une discipline
nouvelle ayant son autonomie tart au niveau des concepts que
des methodologies.

1.1.1.5: La science de renseignement/apprentissage
Chronologiquement, la derniere phase qu'a connue la

pedagogie des langues secondes a un caraetere psychologique ties
marque: on s'interesse moans a l'enseignement qu'd l'apprentissage,
on se concentre non sur l'enseignant mats sur l'apprenant, on se
penche non sur les contenus d'enseignement macs sur les processus
d'apprentissage du langage. Il n'y a plus de programmes d'enseigne-
ment a elaborer, it y a des processus psychologiques d'apprentissage
et d'acquisition a expliciters. Recemment, l'appellation de science ou
theorie de l'enseignement/apprentissage des langues tend a
remplacer la denomination de didactique des langues. Cette
discipline etablit clairement par son nom meme qu'elle
s'attache a la description systematique et la reconstruction hypothe-
tique de l'ensemble des phenomenes constitutifs a la foss de
l'enseignement et de l'apprentissage d'une langue. Scientifique,
elle place l'apprentissage et par consequent l'apprenant au
centre de son projet.

Richterich (1985) prefere parler d'approches pedagogiques et
didactiques, qu'il range en cinq categories:

I'approche langagiere, centree sur les contenus;
l'approche methodologique, axee sur les methodes
d'enseignement et l'enseignant;
l'approche psychologique, qui s'interesse avant tout aux
processus d'apprentissage et a l'apprenant;
l'approche socio-politique, basee sur les institutions:
I'approche systernique, qui privilegie des systemes
d'enseignement/apprentissage et les interactions de leurs
composantes.

5 Voir Lanclicc (1976): Psycholinguistfclue et pedagogic des langues.

21
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1.1.2: Panorama des methodes
A chacune de ces tendances methodologiques vont repandre

des methodes d'enseignement des langues secondes qui mettront en
oeuvre les principes etablis par les methodologies. Pour etablir une
typologie des rnethodes, Besse (1985) se base sur quatre criteres
essentiels:

la demarche qui amene l'apprenant a saisir le sens
des elements de la langue etrangere (avec ou sans
traduction?);
la demarche qui preside a l'enseignement de la morpho-
syntaxe (implicite ou explicite?);
la maniere dont la langue est presentee (morceaux
choisis, dialogues didactiques. documents authen-
tiques?);
l'ordre et le regroupement des elements lexicaux et
morphosyntaxiques (la progression).

En fonction des reponses que chaque methode choisit
d'apporter, on etablira un classement significatif des principales
methodes rrenseignement des langues etrangeres, en respectant leur
ordre chronologique d'apparition.

Plus traditionnellement, on classera les methodes selon les
quatre axes fondamentaux de toute strategie pedagogique, en
fonction des deux couples comprehension-expression, qui correspon-
dent au decodage (lecture, perception auditive) et a l'encodage
(production) du message, et ecrit-oral. On obtient donc quatre axes:
comprehension 'dente, comprehension orale, expression ecrite,
expression orale, et on peut categoriser les approches en
fonction de leur maniere de traiter ou de ne pas traiter chacun
de ces aspects.

1.1.2.1: La methode naturelle
C'est la plus ancienne des methodes, et certainement celle

qui est la plus pratiquee en-dehors du contexte institutionnel. Elle
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vise a reproduire les conditions par lesquelles on acquiert une
langue simplement au contact de ses locUteurs. Elle ne comporte
donc ni traduction, ni explicitation grammaticale, ni progression. La
seule competence requise du locuteur au contact duquel on
acquerra la langue seconde est sa capacite en langue cible. Il
n'a nul besoin d'etre enseignant au sens professionnel du
ten-ne, sa qualite de locuteur natif lui suffit. Ce type de
methode (qui remonte aux precepteurs etrangers des enfants de la
riche aristocratie europeenne) suppose done que tout etre humain
possede en lui ce que I'on appelait au 18' siecle le langage nature',
inscrit dens ses genes, qui est une sorte de dispositif inne d'acqui-
sition valable pour n'importe quelle langue humaine. La methode
naturelle est la justification des sejours linguistiques qui proposent
un bain de langue par lequel l'acquisition se fait naturellement.

1.1.2.2: La methode grammaire-craduction
tgalement appelee methode traditionnelle ou bilingue, c'est

celle qui a ate utilisee pour l'enseignement du grec et du latin. En
effet, pendant tres longtemps. les seules langues etudides en France
furent le latin et le grec, symboles de culture et reflet de l'humanis-
me. Ces deux langues etant des langues mortes, les professeurs
disposaient d'une seule source, d'un seul materiau a enseigner: les
ecrits. Nul besoin par consequent de s'interroger et de debattre sur
la meilleure faeon d'enseigner: l'etude de la grammaire et du
vocabulaire etalt la seule cle pour acceder a la comprehension
de ces textes, exclusivement litteraires. Grammaire et traduction
etaient a la fois le moyen et le but de l'enseignement des langues, et
constituaient ce que Martinet decrit comme «l'antique mMhode
d'apprentissage par le truchement du mot a mot fait a coups de
dictionnaire6. Cette methode a pour but non de faire parler la
langue seconde mais de faciliter l'acces aux textes en langue
seconde. Elle voit apparaitre les premiers professionnels de l'ensei-
gnement des langues. En effet, elle exige du maitre une competence
non seulement en langue cible mais egalement en langue source: it

6 Martinet (dir) (1968): Le langage. Gallimard. Plelade. Paris.
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14 PREMIERE PARTIE

dolt etre capable d'expliquer et de traduire. Pour cela it lui
faut d'une part un savoir appris dans des ouvrages specialises et
d'autre part un certain bilinguisme. Dominante en Europe depuis la
fin du 16' siècle, cette methode a connu un creux au cours du
18' siecle avant de s'imposer de facon eclatante au 19" siecle.

1.1.2.3: La methode lecture-traduction
Encore appelde methode raisonnee, methode par traduction

intralineaire, par la lecture ou par la double version, cette methode
s'inscrit en opposition aux methodes pr6nant l'expllcitation systema-
tique et immediate des regles granunaticales. Pour elle, la familiari-
sat:on avec la langue seconde dolt preceder l'explicitation des regles.
Ce n'est qu'ensuite que l'on donnera les explications granunaticales.
La methode lecture-traduction se difrerencie donc nettement des
methodes directe et grarrunaire-traduction en ce qui concerne la
grammaire et la progression. Elle a pour objectif le developpement
rapide d'une competence de lecture de textes en langue seconde.

1.1.2.4: La methode directe
Ses pionniers ont etc, entre autres, Berlltz et Gouin7. Cette

nouvelle methode postule qu'il y a une methode speciale pour les
langues vivantes. differente de celles des langues mortes. S'elevant
contre la pratique de la traduction, l'apprentissage des regles
theoriques et l'acces aux textes litteraires comme objectif
prioritaire, elle privilegie l'expression orate directement en langue
seconde, refuse d'enseigner dans la langue maternelle de l'eleve,
evite le recours a la traduction et part des objets pour susciter le
besoin de les nominer. L'etude litteraire est amenee progressivement,
et en fin de stage: si elle constitue le couronnement naturel de

7 Martinet (dir. 1968) cite en tant que precurseur de la methode directe Claude de
Salicns. dit Holyband. qui avec The French Littelton (ad. 1609. public par
Cambridge University Press. 1953) en explicite les principes: immersion dans les
situations de la vie courante par des dialogues lus et joues. notions grammaticales
presentees au fur et a mesure du dialogue.
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l'enseignement, elle ne doit pas pour autant l'absorber. La gram-
maire y est inductive et implicite. C'est la premiere methode qui
prenne la langue dans son oralite interactive et dans sa globalite, et
qui prOne la reutilisation constante de ce qui est appris.

1.1.2.5: La methode audio -orate

Connue sous le nom d'ilaural-oral puis *audio-lingual) aux
Etats-Unis, oil elle aiteint son apogee entre 1950 et 1965, elle arrive
en France au moment oil les Americains la delaissent. Creee
l'origine pendant la seconde guerre mondiale pour permettre aux
soldats de maitriser rapidement les capacites de communication
essentielles sur le plan oral, elle vise a developper, en commengant
par les aspects oraux, les quatre habiletes sans lesquelles on ne
peut pretendre posseder 'tenement une langue: comprehension et
expression orales et &rites. S'appuyant sur une theorie linguistique
precise (le distributionnalisme de Bloomfield). selon laquelle la prise
en compte du sens ne doit pas intervenir dans le raisonnement
linguistique. et sur une theorie psychologique de l'apprentissage par
conditionnement (le behaviorisme de Skinner), cette methode
introduit la notion de progression dans l'enseignement des
langues. On suit une progression "step by step", pas a pas, par
etapes minimales. proche de l'enseignement programme: on
presentera d'abord les structures les plus productives, ainsi
que celles qui entraineront le moans de risques d'interferences avec
la langue maternelie.

1.1.2.6: Les methodes structuro-globales audio- visuetles
(SGAV)

Nous ne nous attarderons pas sur les methodes
audio-visuelles dites de premiere generation, apparues au debut du
siecle, qui se contentent d'ajouter l'image a une methodologie
audio-orale et ne presentent donc aucune innovation.

Les methodes dites de deuxierne generation, a partir des
annees 1960, doivent leur existence a la methodologie struc-

0 7:
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16 PREMIERE PARI1E

turo-globale, qui se demarque nettement du structuralisme classique
en ce sens qu'elle considere non pas la structure de la langue mais
celle de la parole. Cette m_thodologie est l'aboutissement de
recherches menees a partir de 1954 par deux equipes de chercheurs:
celle de Guberina a l'universite de Zagreb et celle de Rivenc au
CREDIF. Une troisieme equipe, anirnee par Renard (CIPA Mons)
viendra les rejoindre.

Reprenant le postulat de Saussure selon lequel le role
premier de la langue est d'être un instrument de communication,
l'equipe du CREDIF, donnant priorile a la communication parlee, va
utiliser l'audio-visuel pour realiser pleinement cette fonction. On
replace le langage dans sa situation, par le biais de I'image. Le
CREDIF va rnettre au point une premiere methods d'enseignement
du Francais langue etrangere fondee sur les piincipes SGAV: Voix et
Images de France (1960, MAUGET, M.T. et al.).

La methodologie SGAV, elaborde a partir des recherches en
pathologic du langage et des nouvelles theories linguistiques,
a apporte un progres decisif dans l'enseignement des langues.
Elle repose sur trois fondements essentiels: linguistique,
physio-psychologique, et methodologique. Le principe linguistique
est, nous l'avons vu, celui de la nature structurelle des
langues. L'interdependance de la pence et du langage mise en
evidence par Guberina constitue le principe physio-psychologique.
Enfin le principe melhodologique pose la primaute de la langue
parlee sur la langue ecrite, ajoutant que l'ecrit gene l'oral. La
langue a enseigner est delimitee selon un principe d'utilite qui
conduit a l'elaboration pour l'enseignement du frangais d'un
lexique fondamentals.

Saussure pose que le langage se presente comme une
organisation. C'est un systeme, une structure. II s'ensuit que
les elements llnguistiques n'ont aucune realite independarnment de

° Voir a ne propos I:elaboration du Flancals Pondarnental. de GOUGENHEIM et al.
(1964). Dictionnatrefonciarnenrol (GOUGENI1E1M. 1958), Le Francais Pondamental
1° degre (1972), Le Francais F'ondarnental 2" degr6 (1973).

26



L'enseignement de ('oral en francaLs langue otrangere 17

leur relation au tout, et qu'il faut par consequent enseigner
les structures de la langue et non des morceaux epars de celle-ci.
Guberina pose que c'est la parole et non la langue qui est
structure. L'enseignement grammatical, logiquement, est de type
inductif implicite.

1.1.2.7: La methode communicative et cognitive
Apparue depuis les annees 1970 en reaction contre les

methodes audio-orales et audio-visuelles, cette methode, egale-
rnent appelee cognitive (aux Etats-Unis), fonctionnelle, notion
nelle- fonclionnelle, communicative ou encore interactionnelle,
s'attache aux processus cognitifs qui interviennent dans tout
apprentissage. Reprenant certains elements des theories de
Piaget sur le developpement de l'enfant, elle s'interesse au
corps et au psychisme, et non plus au systeme. Elle rehabilite
ainsi la traduction et les explications grammaticales, parce
qu'elles mettent en oeuvre des processus cognitifs. La progres-
sion s'etablit non plus en fonction de la matiere a enseigner
rnais en fonction des besoins des publics9, recenses par
analyse. C'est donc une progression de type psychopedagogique:
on lie fonctionnellement le contenu du cours aux attentes
explicites des publics. D'autre part, on vise a l'acquisition
dune competence communicative, c'est-a-dire contextuelle et
situationnelle.

Pour cela on recense les notions (ce que l'on cherche a dire)
ainsi que les fonctions (ce que l'on cherche a realiser), autrement dit
les actes de langage, actes qui se retrouvent pour l'anglais dans The
Threshold Level et pour le francais dans Un Niveau-Seuill° (Conseil
de l'Europe).

° On eitera en particullcr Vigner (1980): Didactique forictionnelle du franccds et
Rieliterich et al. (1981): Identtlicatton des besoins des adultes apprenant une
langue etrangere.

COSTE et al., 1976. Voir egalement Presentation et guide d'emplot de 4In
niveau-settil. (ROULET. 1977).

2r

4



18 PREMIERE PARTIE

1.1.3: Place de l'oral dans ces methodes
Quelle est la place reservee a l'oral dans ces differentes

approches pedagogiques? Elle variera bien entendu selon les
principes methodologiques de base. Nous ne reviendrons pas sur la
methode naturelle, qui n'est pas utilisee en contexte scolaire, et pour
laquelle on ne saurait done parler d'enseignement de l'oral (ou
d'enseignement tout court) puisqu'elle ne presuppose aucun
enseignant.

1.1.3.1: L'oral clans la me tilode grammaire-traduction
L'enseignant presente, le plus souvent en langue source,

tine ten-ninologie grammaticale calquee sur celle que les etu-
diants utilisent pour leur langue matemelle: 11 donne une
traduction mot a mot des elements lexicaux et morphosyn-
taxiques, puis 11 verifie l'assimilation des connaissances au
travers d'exercices de traduction, theme et version, avant de
passer progressivement a l'etude de morceaux choisis, essentiel-
lement litteraires. L'enseignement porte en effet sur les formes
ecrites. 11 ne vise pas a faire acquerir une competence orale
en langue seconde mais une competence &rite. Le but recher-
ché n'est pas de faire parler la langue seconde mais de
faciliter l'acces aux textes ecrits en langue seconde. Ce genre
de methode appliquee a l'oral renvoie a l'exemple-type des
phrases toutes faites des guides touristiques, qui ne corres-
pondent bien souvent a aucune realite linguistique et n'expri-
ment que tres rarement les veritables besoins que l'apprenant
pourrait avoir en langue-ciblen. On ne peut pas vraiment
parler d'expression orale, puisqu'il s'agit de mots ou d'expres-
sions isoles, hors de tout contexte. On ne peut donc pas non plus
parler d'un enseignement de l'oral, tout au plus fera-t-on etat
dune oralisation de l'ecrit, celui -cl demeurant la base des
methodes grammaire-traduction.

II Voir notamrnent Richterich (1985): Besoins lcuigagiers et obJect(fs cl'apprentissage.
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1.1.3.2: L'oral dans La methode lecture-traduction
Le mot lecture pourrait faire croire a une composante orale

importante dans ce type de methode. En fait, 11 s'agit essentiellement
de lecture de textes ecrits ne devant pas etre oralises. On presente
done des morceaux choisis de prose ou de documents authentiques
dont la forme et le contenu ne sent pas susceptibles de derouter
l'apprenant, et qui sont accompagnes de leur traduction. L'oralisa-
tion de ces textes est possible, macs pas essentielle: dans la premiere
phase, la comprehension l'emporte sur l'expression, qu'elle soft ecrite
ou orale. On vise a developper une competence en lecture du point
de vue de la comprehension, et pas de celui de la production, de
l'expression. On retrouvera cette demarche dans l'enseignement des
langues de specialite, par exemple du frangais instrumental et du
frangais fonctionnel, visant a la comprehension de textes relevant
d'une specialite. Parler de contenu de l'enseignement de l'oral dans
ce type de methode est la encore inapproprie.

1.1.3.3: L'oral dans la methode directe
On peut dire que la dimension orale n'est vraiment prise en

compte qu'd partir de la methode directe. Cette methode prOne
l'immersion dans les situations de la vie courante par des dialogues
qui seront lus a voix haute et joues avec les gestes et les mimiques
qui y sont naturellement associes. L'oral tient une place prepon-
derante dans cette methode, qui pour la premiere fois dans l'histoire
de l'enseignement des langues systematise la reutilisation constante
de ce qui a ete acquis. La prise en compte des elements non-verbaux
constitue egalement une premiere.

L'oral est le canal d'enseignement privilegie. L'enseignant
panle aux apprenants directement en langue seconde, meme au
niveau debutant complet. Il s'agit done avant tout d'amener les
apprenants a la comprehension et a l'expression orales. Cet objectif
sera atteint en enseignant d'abord le lexique des mots concrets,
designant des realites presentes dans la classe, que l'enselgnant
peut montrer pour les faire comprendre. Ensuite 11 passera aux
realltes concretes qui n'appartiennent pas a l'environnement de la
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20 PREMIERE PARTIE

classe, macs qu'il peut dessiner ou montrer sur des images. Enhin,
11 abordera les mots abstraits, qu'il pourra expllquer avec le lexique
déja. acquis. Utilisant en permanence, surtout dans les premiers
stades, les elements kinesiques et proxerniques, it enseigne l'oral de
facon globale, active et interactive. On remarquera l'apparition, avec
ces methodes, d'une preoccupation nouvelle en ce qui concerne
l'oral: la prononciation. On insiste sur la necessite d'une bonne
prononciation et recommande les exercices oraux, en particulier en
debut d'apprentissage. En effet, conune l'enseignant utilise directe-
ment et oralement la langue seconde 11 pousse ses eleves a imiter ses
phrases. Ainsi, apres s'etre present& tiles invite a se presenter a
leur tour en reutilisant les mots (et les gestes) qu'il a employes. Il
insistera done sur la correction de la prononciation, de maniere a ce
que les apprenants comprennent et soient compris.

1.1.3.4: L'oral darts la methode audio -orate
La methodologie audio-orale veut elle aussi se consacrer

essentiellement a la dimension orate du langage. C'est elle qui met
en evidence de facon formelle les quatre competences (skills)
indispensables a la maitrise d'une langue, parmi lesquelles la
comprehension et I'expression orates.

Une methode audio-orale a pour objectif la comprehension
globale de la matiere orale. L'apprenant dolt simplement assimiler
par la repetition des structures toutes faites, sans chercher a les
analyser. Le contenu linguistique est presente sous forme de
dialogues non pas dits par l'enseignant macs enregistres sur
magnetophone bipiste. Il s'agit donc de dialogues fabriques dont le
but est de presenter des structures. On pourra en donner la
traduction, macs c'est accessoire. L'etudiant devra memoriser ces
phrases puis pratiquer intensivement des exercices structuraux,
grande innovation de cette methode, visant a lui faire assimiler de
facon automatique les structures llnguistiques qu'elles contiennent.
La langue seconde est presentee pour la premiere fois a travers des
dialogues de langue courante dont chaque replique illustre une
structure linguistique qui, par substitution ou transformation,
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generera de nouvelles phrases. On le volt, 11 s'agit d'un
apprentissage par stimuli-reponses sur des modeles a imiter.
L'apprenant repetera inlassablement ce qu'il entend, sans se
preoccuper de comprendre, jusqu'd ce qu'il integre la generalisation
de la structure de base. II dolt apprendre les phrases par coeur, et
pour 1.)arvenir a une imitation correcte 11 s'enregistrera sur la
seconde piste du magnetophone sur lequel le dialogue est enregis-
tre. Par la suite, les laboratoires de langues remplaceront
l'utilisation isolee du magnetophone bipiste, donnant a. l'ensei-
gnement des langues vivantes un formidable coup de pouce. Le
laboratoire de langues servira surtout pour la correction de la
prononciation, la correction phonetique. Les exercices de repetition
permettront a l'apprenant de s'entrainer jusqu'a atteindre limitation
parfaite du modele. La prononciation est un element essentiel dans
les methodes audio-orales: 11 faut parvenir a limitation parfaite des
sons. Ici, la prononciation renvoie aux sons, aux phonemes, qui sont
la base du travail d'entrainement.

1.1.3.5: L'oral dans la rnethode SGAV
Dans la methode SGAV le langage est avant tout un langage

en situation: on s'e,xprime pour dire quelque chose sur quelque
chose pour quelque chose. Un des principes essentiels est la
necessite de mettre l'accent, des les premiers stades de l'apprentis-
sage, sur la perception auditive des enonces et sur une comprehen-
sion globale. En cela. les travaux de Guberina se sont averes d'une
importance capitale.

Les theories de Guberina sur l'enseignement de l'oral
decoulent de son domaine de recherches privilegie, la pathologie du
langage. A partir des travaux qu'il y a effectues, ii elabore les SUVAG
(Systeme Universel Verbo-tonal Auditif Guberina), qui recondition-
nent les sounds en enrichissant le champ auditif qui leur reste, aussi
reduit soit-11. II fait alors un parallele avec l'enseignement des
langues (Guberina, 1974), partant du principe que l'apprenant est
lui aussi en quelque sorte affecte de surdite: 11 est totalement sourd
aux sons qui n'existent pas dans le systeme phonetique de sa
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langue, tout comme le sourd clinique est incapable de percevoir des
sons qu'il ne possede pas dans son champ auditif les& L'apprenant
doit donc lui aussi etre conditionne a ces sons qu'il ne peut percevoir
en l'etat actuel de son champ auditif, qu'il va falloir enrichir.
Guberina va alors adapter les SUVAG a une utilisation pour
l'apprentissage des langues.

Mais la theorie linguistique de la methodologie SGAV, selon
Guberina, se &marque de celle de Saussure en ce qui concerne la
parole: elle la considere non pas comme un acte passager qui
disparait sans laisser de trace, mais bien comme un phenomene
social, un ensemble situationnel.

Une methodologie SGAV est axee sur la communication dans
son ensemble, son objectif est d'amener l'apprenant a commu-
niquer de facon appropride dans une situation donnee.
Contrairement au structuralisme, on recherche non l'automa-
tisation des structures mais le reemploi dans des situations
differentes des elements de depart. On utillsera pour cela des
exercices d'exploitation, de transposition, de reemploi. Autre
innovation, les dialogues sont elabores non plus en fonction
dune progression de type contrastif mais a partir de listes de
frdquence des elements lexicaux et morphosyntaxiques, le
Francais Fondamental.

',Pour assurer la diffusion rapide d'une langue, un decapage
s'impose, qui ne laissera que les elements essenliels. Mats
ces elinents essentlels seront

Les criteres retenus pour delimiter cet ensemble ont ete la
frequence et l'utilite des mots dans la langue parlee". On
aboutit ainsi a un premier lexique, le Francais Elementaire (1954),

I.:elaboration du Flaneais Fondamental, p. 11.
13 Voir lc chapitre consacre au Francais Fondamental dans l'enseignemcnt du FLE

dans Le francais park: transcription et edition. de C. Blanche-Benvcniste et C.
Jeanjcan (1987), pp. 77, 78. Le VGOS (Phal, dir. 1971), le Franca Ls technique
(Vigner, Martin. 1976) et Francais instrumental et francais fonctionncl (Aupecle et
al., 1977) vlcndront completer le lexlque du Francais Fondamental.
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compose de 1475 mots dont 692 noms, 339 verbes, 253 mots
grarnrnaticaux, 98 adjectifs et 83 autres mots, puis en 1959 au
Francais Fondamental, qui comprendra une version pour le niveau
1 et une autre, plus riche, pour le niveau 2 de l'enseignement".
Priorite est done dorm& a la langue parlde, presentee dans des
dialogues qui servent non seulement a introduire le lexique et la
morphosyntaxe mais surtout a presenter la parole en situation.
L'acces au sens ne se fait pas par la traduction mais a partir de la
visualisation par l'image d'une situation, en s'appuyant sur les
interactions des personnages, et sur des moyens non-verbaux
tels que l'intonation, le rythme, l'intensite, la tension, les
gestes, mimiques, positions, le contexte social, et l'affectivite. La
comprehension ne s'inscrit plus dans l'environnement immediat de
la classe mais dans un environnement fictif simule par l'audio-
visuel. Il s'agit ici d'une linguistique de la parole en situation.
On insiste sur la correction phonetique, mais surtout on
considere les phonemes non plus isolement mais a l'interieur
de la chaine parlee, dans laquelle on recense alors differents
types d'intonation: montante, descendante, que l'on associe a
certains types de phrases: interrogative, declarative, imperative
par exemple.

1.1.3.6: L'oral darts les methodes communicatives
et cognitives

Ces methodes accordent une place considerable a la parole.
Les nouvelles theories de l'information, en mettant en evidence la
complexite du fonctionnement de la communication, ont fourni un
modele que l'enseignernent des longues exploite avec bonheurl 5. On
sort du schema reducteur qui limite la langue a une communication
qui consisterait seulement a etre capable de commander une pizza
dans un restaurant italien.. Ce modele fait apparaitre la dimension
sociale du langage. On ne dit pas le mere message de la meme
facon, tant sur le plan verbal que non-verbal, selon la relation

" Voir Nataf 1972): Le niueau 2 dans l'enseignernent du PLE.

Is Voir HYMES (1984): Vers la competence de communication.
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sociale que l'on entretient avec l'interlocuteur. Les notions de niveau
de langue" et de tour de parole apparaissent. La pedagogie des
langues integre ces donnees de la relation sociale17. Elle transforme
l'apprentissage langagier en veritable acquisition et fait de la langue
un ensemble d'actes de parole, c'est-d-dire de notions generales et
de fonctions permettant d'actualiser ces notions'. La langue
seconde presentee est authentique. L'interaction est le centre de
cette methode, aussi bien entre les apprenants qu'entre l'enseignant
et les apprenants".

1.2: CONTENU D'UN VERITABLE ENSEIGNEMENT DE
L'ORAL EN FRANcAIS LANGUE ETRANGERE

1.2.1: Le probleme de l'oral en francais langue
etrangere
Si l'on se place maintenant dans la perspective d'un ensei-

gnement de l'oral en tant que tel, c'est-a-dire tel qu'il dolt etre sur le
plan methodologique s'il se veut legitime, on se trouve devant une
situation complexe. En effet. la principale difficulte que rencontre
l'apprenant en langue seconde est la decouverte, a partir de l'oral, de
la signification des diverses parties d'une phrase a travers une suite
plus ou moins distincte de sons. A cela s'ajoute la necessite d'operer
rapidement ce decodage, afin de pouvoir le cas echeant reagir

18 Nous renvoyons a Particle de STOURDZE: Les niveaux de langue.. dans le Guide
pedagog iq ue pour les professeurs defrancats langue etrangere. REBOULLET. 1971.

17 Sur cc point. voir Bachman. Lindenfeld. Simonin (1981): Langage et
communication sociale.

le Le Guide- de la communication de Chamberlain et Steele (1985. Paris, Didier-Credit)
illustsc particulierement !Dien cette tendance: 11 propose 100 actes de communica-
tion classes scion le niveau de langue et 56 dialogues de la vie quotidienne sociale
et protessionnclle:11 comprcnd un calker d'cxercices auto-correctifs ainsi qu'une
cassette sur laquclle sont enregistres les dialogues. Notons gull en existe une
version Internationale ainsi qu'une version anglophone et une version hispano-
phone. et que chaque version comporte un index notionnel en cinq langues:
franeais. anglais. espagnol. allemand et Mallen.

19 Nous renvoyons ici a RichterIch. Scherer (1975): Communication orate et apprentis-
sage des langues.
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verbalement (ou physiquement) a cette phrase. Comment pergoit-il
le message sous sa forme auditive et comment y distingue-t-il les
unites de sens? Le probleme est done complexe: 11 y a d'une part les
problemes de perception et done de production du signifiant. et
d'autre part les problemes d'association du signifie au signifiant.

1.2.1.1: La perception du signifiant
La perception auditive, comme toutes les perception, est

selective, et elle l'est a double titre. En effet, parmi tous les elements
qui caracterisent le signifiant, nous n'en percevons qu'une petite
partie. En outre, nous ne percevons que ce que nous avons appris
a percevoir, c'est-5.-dire ce qui dans notre langue est significatif.
C'est le principe de base des travaux de Guberina que nous
retrouvons id. Ainsi,

apprendre une langue etrangere apparait a plus dun titre
comme une remise en cause et une reorganisation partlelle
des conditionnements et des habitudes de perception
propres a la langue et a la culture d'origine2°.

C'est pourquoi nous percevons les sons de la langue seconde
A travers ce que Troubetzkoy app elle le crible phonologique, sorte de
fare aux mesures de la langue maternelle, qui ne laisse passer que
les elements sonores de la langue seconde qui sont presents tels
quels dans la langue maternelle:

Le systeme phonologique d'une langue est sernblable a un
crible a travers lequel passe tout ce qui est dit. Seules
restent dans le crible les marques phoniques pertinentes
pour individualiser les phonemes (...). Chaque homme
s'habitue des l'enfance a analyser ainsi ce qui est dit et
cette analyse se fait de fawn tout a fait automatique et
inconsciente. Mats en outre le systeme des cribles qui rend
cette analyse possible est construit differemment dans
chaque langue. L'homme s'approprie le systeme de la
langue maternelle. Mais s'il entend parler une autre langue.

Dictionnaire de cliclactique des longues, (Galisson, Coste, 1976) p. 407.
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11 emplole involontairement pour I'analyse de ce
entend le acrible phonologIque de sa langue maternelle qui
lul est farniller. Et comme ce crible ne convient pas pour la
langue etrangere entendue, it se prodult de nombreuses
erreurs et incomprehenslons. Les sons de la langue etran-
gere resolvent une interpretation phonologiquement
inexacte puisqu'on les fait passer par le crible phonologique
de sa propre langue.2'.

Les travaux de Tomatisn sont a cet egard d'une importance
capitale: en effet, pour Tomatis le handicap linguistique est lie a
revolution de la maturation de l'oreille. Il a constate un parallele
entre les confusions de sons et les blocages auditifs, rincapacite a
faire la distinction entre des sons ernis sur des bandes de frequences
rapprochees entrainant des deformations donc des confusions.
L'acquisition de cette capacite de distinction, progressive, s'applique
d'abord a l'audition avant de concerner la re-production. Tomatis a
egalement mis en evidence la notion d'«oreille directrice, qui, comme
l'oeil directeur vise une cible, vise les sons. 11 y a donc lateralite du
langage oral, et Tomatis a montre que la lateralisation la plus
favorable est a droite, en raison de l'organisation du cerveau et du
systeme nerveux: le «gaucher d'oreille, utilisant un circuit nerveux
plus long et plus complexe pour solliciter son cerveau, aura un
temps de latence plus long aux informations sonores. Si la majorite
de ces «gauchers d'oreille compensent par la memoire et l'intelli-
gence en utilisant des conduites de detour, certains peuvent etre
affectes de troubles d'elocution et de dyslexie, surtout si ce sont des
gauchers contraries. Affectes dans leur langue matemelle, ils le
seront aussi dans l'apprentissage d'une langue seconde.

1.2.1.2: L'association signifiant/signifie
A la phase de perception auditive du message succede ane

phase de reconnaissance des unites de sens contenues dans ce

21 TROUBETZKOY. N.S. (1970): Principes cie phonokvie. Paris. Klincksleck, pp. 54-55.

22 Tomatis. A.: Education et dyslexic. (1971, ESF) et L'oreille et le latigage
(1963, Scull).
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message. Il s'agit a ce niveau de se demander sur quelles bases et en
foncLion de quels indices I'apprenant va associer un signifiant donne

un signifie donne".

Dans une methodologie de la parole, l'acces au sens est
souvent facilite par le recours a !'image, particulierement utile au
tout debut de l'apprentissage, lorsque les apprenants n'ont aucune
connaissance prealable en langue seconde susceptible de les aider
a decoder le message. Nous sortons alors du domaine linguistique
proprement dit, pour aborder des elements extralinguistiques,
globalement identifies sous le vocable de situation de communi-
cation. Cette demiere notion amene le probleme de la typologie
des messages oraux: leur grande variete accentue les difficultes
de comprehension pour I'apprenant. Il peut donc etre utile de
disposer dune typologie des messages oraux24 definissant des
caracteristiques constantes, des invariants situationnels, pour
chaque type de message.

Par ailleurs l'acces au sens souleve le probleme de la
traduction25: faut-il accepter ou rejeter la traduction? Si la tra-
duction extralinguale est prejudiciable a I'apprentissage de !'organi-
sation de la realite operee par la langue cible (tant sur le plan lexical
et syntaxique qu'au niveau socio-culturel), en revanche la traduction
intralinguale est riche de processus cognitifs. Elle fait appel non pas
au systeme linguistique de la langue source, en associant un signifie
de la langue source a un signifiant de la langue cible, macs a
!'utilisation des connaissances que I'apprenant a déjà en langue
cible. Par des procedes de synonymie, antonymie, paraphrase,
I'apprenant va acceder au sens du message en langue cible sans
recourir (avec les risques d'interferences que cela comporte) a sa
langue maternelle. Toutefois ce type de traduction, parce qu'il
suppose des connaissances prealables, n'est pas utilisable des les
premieres legons.

" BESSE developpe le Problernc de scns dans l'enscignetnent dune languc
etrangere. dans Longue Francatse. 8, dec. 1970.

24 Cilons cclle dc PEYTARD clans La grarnmaire du francats parle (R1GAULT,
dir.. 1971).

25 Sur la traduction, volt. Les problernes theortques de la troduction (MOUNIN. 1963).
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L'image didactique tente de supprimer la necessite de connaissances
prealables en proposant de remplacer le recours a la langue source
par l'illustration de la situation de communication et du message
lui-merne. Il y a done deux types d'irnages, l'image situatlonnelle qui
s'attache a restituer les composantes non linguistiques de l'acte de
communication, et l'image codee (ou de transcodage) qui visualise le
contenu sernantique. Mais ces images favorisent malgre elles les
erreurs de comprehension, les signs iconiques ne referant pas
toujours a la meme realite en langue source et en langue cible;
ensuite, on ne peut pas tout retranscrire par l'image. De plus, le
decodage mental est inevitablement fait en langue source, reposant
le probleme de la traduction que le recours a l'imoge voulait
resoudre26.

1.2.1.3: La (re)- production

L'apprenant ne pourra pas produire correctement ce qu'il ne
pergoit pas correctement. Or une bonne production orale en langue
etrangere depend de la capacite prealable a une bonne reproduction
des modeles proposes. C'est l'objet de la phase de repetition de
l'unite didactique ou pedagogique, dans laquelle l'enseignant
s'emploie a developper cette capacite de reproduction chez
l'apprenant. II utilise pour cela diverses techniques destinees a
deconditionner l'apprenant de ses habitudes auditives et articula-
toires, acquises lors de l'apprentissage du systeme de sa langue
maternelle, et 5.1e reconditionner au systeme de la langue etrangere.
Tomatis proposait electronique, Guberina le SUVALINGUA;
la methodologie SGAV integre ces donnees et utilise la methode
verbo-tonale de correction phonetique. Nous y reviendrons dans les
chapitres suivants (1.2.2, 1 .3. 1 , 1.3.2).

L'enseignement de Fora' conduit donc a prendre en compte
des problemes qui ne sont pas specifiques au domaine oral ma_is qui
se posent pour l'ensemble de la pedagogic des langues secondes.

38 Pour l'ensemble des problemes concemant (Image. nous renvoyons aux articles de
BESSE (1970 et 1974) dans Langue FYancaise.
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Cependant, notre propos etant centre sur l'oral, nous ne nous
attarderons pas plus sur ces elements generaux et nous nous
concentrerons sur la specificite de l'enseignement de l'oral.

1.2.2: Problematique de l'enseignement de l'oral en
francais langue etrangere

Une des conditions prealables a une bonne production orale
est, nous venons de le voir, la reproduction correcte des modeles
proposes. cent -A-dire l'acquisition du systeme phonologique de la
langue etrangere. Or nous avons vu que, s'il y a incapacite dans ce
domaine chez l'apprenant, elle n'est pas a l'origine d'ordre physiolo-
gique (sauf cas pathologique) mais resulte d'habitudes auditives et
articulatoires dependantes de la langue maternelle. L'enseignant de
frangais langue etrangere, s'il vent alder les apprenants a surmonter
les difficultes inherentes a la perception et a la production d'enon-
ces, dolt alors considerer plusleurs niveaux: le decoupage de la
chaine sonore en unites significatives, le decalage entre graphie et
phonie, la correction phonetique. C'est le domaine de la pronon-
ciation en general qui est concerne. Comme le rappelle Carmen
GUILLEN-DIAZ27, l'enseignement de la prononciatron est un domaine
complexe. II comprend en effet

une articulation-audition correcte et aisee des sons
problematiques:
un rythme, un accent, une intonation appropries;
les faits de coarticulation.

L'articulatlon concerne la correction phonetique, l'orthodpie.
L'enseignant dolt donc etre a meme d'expliciter des notions telles que
les phonemes. La coarticulation renvoie aux phenomenes de

qu'il s'agisse des liaisons obligatoires, facultatives ou

27 C. CUILLEN -DIAZ (1990): Pour unc pedagogic tritogree du code oral et du code
&crib,. Le Francais dans le Monde. 236. pp. 70-72.

" Voir sur les liaisons le chapitre les clIfficultes du francais pade. dans A.
SAUVAGEOT (1972): Analyse dufrancats parte, p. 134.
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interdites. L'intonation a des incidences sur le decoupage du
message et sur la comprehension des intentions. Or ces domaines
speclfiques ne sont pas necessairement maitrises par les ensei-
gnants de frangais langue etrangere, dans la mesure ou leur
preparation pedagogique ne comporte pas systematiquement ce
domaine specialise de la phonetique et de la phonologie. Nous nous
trouvons alors face a un probleme qui conceme la formation des
enseignants avant meme la formation des apprenants.

1.3: LA. FORMATION DES ENSEIGNANTS POUR
L'ENSEIGNEMENT DE LORAL

Eu egard a la complexite du domaine oral, on est conduit a
s'interroger sur l'intervention de l'enseignant a ce niveau. Autant
l'enseignement de la granunaire et du vocabulaire sont des domaines
qui lui sont familiers et pour lesquels it est parfaitement arme tout
au long de sa formation pedagogique, autant la phonetique dans son
ensemble est une sphere qui lui est bien souvent etrangere.

Les enseignants n'ont pas toujours la formation necessaire
pour amener leurs Cleves a la correction phonetique, essentiellement
en raison du caracte...re recent de la dimension orale dans la metho-
dologie de l'enseignement des langues. Autant le contenu linguis-
tique de Vora' peut se confondre avec ou se deduire de celui de
l'ecrit, autant la prononciation est un contenu purement oral, donc
entierement nouveau. Ce marque de formation est une gene pour les
enseignants, qui ne possedent souvent ni les connaissances
theoriques n1 les moyens pratiques d'une pedagogie de la pronon-
ciation. Comme le souligne M. Callamand (1981):

Souvent demunis, les enseignants accordent alors a la
correction de la prononclation moans d'attention qu'aux
autres aspects de l'apprentissage, preferant hisser a des
speclalistes (...) le soln de redresser les erreurs phonetiques
au tours de seances au laboratoire de langues.".

" M. Callamand (1981): Methodologie de l'enseignement de la prononciation:
organisation de la matiete phonique du Francais et correction pito:league.
Paris. CLE International, coll. Dtdactique des Langues Etrangeres dirlgee par
R. Gallsson, p. 3.
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1.3.1: Formation des, enseignants pour l'enseignement
de la prononciution en francais langue
etrangere
Ce ronstat d'impuissance a suscite l'apparition de toute une

serie d'ouvrages specifiquement destines aux enseignants, et qui
visent a leur dormer les connaissances phonetiques de base sans
trop entrer dans le detail, ainsi qu'd leur suggerer des indications
pratiques directement reproductibles en classe.

1.3.1.1: Ouvrages gerteraux
La Pronortciation du Francais Standard de P. Leon (1972) est

depuis longtemps un classique pour le pedagogue desireux d'acque-
rir les connaissances theoriques qui lui font defaut dans le domaine
de la phonetique frangaise. J. Mazel (1980), outre les bases theori-
ques, apporte a l'enseignant quelques indications pedagogiques
d'ordre general, dans Phonetique et Phonologie dans l'enseignement
du francais.

Il peut beneficier d'approches plus concretes grace a
divers ouvrages pratiques. Kammans (1964) presente, dans son
Guide pratique de pronortciation francaise, les sons de la
langue (par ordre alphabetique) ainsi que les faits de liaison
et d'accent. M. Leon (1964) propose des Exercices syste ma-
tiques de prononciation francaise prevoyant un fascicule pour
l'enseignant et un autre pour l'apprenant. Le Manuel pro-
gramme d'introduction a la phonetique et a la phonologie du
Francais (Capelle, 1970),

.destine aux professeurs de francais langue seconde,
a ete concu pour leur permettre d'acquertr les ele-
ments de phonetique et de phonologie du Francais

de leurs

'° J. Capelle, preface.

necessaires pour con -Iger efficacement la prononciation
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Ce dernier objectif est egalement celui de 1'Introduction Cr la
phonetique corrective (Leon et Leon, 1978). Dans le meme ordre
d'idees, Renard presente son Initiation phonetique a l'usage des
professeurs de langues (1978) comme

principalement destinee aux professeurs de langues qul,
confrontes chaque jour a des problemes de phoneUque
pour lesquels ils ont eta anal prepares, ont resolu de
parfaire leur formation (...). Elle vise essentiellement a faire
assimiler les notions de phoneUque les plus utiles pour
fonder une methode eflicace d'apprentIssage et de correc-
tion de l'expresslon °rale (p. 2.).

Son Introduction d la methode verbo-tonale de correction
phonetique (1975) fournit aux professeurs des indications techniques
tres precises en ce qul concerne la prononciation des sons du
frangais, et leur donne les elements pedagogiques qul leur permet-
tront de mettre en place dans leur classe un veritable enseignement
de la correction phonetique:

La mise en position atone assombrit les anterieures et
eclaircit les posterieures, l'accentuation eclaircit les ante-
rieures et assombrit les posterieures (...). Pour les conson-
nes, un allongement, c'est-a-dire un ralentissement du
rythme ou du temps, favorise le relaehement (ce qui
permet, par exemple, de situer les spirantes par rapport
aux occlusives et aux cons,rictives dc meme point. d'articu-
lation). Preelsons ]'application pedagogique par quelques
exemples: si (un) eleve sous -esUme l'elernent clair du /1/
(prononce trop relaehe, comme /e/), un son vocalique place
au sommet dune intonation (va) valoriser sa tonalite claire
(...). Au contraire, lorsque la faute consistera en une
prononciation trop tendue (...), le choix d'un son place dans
un creux intonatif s'averera le plus effIcace31.

L'enseignant dispose ainsi d'elements directement en prise
avec le content! de son cours. et qui lul apportent des solutions
pratiques adaptees A chaque type de probleme rencontre dans

3I R. Renard (1975): Introduction a la rnethode verbo-tonale de correction phonetklue.
Bruxelles. CIPA Mons.
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sa classe. II est alors a meme d'assumer pleinement son role dans
l'enseignemrnt de l'oral, au lieu de devoir deleguer une partie de cet
enseignement a d'autres, specialistes en phonetique, qui le
depossedent de son rOle peclagogique. De nombreux guides pratiques
traitent de problemes précis. en explicitent les origines (souvent
grace a la phonetique comparee) et detaillent les exercices et
procedures (mise en contexte favorable, opposition, etc...) qui
aboutiront a la resolution du probleme.

1.3.1.2: Ouvrages speciftques
II existe aussi des manuels similaires destines a un public

specifique quant a son origine linguistique. Ce type de manuel
identifie les difficultes que ce public rencontrera du fait des
differences entre le systeme phonetique de sa langue et celui du
francais, et peut done construire la progression et les exercices
autour de ces difficultes propres. Ainsi. des 1946. Delattre prenait
en compte le probleme de l'origine linguistique des apprenants en
etablissant les Principes de phonetique francaise a l'usage des
etudiants anglo-anie ricains.

De meme, les Exercices de phonetique corrective pow
anglophones (BELC) decortiquent une a une les difficultes que
l'apprenant anglophone rencontrera en francais (l'accent de groupe,
la syllabation ouverte, la liaison. l'enchainement consonantique, le
caractere tendu) et fournit des exercices appropries. Les Exercices de
correction phonetique pour hispanophones (qui ont leurs homologues
pour d'autres origines linguistiques, anglophone entre autres)
de 0. Mettas, G. Calbris et M. Garabedian procedent de cette meme
demarche: 11 s'agit de

presenter le son a corriger dans des phrases courtes
elaborees a partir du Francais Fondamental 1" degre,
cela pour que l'etude d'un phoneme soil associee a une
signification qui ne soit pas exterieure a la reallte de
la langue(32.

Exetrices de correction phonetique pour hispanophones. p. 5.
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Ces exercices, elabores pour un groupe linguistique donne,
sont fondes sur le systeme des fautes de l'eleve, qui constitue une
sorte de compromis entre la langue maternelle et is langue
apprendre33. Its presentent le phoneme a etudier d'abord seul, en
contexte favorable (position du phoneme a l'interieur du mot ou du
groupe rythmique), puis en opposition, paradigmatique et syntagma-
tique. Its suivent une progression etablie selon la frequence et la
gravite des fautes recensees dans le groupe linguistique.

Les fiches pratiques de phonetique d'A. Germain-Rutherford
construites a partir des cours modulaires FIEF du Gouvernement du
Quebec integrent le travail de la correction phonetique a la methode
utilisee en classe, au lieu d'en faire un aspect distinct du cours, un
element separe, une piece rapportee.

C'est ce meme souci d'integration qui a preside a l'elaboration
de Rendez-vous Champs-Elyse' es, cours destine aux anglophones.

Il existe egalement toute une serie de methodes ciblant un
public africain: la methode Contacts, destinee aux ecoles secon-
daires, ou Parler et lire le francais, pour les adultes.

1.3.1.3: Autres moyens de formation
M. Billieres34 fait etat de l'existence de filieres de

preparation a l'enscignement du francais langue etrangere ou
de stages qui traitent de l'enseignement de la prononciation par la
methode verbo-tonale de correction phonetique. Mais it s'agit
d'une formation acceleree et uniquement theorique, ce qui
presente a ses yeux trois defauts essentiels: c'est une formation
necessairement lacunaire, puisqu'elle se deroule en un temps
limit& elle comporte trop de termes specialises et de differents
procedes, avec trop peu de temps pour les assirniler; enfin et

Lc systerne de fautes a ete mis en evidence par Guberina.

34 M. Billieres: L.a correction phonetique dans les methodes de francats langue
etrangere.. Revue de Phonetique Appliquee. 76. pp. 353-366.
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par consequent, elle provoque chez les stagiaires l'apprehension de
ne pas etre asset qualifie pour enseigner la prononciation.
Selon M. Billieres, pour enseigner efficacernent la methode
verbo-tonale, 11 faut permettre aux stagiaires d'être temoins, en
observant des classes de correction phonetique, soit directe-
ment en etant presents dans la salle, soit en visionnant des films de
ces classes de correction phonetique. Mieux encore, 11 faudrait leur
faire animer eux-rnemes un travail de correction phonetique au
cours de leur stage.

Comment, a l'issue de cette formation, faire en classe ce
travail de correction phonetique, sans toutefois que l'aspect
technique oblitere l'aspect pedagogique? II existe des films sur la
correction phonetique en classe de langue, realises par P. Intravaia,
qui font une analyse en profondeur du travail de l'enseignant et de
celui des eleves35.

1.3.2: Materiels techniques d'application
Afin de permettre une pratique pedagogique complete et

efficace, des outils techniques sont venus concretiser les
suggestions d'applications formulees par les manuels de pronon-
ciation du frangais.

1.3.2.1: Les laboratoires de langues
Pour permettre un travail en profondeur des phonemes

posant probleme, qui sont souvent ceux qui n'existent pas dans la
langue matemelle de l'apprenant, et faciliter I'acquisition du systeme
phonologique de la langue etrangere, le laboratoire se revele d'une
precieuse utilite. Il offre egalement la possibilite de resoudre
difficulte connexe particulierement aigue dans l'apprentissage du
franca's: les problemes poses par l'enorme decalage entre graphie et

35 P. Intravala relate ces films dans: .Situations, structures et explications. Revue de
l'hnniqtriur appliqui,e. 21. pp. 43-47.
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phonie. Pour bien mettre en evidence ce dernier point, citons le
celebrissime exemple du mot oiseau, dans lequel aucune des
lettres graphiques o, 1, s, e. a, u, ne se retrouve dans la realisation
phonique: /wazo/.

On peut s'attaquer a ce probleme en enseignant aux Cleves
l'alphabet phonetique du frangais. C'est un support emit, macs 11
oblitere le graphisme normal, et par consequent ne permet plus a
l'apprenant la tentation de mettre en relation la phonie avec la
graphic. L'alphabet phonetique, forme ecrite hybride, constitue un
pont entre recrit et l'oral.

Il permet a l'apprenant de se concentrer sur les sons
de la langue en se deconnectant de leur representation ecrite,
source de gene pour la realisation orale et la correction
phonetique. De plus, cet alphabet associe a chaque son un
symbole unique, ce qui le differencie de la graphic classique.
L'apprenant mettra en pratique cet alphabet dans le cadre du
laboratoire de langues. of' it apprendra d'abord a prononcer
correctement chaque phoneme, le plus souvent par le biais des
oppositions de paires minimales. Ensuite, it depassera progres-
sivement le cadre du phoneme pour travailler la prononciation
d'enonces de plus en plus longs et complexes. Le laboratoire de
langues lui permet un entrainement individuel adapte a son
rythme et a ses difficultes particulieres, avec la possibilite de se
reecouter et de se reenregistrer. L'intervention du moniteur de
laboratoire ou de l'enseignant lui-meme rectifie et commente les
realisations de l'apprenant. 11 existe de nombreux exercices specifi-
quement congus pour le laboratoire de langues et constructs selon
une progression dans la difficulte.

L'apprenant peut sortir du cadre restreint de la repe-
tition en utilisant le laboratoire de langues comme outil de
familiarisation avec les 'taffies orales de la langue. En effet, la
plupart des laboratoires mettent a la disposition des utilisa-
teurs une selection de textes gulls pourront simplement &outer ou
bien travailler plus en profondeur, du point de vue du son cornrne du
point de vue du sens.

4 6
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1.3.2.2: Les SUVALINGUA

Guberina propose l'utilisation des SUVAG LINGUA pour
l'enseignement de la correction phonetique. L'apprenant va,
comme le sourd, subir un entrainement intensif (plusleurs
heures par semaine) qui utilise toutes les ressources du
langage: gestes, respiration, macs surtout intonation, *moyen
essentiel qui encadre les structures. Le SUVAG-LINGUA ou
SUVALINGUA, transposition des SUVAG pour l'enseignement des
langues, est un apparel electronique filtrant, qui elimine les
composantes non pertinentes pour l'apprenant du son a faire
assimiler et ne conserve que les frequences essentielles a sa
perception. Puis, au fur et a mesure que l'entrainement
avarice, le SUVALINGUA elargit progressivement le champ
audit.if en laissant filtrer plus de frequences, jusqu'a restitution
du son dans son integralite. La methodologie verbo-tonale de
correction phonetique, que nous decrirons plus loin, est directement
issue des travaux de Guberina. Voici comment Guberina concoct
l'utilisation pedagogique du SUVALINGUA:

Pour Wen faire percevoir les phonemes a Peleve, nous
nous servons dans les premieres phases avant tout du
rythme et de l'intonation (...). Lorsqu'il a prononce
correctement les phonemes diffIciles dans des condi-
tions optimales (mise en contexte intonatif favorable)
favorisant un bon fonctionnement du cerveau, 11 com-
mence A etre capable de prononcer ces rnernes phonemes
dans des structures moins optimales (...). La deuxieme
phase, la demieme structure, va donc etre (...) supe-
rieure a la premiere. C'est sinsl que pourra
prononcer les phonemes avec n'importe quelle intonation
(...). 11 en va de meme avec la correction phonetique
oil, au debut, nous placons un phoneme difalle dans un
voisinage de sons opUmaux (...). Mals ensulte, nous
pouvons placer le phoneme dans n'importe quel volsi-
nage de phonemes et l'eleve prononcera bien (...).
Lorsque nous employons les machines (...), nous ne
nous contentons pas uniquement de la bande optimale du
point de vue de la langue etrangere, orals nous
presentons le phoneme en question par une bande qui
est la plus eloignee de la bande optimale de la faute
conirrilse par l'eleve. Cette bande est appelee bande'
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corrective (...). Dans une autre phase, nous nous rappro-
chons de recoute ordlnalre. en transmettant le spectre
total de la parole ''.

Comme on peut le constater, it existe suffisamment d'ouvra-
ges de reference, de manuels pratiques et d'outils techniques pour
permettre aux enseignants la maitrise de leur sujet et donc un
enseigneinent efficace de la composante prononciation. Mais en ce
qui concerne la composante intonative, la situation n'a pas touj ours
ete aussi facile, et aujourd'hui encore des problemes subsistent,
cornme nous allons le voir.

36 Pctar CUBER1NA (1974): Structuration et c1apasscrnent des structures. in Actes
du 3"'"' collacitie SGAV, pp. 52-53.
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L'enseignement de l'intonation pose un double probleme,
theorique et pratique. Au niveau theorique tout d'abord, it n'existe
pas de modele descriptif general ayant valeur de reference fiable en
linguistique. Au niveau pratique, cette absence de modele entraine
une absence d'ouvrages et de manuels traitant de l'intonation en
general, et par vole de consequence une absence de materiels
techniques permettant la mise en oeuvre d'une pedagogie de
l'intonation.

La situation de l'intonation dans l'enseignement du frangais
langue etrangere est done bien differente de celle de la prononciation
et bien plus delicate. L'exarnen du statut de l'intonation en
linguistique nous permettra de rnieux cerner les repercussions sur
la pedagogie du frangais langue etrangere.

2.1: STATUT DE L'INTONATION EN LINGUISTIQUE

2.1.1: Historique du terme "intonation»
Rossi (1981) fait l'historique du mot intonation* depuis sa

premiere apparition officielle dans la langue.

Cree en 1372, du latin intonare (tonner, faire retentir), c'est
un terme musical designant le fait d'entonner un air ou de l'attaquer
sur le ton approprie. Il garde ce sens exclusivement musical jusqu'a
la fin du 18eme siecle. A cette époque, le dictionnaire de Furetiere
definit l'intonation comme l'action par laquelle un choeur commence
a chanter, a entonner un psaume.

C'est alors seulement que le Littre en elargit le sens aux tons
de la parole. Au 19'me siecle, le Robert insiste sur l'aspect musical et
melodique en definissant l'intonation comme les tons de la voix.

Au debut du 20' siecle, elle est la melodie dans le chant, a
etudier en parallele avec la melodie dans la parole.

Jones poursuit cette distinction en definissant l'intonation
comme la melodie de la phrase, ligne continue parallele a la parole.
C'est toute la theorie de Martinet: le caractere continu de l'intonation
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en fait un phenomene non discret. Mais Martinet, en separant la
substance de l'expression et le signifiant melodique associe au
signifie (linguistique ou extralinguistique), separe la melodie de
l'intonation. Nous y reviendrons.

2.1.2: Intonations et intonation
Qu'entend-on par intonation?? Il est possible de degager

plusieurs niveaux de reponse, en fonction des diverses manifes-
tations de l'intonation.

Se lon Angulo-Martinez' (1989), 11 y a d'abord l'intonation
obligatoire*, celle qui caracterise une langue donnee et la differencie
ainsi de toutes les autres langues. I1 y a ensuite l'intonation
regionale ou personnelle qui, a rinterieur du systeme intonatif d'une
langue donnee, differencie un groupe d'un autre, un individu d'un
autre. 11 y a enfin l'intonation propre a la situation, remotion
ou l'intention qui sont exprimees a travers un enonce dorms._
Chacune de ces categories englobe des realites differentes, des
ph enomenes distincts.

L'intonation relative a la situation. remotion ou l'intention est
une intonation expressive: elle a pour but de transmettre un contenu
affectif, une intentionnalite qui n'apparait pas necessairement dans
le message linguistique, dans les mots choisis par le locuteur. Ainsi,
le message:

I1 est huit heures.2

dont le sens semble limpide (indication de l'heure) peut prendre une
toute autre signification scion l'intonation avec laquelle le locuteur
le realise. Une intonation particuliere pourra transformer cette

ANGULO-MARI1NEZ. Jose-Luis (1989): Inionation.. in Berichte und Beitrage zur
Wissenschaftlichen Wetterbildung 26, 'Sprachandrogo9i1c-Intonation", Universitat
Mainz. pp. 69-85.

2 Exernple emprunie a I. Fonagy.

r-J
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information anodine en un reproche: 41 est huit heures, et il n'est
pas encore rentre,, une autre intonation lui donnera une valeur de
surprise: 41 est huit heures, deja, c'est incroyable ce que le temps
passe vitek une autre encore en fera un ordre deguise: 41 est huit
heures, to dois mettre la table comme c'est to tache de le faire tous
les soirs a cette heure-ei*.

L'intonation regionale ou personnelle se rCfere a des pheno-
menes d'une autre nature. Il s'agit ici des particularites
phonologiques propres a un groupe ou a un individu. C'est ce que
I'on appelle couramment les accents regionaux*: realisations
particulieres de certains phonemes tels que le /r/, roule ou
grasseye, l'ajout systematique d'un ge dit muet en fin de syllabe
fermee, les allophones des archiphonemes /E/ ou /0/ dans un
meme contexte macs dans differentes regions. la prononciation de
certaines consonnes finales habituellement muettes en *frangais
standarth3 (Is!, /t/), l'apparition d'une explosion avec les phone-
mes /p/, It/. /k/, etc...pour les phenomenes de prononciation: C'est
ce meme type de phenomenes que I'on evoque lorsqu'on parle des
accents chantants, de certaines regions.

L'intonation gobligatoire est d'un tout autre ordre, puisqu'elle
est caracteristique de la langue a laquelle elle s'applique. Chaque

3 Voir sur ce point P. Leon, I'. Carton. M. Rossi. D. Autesscrre (1983): Les accents
des M-cincats. Paris. Hachette, coll. De bouche a oreille.
Ceci pose le probleine de savoir quel francais enscigncr. quc COSTE traitc dans
le Guide pedagogique pour Ic profcsscur de franeais langue &range:re (1971). En
effet. Ia langue n'etant pas une realite uniforme et homogene mats une realite
complexe qui vane sensiblement scion Ic locuteur, son intention. sa situation
socio-professionnelle, son appartenance geographique, son age. voire sa religion ou
son scxe, 11 y a differents registres ou nivcaux de longues. De plus, les origines
geographiqucs influencent consiclerablement les productions des locutcurs au
nlveau de Ia prononciation et de 'intonation. Le francals standard. deprecie les
accents regionaux, avec tout le mepris que cola cntraine. L'enscignement d'un tel
fraricals, en admettant cxistc reelleinen', sc tcinte d'ideologic et oblitere
deliberement une realite sociolinguistique, faisant courir a l'apprenant Ic risque dc
nc pas comprendre lc locutcur on standard.. Certcs. lc souci d'enscigner une
longue ncutre qui perrnettra a l'apprenant d'etrc co mpris par Ic plus grand nombrc
est louable. mats si I'on sc place du point de vuc du locutcur etrangcr et non plus
du locutcur natif, II serait peutetre souhait,able de kit donner les moyens de
comprcndre plutot que &etre compris. ce qu'il sera de toute facon.
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langue a son propre systeme intonatif identique a nul autre, meme
si certain se recoupent parfois partiellement et si des caracteristi-
ques communes peuvent se retrouver d'une langue a une autre,
surtout si elles appartierment a la meme famille. Aucun systeme
intonatif n'a de replique exacte. de frere jumeau. Et it s'agit ici d'une
intonation tout a fait differente des precedentes pour ce qui est de
son domaine d'application: c'est une intonation syntaxique, distinc-
tive. Les intonations personnelles ou affectives sont l'enveloppe du
message, elles le colorent differemment; l'intonation syntaxique, elle,
est le squelette du message, sa structure. L'intonation personnelle
ou affective depend du locuteur; l'intonation syntaxique depend de
la langue. Elle conceme le fond et non plus la forme. Une intonation
syntaxique defectueuse met la communication en peril car elle
menace la structure meme de la langue. C'est pourquoi it n'y a qu'un
seul systeme intonatif par langue.

Guberina4 propose un decoupage en deux grandes categories
qui rejoint le precedent. Dans chaque langue, it y a deux categories
d'intonation:

l'intonation universelle ou logico-psychologique;
l'intonation propre a chaque langue. ou idiolinguistique.

La premiere categorie de l'intonation est anterieure a l'autre
du point de vue genetique. L'intonation universelle est toujours
presente dans l'intonation idiolinguistique: c'est elle qui nous aide
a cuinprendre les sens multiples des memes unites de sons.

Ayant fait cette premiere distinction generale, nous pouvons
maintenant definir 'Intonation de maniere plus precise.

2.1.3: Definition theorique

2.1.3.1: Intonation et prosodie
L'intonation est, avec la hauteur et ''accent, l'une des

composantes de la prosodie. Le Dictionnaire encyclopedique des

4 P. Guberina: *Structuradon ct dapasscmcnt des structures. Actes du 3'"' cotloque
SGAV. p. 53.
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sciences du langages definit dans un premier temps la
prosodie comme l'ensemble des regles relatives a la metrique).
Pour Leona, la prosodie est l'etude de l'accentuation et de
l'intonation.

La melodic est l'enchainement des pentes montantes,
descendantes et nulles de l'enonce. L'intonation a souvent un
caractere redondant, car elle accompagne des marqueurs explicites
(suites phonematiques) ou des transformations syntaxiques (exemple
de l'inversion pour l'interrogation)7.

2.1.3.2: Intonation et accent
On volt donc que l'intonation se differencie de l'accent,

qu'il s'agisse d'un accent fixe ou d'un accent mobile, alors que
bien souvent on l'assirnile a l'accent. Cette assimilation peut
s'expllquer par le fait que la courbe melodique est elle-meme
influencee par les phenomenes d'accent. L'accent met en valeur
un segment de l'enonce par rapport au reste de cet enonce,
que ce soit par une plus grande energie articulatoire, par une
difference de hauteur melodique ou par un allongement de la
duree de la syllabe accentuee, puisque les trois caracteristiques
de l'accent sont l'energie articulatoire (ou intensite), la hauteur
melodique et la duree. Les inflechissements de la courbe melo-
dique de l'enonce correspondent par exemple pour le frangais aux
accents de groupe: si la courbe change de sens, c'est neces-
sairement sur l'accent de groupe ou sur l'accent d'insistance.
L'accent a une fonction contrastive, et dans les langues a
accent mobile, it joue un role demarcatff. Rappelons qu'en
frangats l'accent est un accent de groupe et non un accent
de mot, et qu'il est situe sur la clerniere syllabe accentuable
de ce groupe.

5 0. Ducrot. T. Todorov, pp. 232.

6 P. Leon. F. Carton, M. Rossi, D. Autesserre (1983): Les accents des Francais. Paris.
Hachette, coll. Dc bouche A mine.

' C'cst la definition que donne 13. Malmberg dans La Phonotique, Igue Sals-Je.
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2.1.3.3: Intonation et rythrne
La courbe melodique pourra egalement etre influencee par le

rythme, plus precisement pour les syllabes accentuees. Mais le
rythme n'en est pas pour autant l'intonation. Le rythme est
fonction de la duree des syllabes ainsi que de la ponctuation. En
francais, it est marque par l'isochronie des syllables atones,
ainsi que par une amplitude relativement faible entre syllabes
accentudes et syllabes atones. Une syilabe allongee du fait
d'un accent d'insistance, par exemple, modifiera Failure
generale de la courbe melodique.

En resume, nous pouvons dire que l'intonation designe la
courbe melodique qui accompagne l'ensemble d'un enonce.

2.1.4: Les principales positions theoriques
sur l'intonation
Nul aujourd'hui ne conleste plus l'importance de l'intonation

au sein de la langue. Si elle a ete longtemps sous-estimee voire
ignoree, l'explosion de l'enseignement de l'oral lui a redonne peu
peu la place preponderante qui est la sienne. Mais la complexite de
ce phenomene fait que les linguistes et les phoneticiens ont du mal
a s'accorder sur sa nature et par vole de consequence sur son role
dans la structuration de l'enonce.

Mounin resume tres clairement le probleme. Le Dictionnaire
de la linguistique, pour la definition de l'intonation8, nous renvoie
a l'entree "melodies, ce qui en dit long sur l'importance accordee a ce
phenomene. La melodie est definie comme les 'variations musicales
de la parolex9. Pour le Francais,

Ala meloclie tradult la presence (...) de .:teurs extralinguis-
tiques appartenant au domaine affectif: colere, joie, satis-
faction, etc. Seule !Intonation caracteristique de la phrase

MOUNIN, G. (1970 Die dor:mitre de Lillgtastlque. Pails, PUP', p. 183.

Idcm. p. 211.
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interrogative est reelleinent significative. par opposition a
celle de la phrase enonciative (...). Scion certains linguistes,
la melodie de la phrase seralt significative et analysable en
unites successives.w.

y a donc desaccord sur la nature de l'intonation. D'un cote,
certains linguistes refusent de lui reconnaitre tout caractere discret.
De l'autre, quelques linguistes affirment ce trait comme propriete
caracteristique de 'Intonation.

Le Dictionnaire encyclopedique des sciences du langage reflete
a cet egard 'Influence de Martinet, en definissant la prosodic dune
part comme l'ensemble des regles relatives a la metrique et d'autre
part, apres la parution des Elements de Linguistique Generale
(Martinet, 1960), comme

.l'ensemble des faits phoniques qui echappent a l'analyse
en phonemes et en traits distInclifs.".

On fait donc des traits prosodiques des phenomenes
marginaux, ne leur accordant qu'une fonction de suppleance. On ne
leur concede un role pertinent que si l'on n'a pu trouver aucun autre
moyen pour lever l'ambigilite du message, dans le seul cas oil la
syntaxe s'est montree impuissante a expliquer a elle seule les
valeurs grammaticales differentes que l'on peut donner a deux
chaines d'unites significatives autrement identiques. Deux cas
seulement rendent l'intonation pertinente apres la suppression d'un
morpheme grammatical de l'enonce. Ce sont la suppression de
''inversion dans 'Interrogation (viens-tu/tu viens?) et la distinction
entre relative determinative et relative explicative.

2.1.4.1: L bitonation comme phEnomene non discret
Martinet'2 definit la prosodie cornme ''examen des traits

phoniques caracteristiques d'une langue qui ne s'integrent pas a la
segmentation de l'enonce en phonemes (elements supra-segmentaux

1° MOUNIN. G. (1974): Dictionnaire cle Linguisaque, Paris. PUF. p. 211.

" op.eit., pp. 232-234.
" Martinet (1980): Elements do linottistkpie gequ_ciale,

.3
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dans la terminologie americaine). Elle est donc distincte de la
phonematique, ou l'on traite des unites de deuxieme articulation.
L'intonatiun est ce qui reste de la courbe melodique lorsqu'on a
enleve les tons et les faits accentuels. Si, comme l'ensemble des
signes prosodiques, elle a un role marginal, c'est simplement parce
qu'elle ne se conforme pas a l'articulation en phonemes. Or un
enonce n'est veritablement linguistique que s'il est doublement
articule. On parle donc d'intonation pour referer a des variations de
hauteur attachees non a des unites distinctives mais a des unites
d'un autre niveau, comme par exemple les groupes syntaxiques ou
les phrases. Martinet admet des variantes stylistiques et indivi-
duelles, macs refuse toute fonction distinctive a l'intonation, qui a
seulement une fonction significative.

L'Ecole de Prague" elabore le concept de fonctionnalisme,
selon lequel la fonction des sons elementaires est de permettre de
distinguer les unites pourvues de sens. En effet, panni les traits
phonetiques physiquement presents, seuls certains sont phonologi-
quement pertinents, c'est-a-dire porteurs de cette valeur distinctive.
On les repere par commutation. Si Jakobson comme Martinet
releguent les phenomenes prosodiques parmi les faits de .parole et
non de «langue, selon la terminologie de Saussure, Jakobson se
demarquera de Martinet en affirrnant le caractere exclusivement
binaire des traits distinctifs, ce qui lui permettra par la description
acoustique de determiner des universaux phonologiques. Rappelons
que Saussure etablit une distinction entre .langue* et «parole, la
premiere etant la partie sociale, collective du langage, sorte de
convention etablie entre les membres d'une cornmunaute, exterieure
a l'individu et par consequent non modifiable par Iui, et la
seconde designant les concretisations individuelles et passageres
de la premiere.

Troubetzkoy definira la phonetique comme l'etude des sons
de la parole, c'est-a-dire de tous les phenomenes acoustiques,
et la phonolugie, toute nouvelle discipline, comme l'etude des

" Le cercie linguistique de Prague. cree en 1926 par Mathesius. cornpte parmi ses
membres Jakobson et Troubetzkoy. Martinet s'inspirera de ses theses.
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sons de la langue, soft exclusivement les elements qui ont un
role dans la communication. Dans les Principes de Phonologie
(1970), il met en evidence les trois fonctions des faits proso-
diques et phonematiques: une fonction distinctive, une fonction
demarcative et une fonction culminative. La fonction distinctive
permet de faire la difference entre deux unites significatives.
La fonction demarcative limite une unite llnguistique. La
fonction culminative fait noter les articulations importantes.
Pour Troubetzkoy,

les phonemes et les particularites prosodiques distinguant
les mots ne sont _lama's en eux-memes des signes linguis-
tiques (...). Par contre, les procedes distinguant les
phrases sont des signes linguistiques independants:
l'intonation de continulte signille que la phrase n'est pas
encore achevee (...). A ce point de vue les elements qui
differencient des phrases sont comparables aux procedes
delimitatifs et culminatifs".

Mais ils n'ont toujours pas de valeur distinctive.

H. Walter (1977) resume cette tendance theorique en dormant
les definitions essentielles. La prosodie est l'etude des varia-
tions de la ligne melodique qui se superpose a l'articulation en
phonemes. L'accent est la mise en valeur d'un segment de l'enonce,
soit par une plus grande energie articulatoire, soit par une
difference de hauteur melodique, soit par un allongement de la
syllabe accentude. Il peut avoir differentes valeurs. Dans les langues
a accent de mot flxe, 11 a une fonction demarcative. Dans les langues
a accent de mot mobile, it a une fonction distinctive. Enfin l'etat
d'esprit du lncuteur imprime une fonction expressive. L'intonation
est consideree au meine titre que les autres systernes semiologiqu es
(mimiques, regard, gestes) et non cornme un steme de traits
caracterisant les langues. L'etude des faits prosodiques semble
donc se rarnener a une elude slylistique basee sur des faits de
culture et de tradition ou sur des donnees de la psychologie
individuelle et sociale.

14 Principcs de phonologic. pp. 244-245.

Ju
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2.1.4.2: L'intonation comrne phenomene discret
Hjelmslev (1943, trad. 1968) explicate les intuitions de

Saussure mais va plus loin encore. Certes. les unites linguistiques
introduisent un decoupage original du monde du son et de la
signification, mais elles ne se limitent pas a ce decoupage. En
developpant une autre conception saussurienne, selon laquelle
l'unite se definit par les rapports qui la relient aux autres unites, it
conclut que si la langue est forrne et non substance. c'est en tant
que ses unites se definissent par les regles selon lesquelles on peut
les combiner. Sa theorie, la glossematique, distingue alors trois
niveaux la ou Saussure n'en voyait que deux: la substance saussu-
rienne (realite sernantique et phonique) est pour lui la rnatiere; la
forme saussurienne (decoupage, configuration) est pour lui la
substance; et 11 reserve le terme de forme pour le reseau relationnel
qui definit les unites. Ces trois niveaux sont relies entre eux: la
substance est la manifestation de la forrne dans la matiere. Comme
ils se dedoublent selon qu'il est question d'expression ou de contenu,
ils constituent en fait six niveaux linguistiques fondamentaux. Parrni
ceux-ci, le prosodeme est le glosseme de l'expression, corres-
pondant au trait prosodique. L'unite linguistique est done constituee
avant tout par les relations paradigmatiques et syntagmatiques
qu'elle entretient avec les autres unites. Ainsi les accents,
comme tout element du langage, connaissent la double dependance
de la chaine ou ils entrent et du paradigme dont ils sont
tires. Par consequent l'intonation peut etre purement expressive ou
structurante du message.

Malmberg (1961. 1966, 1974) reprend le concept de
prosoderne de Hjelmslev. I1 definit les prosodemes comme des
elements prosodiques ou suprasegmentaux ayant comme fonction
de caracteriser les sequences en les delimitant, et en les
opposant par la-meme les unes aux autres. Au niveau de l'expres-
sion, la structuration prosodique se fait par quatre elements,
a savoir l'accent de groupe ou accent rythrnique, la pause,

15 Glossarne: element linguistique mis au Jour par la commutation ct defini
formellement.
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l'intonation finale de complexes de phrases (paragraphes), et
l'intonation de la phrase. Les prosodemes sont done bien des
phenomenes discrets. De plus, la structure des syntagmes est
hierarchiquement organisee. A partir des dependances ainsi
decouvertes, on peut etablir les paradigmes que forment les
unites de l'expression. On parle alors d'intonation quand la
mise en relief d'une partie d'une sequence a lieu uniquement ou
essentiellement a l'aide de variations de la hauteur du ton
fondamental. Malmberg reprend ainsi l'idee de Hjelmslev selon
laquelle les accents connaissent une double dependance, en
ajoutant que cette double dependance est conditionnee par le
caractere arbitraire des signes. 11 n'y a par consequent aucune
difference de principe entre les accents et les faits seguien-
taux. I1 confirme done l'intonation comme phenomene stnicturant
de la langue.

Martins-Baltar (1977) etablit trois niveaux d'analyse pour
l'intonation: sa fonction enonciative (que l'on retrouve dans les
actes de parole). sa fonction segmentatrice (c'est la themati-
sation intonative theme/propos) et sa fonction syntaxique. Cette
derniere est constituee de regles de demarcation morpholo-
giques (par exemple: les mots graphiques ne peuvent pas Eire
&marques), syntaxiques (c'est toute l'analyse en constituants
imrnediats: l'intonation &marque des syntagmes selon les
rapports de determinant et determine qu'ils entretiennent entre
eux), et de variantes stylistiques, parmi lesquelles on trouve
l'expressivite.

Martin (1975, 1977, 1979, 1032) propose une theorie de
l'intonation basee sur la fonction syntaxique de celle-ci, posant
au depart l'existence d'uniLes prosodiques minimales qui
indiquent la hierarchie syntaxique de l'enonce. Il s'agit en
quelque sorte dune .grammaire de l'intonation, (Martin, 1976a),
selon laquelle les relations de dependance que les unites mini-
males entretiennent entre elles vont determiner la structure
prosodique de l'enonce Il propose egalement les concepts de
phonosyntaxe et de plionosemantique comme illustration du role
primordial de l'intonation. La fonction phonosyntaxique designe
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les elements prosodiques qui participent a l'indication de la
structure syntaxique (tels que les faits d'accents a fonction
culminative). La fonction phonosemantique renvoie quant a elle
aux elements prosodiques qui participent a l'indication du sees
global de l'enonce (modalite, contexte, accent d'insistance).

Se pose ainsi la question de la congruence entre
structure syntaxique et structure intonative. Une etude de Di
Cristo (1981) tend a montrer qu'il y a une solidarite etroite
entre les deux structures. Pour trouver une reponse a la double
interrogation: l'intonation etablit-elle des fro ntieres stables entre
les constituants syntaxiques et lesquels? la hierarche intonative
est-elle une image de la hierarchie syntaxique?, Di Cristo
realise une experimentation a partir de 250 enonces enregistres
par 5 locuteurs en francais standardise. En se basant sur ses
impressions auditives et celles de 20 informateurs, it seginente
ces enonces en groupes prosodiques principaux et secondaires.
II en ressort une confirmation de la congruence entre struc-
ture syntaxique et structure semantique. Rossi (1981) nuancera
cette conclusion: certes, les etudes sur l'appel, la continuation
et la question ont montre que l'intonation est constituee
d'unites discretes d'extension variable (Faure, 1967, 1971,
1972). L'organisation du groupe prosodique, dont l'extension est
celle de la phrase ou de ses constituants, montre que l'into-
nation est une forme discontinue. Le groupe prosodique est un
morpheme discontinu, une unite minimale de sent'; ce morpheme est
simple si I'on fait abstraction du contenu expressif, et
complexe dans le cas contraire. Les morphemes intonatifs successifs
forment un syntagnie intonatif. L'intonation est porteuse d'infor-
mation sernantique aux niveaux expressif, enonciatif et syntaxique,
et it faudrait sans doute introduire certaine unites intona-
tives'6 dans la structure sous-jacente de la syntaxe. Mais si
l'intonation est un revelateur de la hierarchie syntaxique, elle
ne traduit pas la hierarchie plus complexe des constituants
syntaxiques.

16 Rossi cite le morpheme contimmtif mincer, lc morpheme conclusif mincer et le
morpheme preclicatif Incident.
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2.2: L'INTONATION EN PEDAGOGIE DU FRANcAIS
LANGUE ETRANGERE

Il va de soi que les theories des linguistes vont avoir des
repercussions a tous les niveaux de l'enseignement des langues.
Pour la peclagogie du frangais langue etrangere, elles vont entrainer
de nouvelles exigences.

2.2.1: La necessite d'enseigner l'intonation
Ce sont les linguistes eux-memes qui donnent a l'into-

nation son statut d'element essentiel en pedagogic des langues
secondes. Its ont mis en evidence son role dans deux domaines
particuliers: la correction phonetique et le decoupage du con-
tinuum sonore.

2.2.1.1: Intonation et correction phon&ique
L'attention accordee a l'enseignement de la prononciation

a conduit les phoneticiens a conseiller aux enseignants de
frangais langue seconde un travail de l'intonation. En effet, ils
ont montre que la melodie influence la realisation des sons,
et qu'il pourrait donc etre tres profitable de l'exploiter en ce
sens. Renard avalt mis en evidence le role de l'intonation dans
la correction phonetique: la mise en contexte intonatif approprie
permet la realisation correcte de phonemes *a problemes*. Il
conclut sur

I'utilite nous thrlons meme la necessite absolue pour
le protesseur d'avolr accoutume des le debut ses eleves
maitriser leur faculte d'imIter une Intonation ou un rythme
donnes, quels qu'IIs solent".

17 RENARD. R. (1979): La rnediocie verbo-tonale do COITC'CUCJI1 photOtique, Bruxelles.
CIPA Mons, Didier.
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2.2.1.2: Intonation et decoupage du continuum sonore
Eduquer l'au dition a la melodie du message permet d'aboutir

a une meilleure perception et done a une meilleure (re)production de
l'intention exprimee par le locuteur ainsi que des phonemes
eux-memes. Mais ce n'est pas la sa seule fonction.

En effet, les linguistes ont insiste sur l'importance de
l'intonation pour ce qui est de la structuration de ce message, ri,u
decoupage du continuum sonore en unites syntaxiques. Il est
evident que ces recherches en linguistique ont des repercussions en
pedagogie: elles impliquent que si l'enseignement neglige l'intona-
tion. it lese les apprenants. 11 les prive d'un moyen essentiel de
comprehension, it leur interdit l'acces au sens's:

Si (...) l'on salt que dans une classe. statistiquement,
2/6' des eleves sont (...) auditifs alors que
sont (...) visuels, et que nous percevons en general 87
pour cent des stimuli par l'oeil contre 7 pour cent
par l'oreille, it est clair que l'acces au sens d'un mes-
sage sonore ne pourra se faire qu'accompagne d'une
education de l'oreille au niveau physiologique et
phonologique. et que cette education devrait commen-
cer par l'aspect le plus global du message: les struc-
tures rythmico-melodiques.19.

Pour Martins-Baltar, le niveau 2 devrait prendre en compte
les problemes d'intonation au meme titre que les problemes de la
semantique et de la syntaxe, car ils ne sont pas moans importants
dans l'expression et la comprehension orales. Deux exemples tires
du corpus etudie par G. t. ielen (1978) illustrent particulie-
rement la fonction semantique de l'intonation dans le cas de deux
enonces ayant une structure syntaxique apparemment identique:

1° Citons a ce propos C. I lagege: line reproduction graphique qui. blen qu'exacte par
ailleurs. ne note pas !Intonation peat paraitre quasiment inintelligible alors meme
que lc cliscours est parfaitcmcnt clair pour son ernetteur commc pour scs
destinataires., L'hornme de paroles. Paris. Fayard. coll. Lc Temps des sciences.
1985. p. 83.

19 BOYER, 11.. RIVERA, M. (1979): introduction a la diclacliquy du Francais Longue
ttrangeTc. Paris, CLE International. coll. Le Francais sans Frontieres. p. 61.
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je crois mon fils malade
peut signifier soitglje crois que mon fils est malade
soit je crois mon fils, qui est malade;

le bebe allaite a la rougeole
peut signifier soit que c'est le bad qui est allaite, et
pas un autre, qui a la rougeole, soit que le bebe a la
rougeole parce qu'il est allaite.

C'est l'intonation qui permettra de faire la difference:

On oublie trop souvent que des courbes intonatives
differentes correspondent assez frequemmen t a des structu-
res syntaxiques distinctes pour un meme. &nonce, qui ne
parait ambigu WA* etre envisage sous sa forme ecrite:
c'est le francais pante (peut signifier] c'est le style
de frangais quill parle [ou] c'est le francais, pas l'anglais,
qu'il parley 0.

Martins-Baltar conclut qu'il faudrait de ce fait etudier
l'intonation de facon systematisee des le ntveau 1. Mais en mettle
temps it reconnait que

l'intonation se prete tres mal a ]'observation scientifique.
Aucune culture n'a Jamais developpe une ecriture de
1'intonation.21.

Claude HAGEGE reprend. dans L'homme de parole (1985),
cette idee selon laquelle l'intonation est

un phenomene capital dont aucun systeme d'ecriture
connu ne conserve la trace: 2.

C'est la que ]'absence de modele descriptif general va avoir les
consequences les plus lourdes pour ce qui est de la mise en place

20 C. Hagege (1985): L'hornme de paroles. Paris. Fayard, coll. Le temps des
sciences. p. 253.

MARTINS-BALTAR (1977): De l'enonre a renonciation: une approche des
fonctions intoncalues. Paris. CREDIF. coil. VIC, p. 6.

C. Hagege (1985): L'hornrne de paroles. Paris, Fayard, coll. Le temps des
sciences, p. 253.
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d'une pedagogic de l'intonation. En effet, les enseignants, alors gulls
venaient juste de vaincre le defi lance par l'enseignement de la
prononciation, se retrouvent confrontes a un nouvel obstacle:
l'enseignement de 'Intonation. Et cet obstacle leur parait d'autant
plus insurmontable que, contrairement a ce qui s'etait passé pour
la prononciation, ils ne disposent a ce moment d'aucun moyen de se
former, puisque les linguistes eux-mernes sont divises sur lc fond,
sur le choix d'un modele descriptif unique base sur une theorie
unanirnement reconnue. Comment, des lors, relever le den?

2.2.2: Des solutions pour enseigner l'intonation
Avant toute chose, 11 est indispensable de definer ce que l'on

entend par enseigner l'intonation. En effet, etant donne le statut
("Cheat de 'Intonation et les divergences qui marquent sa definition,

meme d'une pedagogic de l'intonation semble floue. II faut par
consequent preciser quelle intonation enseigner et comment
l'enseigner. Galisson et Coste (1976) proposent une definition tres
claire de ce que doit etre une pedagogic de 'Intonation:

L'enseignement dune langue etrangere consiste a dormer
a l'ereye la possibilite d'acquerir des intonations reelles
(possibles dans la langue en question) et de lui
perrnettre de s'exprimer intonativement sans faire rle
contresens. Cet enselgnement suppose d'une part
l'acquisition d'habitudes rythmiques, d'autre part la
comprehension des nuances apportees a un enonce par
certaines formules intonatives*23.

Une pedagogic de l'intonation dolt done s'attacher d'une part
a faire assimiler les particularites rythmiques de la langue etrangere
et d'autre part a enseigner la fonction significative et semantique de
l'intonation au niveau de l'enonciation. On se basera pour cela non
sur un modele descriptif exhaustif de l'intonation, qui reste encore

mats bien sur les intonations possibles dans la langue

23 Dictionnaire de Dtdacticitte des Gangues, p. 298.

24 Voir Adriacn t1981): Comment parlor crunlvcrsaux ct d'intonation..
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en question*. Des elements de reponse ne alors tardent pas a venir
en aide aux enseignants: si l'on ne dispose d'aucun moyen de
predire, par un rnodele general, l'intonation de tout enonce, 11 est
possible de se baser sur des observations, des faits, pour constater
et decrire l'intonation particuliere d'un enonce donne, et a partir de
la d'elaborer, des moyens de formation. C'est ainsi que plusieurs
ouvrages vont se consacrer a ces elements qui sont admis par tous
quart a leur realite. De maniere plus generale, on notera d'ailleurs
l'emergence d'une «formation a l'autoformation, visant a

proposer des ouvrages sur des themes methodologiques
précis: presenter clairement les presupposes des pratiques
de classe, donner aux enseignants des outils pour analyser
eux-memes les documents qu'ils utillsent; faire des sugges-
tions pour qu'ils fabriquent leurs propres materiaux ou
leurs exercises; foumir des Indications pour aller plus loin
dans les theories et les technologies nouvelleszs.

Une premiere solution consiste a se baser sur le systerne de
ponctuation pour etablir les schemas intonatifs. C.Hagege observe
en particulier le cas du creole d'Haiti, qui etaft un code exclusive-
ment oral, et qui est passé au code ecrit. Comment retranscrire les
phenomenes prosodiques?

seule solution, si l'on ne veut pas defigurer la langue
(...) par substitution de marques non prosodiques aux
marques intonatives, est de noter soigneusement l'intona-
lion au moyen d'un systeme precis et diversifle de signes de
ponctuation (...). Est-11 utopique de souhalter qu'on enri-
chisse cet ensemble en y adJoignant d'autres signes
graphiques refletant plus fidelement les melodies? Oui,
dans la mesure ou aucune ecriture d'auJourd'hui ne note
exactement l'intonation: les virgules, les points d'interro-
gation, d'exclamatIon, etc. sont &indigents reflets. Non,
dans la mesure ou l'une des causes principales de cette
carence est la mauvaise connaissance qu'on avast autrefois
des phenomenes intonationnels. Or ils sont beaucoup
mieux etudies auJourd'hui (...). Ce lien entre ponctuation et

25 BERTOCCH1N1, P., COSTANZO, E. (1989): Manuel cl'autoforrualion a ("usage des
professcurs de longues. Paris. Hachette, coll. F. preface.
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courbes melodiques est indirectement confirme par l'etude
de certains textes litteraires. Les oeuvres ecrites qui
utilisent le moles les signes de ponctuation ou qui rneme
les suppriment sont aussi celles qui recourent le plus aux
procedes lexicaux et grammaticaux de liaisons entre mots,
entre groupes de mots, entre propositions, entre phrases.
Or ces procedes ont pour correspondant, dans le discours
d'orature, les courbes d'intonation.26.

2.2.2. 1 : Ouvrages de reference
Delattre (1966) repertorie dix intonations de base du francais,

qui serviront de fondement a de tres nombreux ouvrages ciblant une
pedagogic de l'intonation du franca's.

P. et M. Leon" recensent cinq niveaux d'intonation: le
niveau de finalite ou debut (cas de l'incise), le niveau habituel de la
voix (ou fondamental usuel), le niveau de continuation majeure ou
debut d'interrogation, le niveau de continuite majeure ou debut
d'interrogation. et le niveau d'insistance ou d'exclamation.

M. Leon (1964) propose un ouvrage repertoriant a la fois les
principales intonations et les exercises permettant leur travail en
classe. Ce fascicule des Exercises systematiques de prononeiatton
francaise entierement consacre au rythme et a l'intonation est divise
en 11 lecons reparties en deux chapitres. Il constitue la base
indispensable pour l'enseignant, puisqu'il offre des definitions claires
et des applications concretes tout en etant tres complet.

Le premier chapitre definit les notions de base: l'accent
tonique, "accent normal du frangais lorsqu'on parle sans emotion,
sans affectation, sans insistance expressive (...), toujours place sur
la derriere voyelle prononceee; l'accent de groupe: florsqu'un mot
entre dans un groupe, 11 perd son accent au profit du groupee; le
groupe xythmique, groupe de mots qui represente une idee (...) et
forme une unite de sense; et le groupe de souffle, 'compose d'un ou

C. Hagege (1985): L'homme de paroles, Paris, Fayard. pp. 92-93.

27 introduction a la phonEtique corrective, 4'"" edition. Hachette-Larousse, 1978.
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plusieurs groupes rythmiques et termine par une pause*. Dans ce
chapitre sont egalement present& les quatre types de phrases du
francais: enonciative, interrogative, imperative, implicative. Pour
chaque type. l'intonation correspondante est explicitee. Airisi, une
phrase enonciative a toujours une intonation finale descendante; si
elle comporte un seul groupe rythmique, l'intonation descend en
escalier de syllabe en syllabe; si elle en comporte deux, l'intonation
est montante sur le premier, son sommet se situant .toujours a la
fin du premier groupe., et descendante sur le second; si elle en
comporte trois ou quatre, c'est le merne principe, mais le sommet
intonatif montan!-, se situe sur la fin du premier ou du second
groupe, selon le sens de la phrase. La phrase interrogative presente
des schemas plus complexes, selon les differentes configurations. S'il
s'agit d'une phrase interrogative a syntaxe enonciative, 11 y aura une
montee finale; dans le cas d'une interrogation par inversion, la
montee s'opere a la fin de ''inversion et une autre affecte la finale de
la phrase; avec un adverbe ou un pronom interrogatif initial, la
montee s'opere sur la finale de l'adverbe ou du pronom, puis it y a
une descente en escalier, et une remontee finale; si l'adverbe est en
milieu de phrase. la montee trouve son sommet sur la fin de
''inversion ou sur la fin de l'adverbe, au choix; si le pronom est en
milieu de phrase, le sommet de la montee se situe sur la fin du
pronorn; dans le cas d'un adjectif interrogatif, le sommet de la
montee est, sur l'adjecttf, mais 11 est bref, alors que le mot concerne
par l'adjectif sera plus long; enfin, une interrogation avec est-ce
que/qu'est-ce que aura son sommet montant sur que., puis it y
aura une descente en escalier et une remontee finale. Le schema
intonatif de la phrase interrogative, a priori complexe, u cornrne
constante le fait que le sommet de la montee se trouve sur le mot qui
exprime 'Interrogation. La phrase imperative a un schema beau coup
plus simple: le sommet de la montee se trouve sur le premier mot,
qui est .toujours le verbe qui contient l'ordrew, puis it y a une
descente en escalier du debut a la fin de la phrase. Pour ce qui est
de la phrase implicative, on atteint les limites que nous avons
signifiees plus haut, a savoir ''absence de consensus sur une
theorie de l'intonation: pour ce type de phrase, nous disposons en
effet de peu de renseignements scientifiques et 11 faut s'en
tenir a l'imitation.
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Le deuxieme chapitre traite de l'intonation par rapport a la
syntaxe. M. Leon insiste sur un point essentiel pour l'enseignement
et l'apprentissage des langues: selon l'origine linguistique des appre-
nants, le systeme intonatif de la langue source risque d'avoir des
influences desastreuses sur le systeme intonatif du francais. En
effet, les apprenants dont la langue d'origine est l'anglais, l'allemand.
l'espagnol, l'italien, le roumain, les langues slaves, finno-hongrienne,
grecque ou scandinave ne pourront commettre que des «fautes
d'accent tonique ou d'intonation a l'interieur des groupes rythrni-
ques., fautes qui «n'entravent pas la comprehension.. Par contre,
dans les langues qui ne font pas partie de ce groupe, telles que la
langue «africaine, asiatique, indienne ou oceanienne., «le systeme
d'intonatlon est si different que. appliqué au francais, celui-ci
devient incomprehensible.. Ceci a une importance capitale dans une
pedagogic de l'intonation, et les enseignants devront en tenir
compte. Comment alder ces apprenants a surmonter le handicap
involontaire de leur langue d'origine? Il faut leur «faire
comprendre que l'unite intonative en francais est le groupe d'idees
et, par consequent, que l'intonation est tres solidaire de la cons-
truction grammaticale.. Suit une description categorielle des
regles d'accentuation: les noms portent un accent tonique et un
seul, montant en position non finale, descendant en position
finale de groupe; les noms propres, appellations et titres, les noms
composes, les noms suivis d'un complement et les noms suivis ou
precedes d'un adjectif obeissent a cette regle. Les pronoms
toniques ont u accent montant en position finale et descendant en
finale de groupe: les onoms atones sont «plats., sans accent. Le
verbe suit les merrieE regles d'accentuation que le nom. Pour la
forme negative, 11 y a une montee accentuelle sur le dernier
element de la negation en position non finale. et dans les
autres cap; it y a une descente en escalier du debut a la fin. Les
propositions subordonnees se comportent differemment selon leur
nature: le,-; relatives suivent les regles concernant l'adjectif: le
pronom n'est donc pas accentue; les conjonctives se comportent en
groupes rythmiques, cues ont donc une montee accentuelle en
position non finale et un accent descendant en position finale;
les propositions infinitives et participes suivent le meme principe.
Les propositions incises sont quant a elles a part: 11 aut
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einserer ]'incise dans le schema melodique normal de la
phrase, sur un plan beaucoup plus base et opiate. L'enseignant a
avec cet ouvrage un recensement tres complet des schemas
melodiques decoulant de la nature syntaxique des enonces.

P. Martin (1976) presente

.des elements pour une systematique de l'apprentissage du
systeme prosodique du francais, en se basant sur une
theorle generale de l'intonation et sur l'utilisation d'un
visualisateur de melodies.

M. Callamand propose un ouvrage mettant ]'accent sur

1a structuration syntaxico-intonative de l'enonce, en
focalisant l'interet sur ce demier point avant toute
chose.",

dans le cadre d'une introduction a la correction phonetique en classe
de frangais langue etrangere.

Il est Blair que pour M. Callamand. ]'intonation conditionne
la prononciation, d'oii son importance capitale dans le cadre d'un
cours de frangais langue seconde:

Dans l'etablissement d'une pedagogie de la prononciation
nous donnons la priorite a Ia correction du rythme et de
]'intonation (...), elements constituants du cadre de la
syllabe, de ]'unite rythmique et de ]'ensemble des unites
rythmiques d'un enonce plus large. La formes et les
limensions de ce cadre. c'est-a-dire les caracteristiques
du rythme et de ]'intonation. vont determiner les caracte-
ristiques des sons qui s'y insereront &oft la necessite
pour l'etudiant de maitriser parfaitement le mouvement
rythmico-melodique de l'enonce afin de permettre
ensuite un apprentissage rationnel et efflcace des reali-
sations des phon:tmes de Ia langue apprcnd. Lui

26 M. CALLAMAND (1981): Method° logic de l'enseignement de la prononciation:
organisation de la matiere phonique dufrancaLs et correction phontNique, Paris. CLE
International. roll. Didactiquc des Langues Etningeres. preface.
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demander de produire des sons francais alors
conserve les habitudes rythmiques du systeme de sa propre
langue, c'est le forcer a atteindre une performance
irrealisable (...). Par ailleurs, la maitrise des caracteris-
tiques rythmico-rnelodiques assure le decoupage syntaxique
de l'enonce et rend possible un apprentissage des intona-
tions expressives.."

On retrouve ici, transpose dans une pedagogic de ''intona-
tion, les affirmations de Renard quand a 'Importance de 'Intonation
pour la correction phonetique.

2.2.2.2: Methodes de francais langue etrangere integrant
l'intonation

Plus recemment, d'autres ouvrages sont venus completer ce
panorama, en y ajoutant ''intonation expressive. De nouvelles
methodes de Francais langue etrangere sont apparues, qui integrent
une approche de 'Intonation dans ''etude de la prononciation. Ainsi,
sur la methode C'est le Printemps a etc bale toute une pedagogie
de ''intonation, dont 'Importance est soulignee tres clairemerit:

(Dans C'est le Printemps), au cours des premieres unites,
l'etudiant est familiarise au rythme et. a !Intonation par
l'ecoute et parfcis la reproduction du rythme et de la
melodie pure des enonces des dialogues de la methode. A
chaque unite didactique (...) correspond une unite phone-
tique comprenant des exercices qui visent a (...) lui
apprendre les schemas melodiques et les mimiques corres-
pondant aux attitudes d'etonnement ou de surprise, de
doute-incredulite, d'evidence et d'insistance (...). La
phonetique dans C'est le Prin temps. touche essentiel-
lenient a la prosodie C..): elle a un role demarcatif, done
structural, sur la perception du message. Elle en favorise
le decoupage rapide chez l'interlocuteur. Elle a aussi un
role sernantique, significatif (...). La prosodie constitue
aussi la trame phonetique d'une langue. 11 y a une solida-
rite entre les caracteristiques prosodiques et phonetiques
(...). Des phenomenes de relachement, de diphtongaison,

" M. CALLAMAND (1973): I:Intonation akpressive, Paris. BELC.



L'enseIgnement de (Intonation en frangais langue etrangere 63

d'aspiration semblent inconcevables dans une langue
accent de groupe. 11 est logique, dans ce cas, que I'acqui-
sitlon des caracteristiques prosodiques d'une langue facilite
celle des elements phonetlques.30.

Les unites phonetiques traitent de divers points intonatifs.
Ainsi, la premiere aborde l'accent de groupe et la regularite rythmi-
que, en conseillant pour l'activite pedagogique un decoupage
regressif des enonces, qui favorise la perception et la reproduction
de l'accent de groupe; les schernas prosodiques enonciatif et
interrogatif simple (reponse oui/non) sont presentes. La seconde
unite explicate le schema prosodique de reinsistance., la troisieme
ceux de l'.etonnement. et de l'ilenumeration, la quatrieme ceux de
l'wexclarnation scandalisee et du .doute-incredulite, la cinquieme
celui de reevidence, et la sixieme celui de rinterrogation complexe.
Comme on le volt, la typologie est ici non plus de type grammatical
mais de type sernantique.

2.2.2.3: Manuels pratiques
C'est ce genre de classification que l'on retrouvera dans .0h

la la! Expression intonatiDe et mirniquev, qui reprend tout un travail
sur l'intonation expressive, en la completant par la dimension
non-verbale essentielle a ce niveau de la communication: la
kinesique. Car 11 est vrai qu'une intonation appropriee et correcte-
ment realises sur une phrase donnee peut etre totalement aneantie
si elle est accompagnee d'un comportement gestuel ou mimique
considers comme contradictoire ou inadequat. Cette inadequation,
qui peut etre source d'humour chez un comedien natif, devient
rapidement cause d'incomprehension ou de ridicule chez un locuteur
allophone. 11 est done indispensable d'integrer le non-verbal a la
dimension expressive de l'intonation.

Par ailleurs, un manuel d'appoint tel que Le Francais par le
dialogue (Faure, Di Cristo, 1984) offre, a travers des dialogues en
situation,

G. CA1,13It1S. 1'. MONTI1EDON (1975): Approclu nithnitque et expressive du
francaLs. Paris. CLE International. prface.
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un entrainement methodique a la maitrise des oppositions
phonematiques et des structures rythmiques et intonatives
majeures de notre langue.3'.

Les auteurs suggerent au pedagogue desireux d'exploiter les
dialogues dans le cadre d'un travail sur l'intonation d'

.insister d'abord sur la prosodie (rythme et intonation)
en exploitant pleinement la transcription simplifiee qul
figure au-dessus du texte. On peut egalement, a la
maniere d'un chef d'orchestre, dessiner d'un geste de la
main le mouvement rythmique et melodique lorsqu'on
dirige des exercices collectifs (...). Au cours de ces
repetitions, on s'attachera tout particulierement
mettre au point la mimique expressive (mouvements du
visage et expression gestuelle) qui sont l'accompagnement
naturel du geste vocal. dont ils facilitent grandement
la maItrise.32.

Fait nouveau, les auteurs proposent au pecia.gogue de faire
faire des dictees prosodiques aux apprenants:

suffit, pour cela, de dicter tout d'abord le texte, puis de
le reprendre pour demander aux etudiants de transcrire le
mouvement rythmique et Intonatif a l'aide des quelques
symboles de notre transcription simplifiee.'.

Cette transcription figure dans le manuel et comporte neuf
marques intonatives decrivant la rupture tonale vers l'aigu, la petite
montee de continuite, la grande montee de l'interrogation, la montee
lente de l'hesitation, la chute lente de la reprobation aimable, la
petite chute de l'achevement. le plat. le creusement vers le grave, et
l'intonation circonflexe a valeur expressive. Cette transcription porte
sur les syllabes accentuees des dialogues, qui sont par ailleurs
regroupes en fonction des difficultes phonetiques a travailler, selon
une progression croissante.

Lc Franca Ls par k' dialogue, p. 6.

'2 Le Francais par le dialogue, p. 7.
" i s Francais par le dialogue p. 8.

')
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L'enseignant peut alors combler certaines lacunes theoriques
et envisager une pedagogie de 'Intonation. Mais c'est la une
entreprise peu aisee, puisqu'il n'a a sa disposition aucun des outils
techniques qui lui permettraient de faciliter 'Integration de ce
module intonation dans sa classe. Les remarques que nous avions
faites a ce sujet pour l'enseignement de la prononciation se retrou-
vent ici pour celui de ''intonation. Quels moyens corcrets peut-on
proposer aux enseignants?

2.2.3: Quelques propositions conk:retes d'outils

2.2.3.1: Un module d'enseignement de l'intonation
Nous l'avons vu, ii manque aux enseignants des

modeles de cours, des modules «cies cn mains. tels qu'ils
existent pour l'enseignement des autres composantes de la
langue. Ceci constituerait un point de depart, un mode
d'emploi qui familiariserait les enseignants avec ''intonation et
leur permettrait par la suite de creer leurs propres modules,
leurs propres strategies', leurs propres outils. Pourtant cer-
taffies initiatives, encore marginales. s'attachent a installer
dans le cursus officiel et a integrer au seen de la classe de
francais langue etrangere un module d'enseignement de ''into-
nation.

Ainsi, dans le departement de francais langue seconde de
l'universite de Mayence (Allemagne), le professeur Bernard Dufeu
propose-t-il une veritable pedagogie de 'Intonation, comprenant
divers exercices et sous-tendu par des principes bien definis.
Il est donc particulierement interessant d'examiner en detail ce
cours d'intonation, tant pour ce qui est des principes theoriques
sous-jacents qu'en ce qui concerne les exercices d'application
de ces principes.

C'est cc que proposalt la dccon d'Intonatlon. de M. Callamand, Le Francais clans
le Monde 92. pp. 25-30. t

(max
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A: Principes theoriques

B. Dufeu revient sur la fonction semantique de ''intonation:

Les facteurs suprasegmentaux intensite, rythme,
melodie participent au sens du message (...).
nation qul accompagne un &nonce permet de percevoir non
seulement ce qui est dit mais aussi et surtout ce qul
est exprime, elle permet done de salsir la portee essentielle
du message. Elle contribue a une comprehension non
seulement du .quoi de ce message, mais aussi de son
,pourquol, Cest-A-dire des intentions profondes de
communication.'

L'originalite de la demarche de B. Dufeu reside dans le fait
qu'il utilise les memes exercices a la fois dans les cours d'intonation
proposes aux etudiants en francais de l'universite de Mayence et
dans les cours de psychodramaturgie tinguistique of ils sont
integres dans un ensemble d'apprentissage du frangais langue
etrangere. II s'agit done d'une perspective pluridisciplinaire pour une
pedagogie active et ouverte sur ''ensemble des composantes de la
langue. D'autre part, ces cours sont utilisables par tous les publics:

,lis s'adressent alors tout autant a un public d'adolescents
que dAdultes et ils sont employes non seulement avec des
etudiants avances mais aussi avec des debutants complets
qui elargissent leur connaissance de la langue en faisant
ces exercices et qui sont en meme temps sensibilises des le
debut de leur apprentissage aux particularites rythmiques
et expressives du frangais et, dans certains cas, a un autre
mode de perception de la communicatIon.37.

Ce dernier point reprend un fait capital: ''intonation devrait
etre integree au cursus des le debut de l'apprentissage, afin de

3' 13. DUFEU: .Rythme et expression: Apprentlssagc de 'Intonation., Le Francais dans
le Monde 205. pp. 62-70.

36 Idem.

37 Nous renvoyons egalement a l'article de FELDHENDLER (1983): .Expression
dramaturgique..
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donner aux apprenants le maximum d'elements de decodage. macs
aussi pour eviter de faire de l'intonation une piece rapportee du
contenu d'apprentissage.

Les exercices utilises recouvrent divers aspects de l'intona-
tion. L'intonation expressive fait l'objet d'une attention toute
particuliere, car

des etudiants ont souvent tendance a parler la langue
etrangere avec une absence de vitalite qui correspond a la
neutralisation affective des contenus qui a marque l'ensei-
gnement de cette langue pendant leur scolarite. Il s'agit de
faire retrouver aux etudiants le contact avec l'expressivite
des sonorites, afin que la langue etrangere gulls appren-
nent soft matiere vivante et non simple transcription sonore
de contenus etrangers. Nous cherchons done a les mettre
en contact avec le jeu des nuances vocales, a leur faire
ressentir l'impact de la substance sonore sur la signifi-
cation du message, a leur faire percevoir que le son est
aussi porteur de sens et gull peut meme jouer un role
decisif dans ce domaine*'.

B. Exercices d'application
Dans ce but, plusieurs types d'exercices repondant chacun

a des objectlfs tits précis sont proposes aux apprenants.

Dans les tvoix en echo., les participants forment des dyades.
A propose une suite de sonorites ou dit une phrase sur un certain
ton, B essaie de reprendre aussi fidelement que possible l'expression
de A. A reprend sa phrase jusqu'd ce qu'il sente que la voix de B lui
fait veritablement echo, puis renversement des roles. Cet exercice
amene un cl6codage des nuances de l'intention d'expression de A, et
une ecoute align& chez A de sa propre parole. D'autres exercices
bases sur cette technique du miroir servent d'echauffement aux
apprenants a chaque debut de session:

" 13. D1JFEU: dRythme et expression: Apprcntissagc de Pin tonatton.. I.e Frcuicais dans
le Monde 205, pp. 62-70. ,



68 DEL'VEME PARTIE

Diese Ubung 1st als Aufwarmubung gedacht und erlaubt
den Tellnelunern, mit den Klangen, Rhythmen, Melodien
einer Fremdsprache auf eine splelerische Art in
Kontakt zu kommen, die Sprache mit der Gestik zu
verbinden, und ihre Stirrune in der Fremdsprache zu
erwarmen, wie Sportier es im Training tun. Diesen
Vergleich gebe ich der Kursteffnehmern Immer, urn den
Sinn der Obung klar zu machen"39.

.Ce type d'exercice a valeur d'echauffement et permet aux
participants d'entrer en contact avec l'accent, le rythme et
la melodie de la langue etrangere sur un mode ludique, de
her langue et geste, et d'accorder leur voix a la langue
etrangere, tout comme un sportif a l'entrainement..

Cette pedagogic de l'intonation fait egalement appel a la
poesie qui, outre une richesse extreme en connotations, revele
veritablement la valeur et l'importance du rythme.

"Gedichte lassen die rhythmischen und melodischen
Eigenschaften einer Sprache in elner korizentrierten
Weise erscheinen. Es 1st bezeichnend, dass die franzOsische
Metrik die Fulle elnes Verses zahlt, wahrend die deutsche
Metrik den tonischen Akzent beruckslchtigt. Diese
Merkmale illustrieren zwel wesentliche intonatorische
Differenzen beider Sprachen. Auch zwei. Auffassungen
von Rhythmus werden damit deutlich (...). Jede
Sprache 1st Bewegung. Die Poesle kann die rhythmischen
und melodischen Eigenschaften der Bewegung einer
Sprache "dicht" und dichterisch widerspiegeln, Diese
Bewegung kann auf den ganzen KOrper abertragen, urn
besser spurbar zu werden".

Les poemes font ressortir de fawn concentree les
caracteristiques rythmiques et melodiques du franca's. On
remarque alors que la metrique francalse prend en compte
la totallte du vers. alors que la metrique allemande met en
evidence l'accent tonique. Ces remarques illustrent deux
differences essenUelles entre les deux langues du point de

" Rhythmus. Melodic und Bewegung. in Intonation (In n-emdsprachenunterricht mit
Enuachsenen. Seminar aus der Reale Erwachscnengemasses Lchren und Lemen
einer Fremdsprache Sprachandragogik. Johannes Gutenberg-Univers! ta t Mainz.
Sept. 1989.
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vue de l'intonation. En effet elles mettent egalement
a jour deux conceptions differentes du rythme (...). Toute
langue est mouvement. La poesie permet une represen-
tation explicite des particularites rythmlques et melodiques
de ce mouvement. Et ce mouvement peut s'etendre au
corps tout entier, afin d'etre plus expllcite encore'''.

La pedagogie va done utiliser ce mouvement corporel pour
faciliter l'integration de l'intonation. Par exemple, void le travail que
propose B. Dufeu a partir du poeme .Un cure noir* de J. Prevert:

Un cure noir
Sur la neige blanche
C'est triste a noir
Meme le climanche

Les trois premiers vers, dits sur une courbe melodique
montante (la courbe de continuation de Delattre), sont accompagnes
chacun d'un mouvement montant des bras de gauche a droite avec
un retour de haut en bas, en silence, entre les trots premiers vers.
Le quatrieme vers. dit sur une courbe melodique descendante
(courbe de finalite de Delattre), est accompagne d'un mouvement
descendant de droite a gauche. Lorsque la relation entre le mouve-
ment corporel et le texte du poeme est bien etablie, les participants
reprennent le texte macs sans faire les mouvements, simplement en
se les representant mentalement41.

L'importance du corps dans les processus d'apprentissage et
l'utilite de son integration dans les pratiques pedagogiques en
general sont soulignees depuis longtemps. Ce point a recem-
ment fait l'obj et d'un numero special des Cahiers Pedagogiques (288,
nov. 1990) dont un article a particulierement retenu notre attention,
puisqu'll concerne la relation entre dimension corporelle et
apprenussage des langues etrangeres. Dans la perspective de la

40 Ithythmus. Melodic and [3ewcgung, In Intonation tin Frenidsprachenunterricht mit
Enuacluwncn. Sept. 1989.

41 B. Durcu: .Quand le son est atissl porteur de sons *, Le Francais dons le
Monde n' 205. 1986. pp. 62-72.
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construction d'une pedagogie integrant les apports recents des
neurosciences, en particulier pour ce qui est de ''activation du
cerveau dans telle ou telle activite langagiere, 0. Ledru-Menot
et H. Trocme-Fabre insistent sur le fait que l'ecoute des mots active,
en plus de la zone de reception de la parole, la zone cerebrale
oculo-motrice. D'ou la necessite de faire participer de facon active le
corps aux activates d'apprentissage. Pour y parvenir, les auteurs
proposent de:

qnenager des conditions materielles et psychologiques telles
que le corps centre. dans toute situation pedagogique
courante (...). travailler sur ''association corps-elements
verbaux parallelement, dans la langue et la culture mater-
nelles comme dans la langue et la culture etrangeres.
aborder le corps dans sa solidarite et son interaction avec
les elements verbaux (qui integrent pour nous le rythme,
'intonation, les phonemes, le lexique et la syntaxe), tralter
les dimensions ecinesiques des communications parlees
comme porteuses de sens et de signitIcations, tant sur le
plan informationnel que sur le plan relationnel (et non plus
seulement comme vaguement porteuses d'affectivite.), (...)
redefinir les fonctions communicatives (au sens large) du
rythme et de ''intonation (...), considerer le corps
comme un outil d'acquisition et de modification de la
perception et de la production de tous les elements phoni-
ques de la langue parlee, baser le travail corporel sur une
approche precise de criteres rythmiques pertinents en LI et
en L2, integrer les apports des specialistes du corps (...)
dans ceux d specialistes de la langue a apprendre au lieu
de les Juxtaposer, tenir compte des exigences et des
potentialites du cerveau.42.

B. Dufeu propose en outre un modele de progression. Ainsi.
lors du premier cours, 11 repartit les etudiants en sous-groupes de
trots ou quatre personnes et leur demande d'irniter les uns apres les
autres pendant une minute un francais qui parle allemand. Ensuite
en grand groupe, ils repartissent les observations en fonction du
rythme et de la melodie. 11 s'agit donc pour eux dans ce cours de

42 ppre ndrc unc longue etrangerc?...cle k tete aux plecIs Cahiers peciagogiques,
288, nov. 1990, p. 43.
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parler frangais comme un francais qui park allemand, puisque
celui-ci transpo3e les caracteristiques de sa langue sur la langue
allemande. Cette sensibilisation par rapport a la langue maternelle
permet aux apprenants de saisir veritablement l'importance de la
prosodie. De plus, elle les oblige a cerner eux-memes les caracteris-
tiques respectives du francais et de l'allemand, ce qui conduira par
la suite a une identification des phenomenes d'interference enti-P, les
deux langues. Cette identification sera faire par les apprenants
d'apres leur experience propre, et non donnee par l'enseignant, sans
aucun support concret.

Apres cette sensibilisation, le premier travail porte sur le
rythme, comme nous l'avons decrit plus haut. Viennent ensuite des
exercices sur l'intonation syntaxique. entre autres a partir de textes
ecrits, surtout des poemes, par exemple Dans Paris de Paul Eluard
fonde sur le principe de continuation-finalite, pour reprt.odre
Delattre, puis Enivrez-vous, de Baudelaire'.

Puis commence un travail sur l'intonation expressive, dont
les bases theoriques reposent sur l'article de Pierre Delattre
L'intonation par les oppositions* (1969). Comme ce sont des
etudiants qui debutent leurs etudes de francais, l'etude theorique ne
va pas plus loin, en dehors des indications suscitees au fur et a
mesure du travail pratique, de maniere a ne pas noyer le travail
pratique sous le metalangage et la theorie.

La correction phonetique n'en est pas pour autant oubllee.
Elle est travaillee toujours a partir de poemes, des poemes de
Verlaine en particulier, qui font ressortir les sonorites des voyelles
francaises et soulignent la precision articulatoire en relation
avec le rythme regulier du francais, ou des poemes que B. Dufeu a
cites lui-meme43.

11 s'agit done d'un module tres complet, avec des bases
theorlques explicites, des exercices varies et cibles. Ce cours

43 Nous avons obtenu ces informations directement aupros de B. Dufeu.
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d'intonation fonctionne de facon satisfaisante puisqu'il continue a
figurer dans le cursus et a attirer les etudiants, qui en
retirent des benefices certains. Une generalisation de son utilisation
a l'ensemble des classes de francais langue seconde ne pourrait etre
que benefique.

2.2.3.2: Une experience crenseigrtement de l'intonation
La recherche mende dans le cadre du DEA (Canto, 1988) se

proposait un triple objectif: tout dabord, pallier l'absence d'un
enseignernent de l'intonation dans les cours de francais langue
etrangere qui par ailleurs programment des tests de lecture dans
leurs cursus et/ou leurs epreuves d'admission; ensuite, montrer
qu'il est tout a fait possible d'exploiter une theorie de l'into-
nation dans une perspective non plus uniquement abstraite macs
dans la realite concrete d'un cours de langue; enfin, prouver
que les resultats d'une telle entreprise sont positifs et benefiques
pour les apprenants.

Nous avons mend la totalite de l'experience qui suit a
l'Universite de TORONTO, avec des etudiants de premiere armee de
frangais qui se specialisent dans cette matiere. Deux groupes
d'etudiants ont ete choisis, l'un servant de reference, l'autre devant
suivre le programme experimental. Il faut preciser que ces etudiants
sont amends regulierement a passer des tests de lecture, tant dans
les examens du contrOle continu que Tors des examens de fin
d'annee, sans pour autant recevoir le moindre entrainement a.
l'intonation.

A: Principes tMoriques

Ia theorie de l'intonation qui a ete appliquee dans cette
experience est celle qu'a propos& Ph. MARTIN (1975, 1978, 1980)
et que l'on peat resumer comme suit:

On pose au depart l'existence d'une correlation entre la
sequence de contours melodiques portes par les syllabes accentuees
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de la phrase d'une part, et un classement hierarchique d'unites
syntaxiques d'autre part. Tout enonce a une structure syn-
taxique et une structure prosodique, independantes l'une de
l'autre mais assocides l'une a l'autre. Ces deux structures sont des
organisations hierarchiques dans la phrase. L'existence d'une
fonction syntaxique de l'intonation etant posee a priori, le
concept de base de la theorie porte sur l'existence de marques
prosodiques indiquant la structure syntaxique de l'enonce selon
des mecanismes bien particuliers.

Une structure prosodique se compose d'unites prosodiques
minimales, ou mots prosodiques, qui comportent chacune un accent
et un seul. Cet accent, qui nest pas un accent emphatique,
porte un mouvement melodique ou contour, qui peut etre decrit par
des traits phonologiques specifiques au langage, a savoir pour le
francais: +/- extreme, +1- ample, +/- montant.

Une structure syntaxique correspond a un classement
hierarchique d'unites minimales de meme nature, independarnment
des categories auxquelles ces unites sont susceptibles d'appartenir.
Ces unites syntaxiques minimales entretiennent des rapports
syntagmatiques binaires qui peuvent se classer en quatre categories
selon un critere de dependance syntaxique:

si A et B sont deux unites leurs rapports de dependance peuvent
etre:

une combinaison A - B (independani c)
une selection a droite A B (A depend de B)
une selection a gauche A - B (B depend de A)
une solidarite A B (double dependance).

Par exemple:

Partez, messieurs

est une combinaison: la presence de l'une des unites ne presuppose
pas celle de l'autre, elles coexistent independarnment dans l'enonce.

cl ')0 4.



74 DEUXIEME PART1E

jeune femme

est une selection a droite: B peut apparaitre sans A macs la presence
de A presuppose celle de B a sa droite dans l'enonce.

Jean dart

est une selection a gauche: A peut apparaitre sails B macs la
prsence de B presuppose celle de A a sa gauche dans l'enonce.

it part

est une solidarite: A et B ne peuvent apparait7e l'un sans l'autre
dans l'enonce et se piesupposent mutuellement.

Postulant que l'intonation indique la structure syntaxique de
l'enonce, 11 est possible de concevoir l'existence de marqueurs
absti kits et discrets dans le continuum sonore. Le plus petit patron
melodique possible comprenant au moans une syllabe accentuee, it
s'ensuit que les parametres prosodiques lies a ces marqueurs se
situent obligatoirement sur cette syllabe accentuee et sur toute
runite accentuable. Par consequent, 11 existe dans l'enonce autant
de contours intor-tifs que d'unites syntaxiques accentuables. De
plus, les pararnetres acoustiques de l'accent en frangais etant la
variation de la frequence fondamentale et la duree de la partie voisee
de la syllabe accentuee, le principal constituant du contour intonatif
sera le contour melodique situe sur la syllabe accentuee de l'unite
syntaxique minimale accentuable.

L'accentuabilitc:t des unites r 'nimales est fonetion des
relations de dependance qu'elles entretiennent entre elles:

dans tine relation de combinaison ou de solidarite les
deux unites seront accentuees,

dans le cas d'une relation de selection, seule l'unite
conditionnelle de ''autre sera accentuee. Et dans le cas
d'une double se.,xtion (a droite et a gauche), l'unite

83
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faisant ]'objet cette selection n'est pas accentuable,
sauf si la selection a droite est suspendue par ]'intro-
duction d'une unite supplementaire (par exemple, Luc et
Paul est une double selection normale, Luc et evidem-
ment Paul est une double selection suspendue
droite): dans cette configuration. chaque unite sera
accentude et porteuse d'un contour.

Bien entendu, le contour intonatif sera situe sur la syllabe
accentuee de ]'unite accentuable, soit pour le francais la
derriere syllabe.

Ces contours intonatifs participant a ]'indication de la
structure syntaxique, ils doivent se differencier en raison de la place
qu'ils occupent dan 3 la structure. C'est le classement hierarchique
evoque plus haut.

Le premier contour a considerer est relatif au niveau zero
(surface) cie la structure. C'est en francais celui qui termine l'enonce:

Jacques est venu
niveau 0

Co

Le contour terminal Co peut etre montant ou descendant
selon la nature de l'enonc,t: declaratif, interrogatif avec ou
saw outil interrogatif, exclamatif, imperatif,... Dans le cadre de
cette etude, nous ne considerons que les enonces de type declaratif.
Dans un enonce declaratif en francais, le contour terminal est
descendant ( \ ).

Les autres contours apparaissent aux autres niveaux de la
structure de l'enonce. La theorie de ]'intonation pose que les
contours intenatifs fonctionnent selon un mecanisme d'opposition
des contours entre Cux, ce qui permet de les differencier dans la
structure. Les conte VI3 non terminaux doivent donc etre realises de
maniere a assurer certains contrastes avec les autres contours
presents dans la phrase.
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(ies cxemples suivants concernent des phrases declaratives)

Jacques' est venu
-\niveau 0

CO
niveau 1

C

Hier, Jacques, lui, est venu
\niveau 0

Co
_/ niveau 1

C C, C,

Dans une phrase a un seul niveau, les contours C,
seront montants (I) puisque le contour terminal est descendant
(pour mernoire, rappelons que nous traitons uniquement des
enonces declaratifs). Pour des phrases a deux niveaux, on
aura soit un contour c2 oppose par la pente (donc montant) au
contour final Co, soit un contour C3 oppose par la pente (done
descendant) au contour. C,.

Exemplf:s:

la soeur de Jacques est venue
niveau 0

CoJ niveau 1
C,

C2

mon ami a mange des figues

Co
niveau 1

C,
niveau 2

niveau 2

niveau 0

C3

En resume, les contours non terrninaux se differenrient
essentiellement du contour terminal par le trait de sees de
variation melodique. Le mecanisme principal d'indication de la

O
0
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structure prosodique repose sur le contraste de pente melodique
montant/descendant d'un niveau de. structure a Cette
theorie a fait l'objet d'etudes qui ont pu en confirmer les hypo-
theses"; elle continue a etre utilisee comme base d'experiences.

Ayant retenu une theorie de l'intonation, it s'agissait de la
presenter aux etudiants en la simplifiant au maximum, de maniere
A leur enseigner l'analyse syntaxique et prosodique permettant
d'aboutir au schema intonatif d'un enonce donne.

Nous avons choisi de nous interesser a la partie la plus
simple de l'expression orale, la lecture, d'une part parce qu'elle
figure panni les tests adrninistres aux etudiants sans que leur soit
propose le moindre entrainement, et d'autre part parce que merne a
ce niveau de production controlee et predictible, l'intonation trahit
les locuteurs. Notre but etait d'obtenir des etudiants une production
orale comparable, du point de vue de l'intonation, des courbes
melodiques, a celle d'un locuteur natit, dans le cas d'un texte lu.
Cela presupposait d'adapter le caractere necessairement complexe
et specialise du modele linguistique au niveau de competences
d'apprenants non specialistes en la matiere. En outre, comme nous
nous attachions a travailler en situation reelle de classe pour
cette experience d'enseignement, nous tenions a ce que celle-ci
soft menee de facon tout a fait realiste et operationnelle dans le
cadre d'un cours de langue, et directement reproductible en
salle de classe.

Nous avons retenu deux des groupes d'etudiants de premiere
armee specialistes de francais qui suivaient nos cours. Le niveau est
homogene, des examens organises par l'institution elle-meme
cieteTtilInant en debut d'annee les criteres requis pour suivre le cours
et organisant des exarnens pour verifier si tous les etudiants les
remplissenf. Les etudiants n'ont pas !'occasion de pratiquer le
francais en-dehors des cours, la connaissance qu'ils ont de cette
langue est done purement acadernique.

44 I3oe et at. (1977), Larreur et Enwrard (1977). Marlin (1978, 1980), Marchal et
ToussIgnant (1981), Lepttlt (1982. 1985), Adrlacn (1986, 1989).
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Ces deux groupes ont ete choisis parce qu'ils avaient tous les
deux des effectifs identiques et suffisamment imp ortants (10 filles de
dix-sept dix-huit ans) pour que les resultats soient pertinents. La
designation du groupe temoin qui servirait de reference et du groupe
experimental qui suivrait les sessions d'enseignement de 'Intonation
a ete tout a fait arbitraire. Bien entendu le groupe experi-
mental a ete averts de ''ensemble du projet et y a donne unanime-
ment son accord, prenant en outre l'engagement de ne rien dire a ce
sujet aux autres groupes.

Alin de rester clans une veritable situation de classe, le travail
experimental s'est effectue dans le cadre institutionnel: a l'universite,
dans la salle de classe habituelle et aux heures normales du tours.
L'experience a dure six semalnes consecutives, a raison d'une heure
hebdomadaire. Et, cela va de soi, elle s'est deroulee exclusivement
en francais.

Nous avons lirnite le corpus de phrases lues pour des raisons
evidentes de commodite experimentale. Nous avons retenu des
structures a quatre contours melodiques. tres frequentes dans la
langue, ni trop simples ni trop complexes quanta leur analyse. Ces
structures peuvent presenter. selon la theorie. onze configurations
prosodiques. Parmi ces onze possibilites nous avons retenu pour
notre etude six structures seulement, les plus frequentes dans la
langue courante. Ces phrases font partie de celles quc MARTIN a
utilisees pour son etude experimentale de 1982: elles ont done deja
ete analysees et testees. Les schemas des onze structures figurent
en annexe.

Avant le demarrage de l'experience. on a fait enregistrer au
groupe temoin (GT) et au groupe experimental (GE) les deux memes
series de 6 phrases correspondant aux 6 structures a 4 contours (les
plus frequentes) retenues parrni les 11 structures possibles. afin de
constituer un corpus preliminaire servant de repere. Dans chaque
groupe. les problemes de lexique et /ou de prononciation ont
elucides avant la phase d'enregistrement. Chaque etudiant de
Lhaque groupe est venu lire ses douze phrases devant le micro d'un
magnetophone, avec la possibilite de se reprenclre autant de fois qu'il
le j ugerait necessaire.
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Les enregistrements ont ensuite ete analyses sur le spectro-
graphe temps reel (MARTIN, 1977) puss imprimes sur une
imprimante couleur afin de materialiser nettement les courbes
melodiques. L'etude du corpus ainsi obtenu a montre que les
deux groupes commettalent les memes erreurs d'accentuation et
d'intonation et qu'ils produisaient incorrectement la plupart des
structures quant au schema melodique. Les performances etaient
done sensiblement identiques d'un groupe a l'autre et d'un
etudiant a l'autre.

Voici, dans leur ordre d'enregistrement, les phrases qui ont
ete proposees aux etudiants:

1110
les marins, le matin, eux, travaillent.

2130
Sidonie et sa mere ont visite Venise.

3210
le parapluie bleu que to m'as achete est perdu.

2410
la librairie en face du restaurant est fermee.

1430
nous esperons que la fille du directeur viendra.

1350
elle s'est achete un agreable manteau rouge.

1110
metro, boulot, Pet-nod, dodo.

2130
le chat de la voisine a grimpe clans I'arbre.

3210
les disques de Jazz qu'il cherchait sont en solde.

2410
les programmes de la television italienne sont passionnants.

1430
les enfants couraient et sautaient en riant.

1350
pour leur anniversaire. elle a fait un gateau aux amandes.

C..0 3
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Voici les schemas melodiques qui leur correspondent:

1110 3210 1430

/ / / \ / \ / \ / \ / \
CI C, C, Co C, C, C, Co C, C4C3Co

2130 2410 1350

\ / I I /
C2 CI C3 Co C2 C4 CI Co CI C3 Cs Co

(source: P. MARTIN. "Phonetic realisations of prosodic contours in
French", Speech communication 1 (1982), 283-294, North Holland
Publishing Company.)

L'analyse au spectrographe temps reel des deux series de six
phrases enregistrees par les etudiants des deux groupes a montre
que seules les structures 1110 ont eu des realisations conformes
leur schema, et ceci dans de faibles proportions: seulement 45 pour
cent dans le futur groupe temoin et 50 pour cent dans le futur
groupe experimental. Pour tnutes les autres structures. 11 n'y a eu
aucune realisation conforrne: zero pour cent de reussite dans le
futur groupe experimental tout comme dans le fatur groupe temoin.

B: Exercices d'application

Ensuite l'experimentation proprement dite a commence. Une
version tres simpliflee de la theorie a ete presentee aux etudiants et
a fait l'objet de plusieurs seances d'entrainement au cours desquel-
les les etudiants devaient retrouver le schema melodique d'enonces
pour lesquels ils devaient prealablement determiner les unites
accentuables et le sens des contours. Nous avions a expliquer d'une
part une theorie grammaticale avec les concepts qui s'y rattachent
et d'autre part tine theorie de l'intonation comportant ses propres
notions A des etudiants qui n'avaient jamais suivi un cours de
grammaire dans leur propre langue, et a fortiori un cours de
linguistique francaise. Comme nous tenions a ce que les etudiants
comprcnncnt le modelc et parvlennent a l'interiorlser pour pouvoir
ensuite le reutiliser spontanement, cette partie explicative a fait
l'objet de beaucoup d'attention.

U J
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Chaque etudiant a recu un mini-dossier comprenant cinq
parties correspondant aux cinq etapes de l'explication. La premiere
partie evoquait les re' 'lions de dependance entre unites, en termes
plus simples a comprendre pour les etudiants (independance,
dependance a droite, a gauche, double dependance) et illustrait
chacune d'elles par des exemples. La seconde partie traitait de
l'accent: definition, regles d'accentuation (qui decoulent des relations
de dependance). exemples. La troisieme partie abordait les contours:
definition, mode d'attr!bution, exemples. La quatrieme partie, de loin
la plus ardue. initiait les etudiants aux arbres* correspondant
toute phrase. Nous nous sommes limites aux garbres prosodiques,
laissant de cote les arbres syntaxiques et bornant la partie gramma-
ticale aux seules relations de dependance. Cette partie a necessite
un important travail d'application, les etudiants ayant de grosses
difficultes a comprendre cette section nettement plus theorique.
Enfin, la cinquieme et derniere partie decortiquait les mecanismes
d'opposition des contours et montrait leur fonctionnement
l'interieur des phrases a quatre contours. Pour terminer. nous
avons distribue les schemas de tous les arbres intonatifs* possibles
pour les phrases a quatre contours. Chaque partie a fait l'objet
d'autant d'explications et d'exemples que necessaire pour assurer la
comprehension de tous.

Chaque séance d'entrainement qui a suivi la presentation
theorique se deroulait suivant un modele precis. La premiere phase,
de presentation du corpus, proposait aux etudiants es phrases
correspondant aux six structures retenues. Chaque phrase etait
presentee separement, d'abord oralement, puis par dent au tableau.
La deuxieme phase etait consacree a la recherche individuelle des
etudiants: ils disposaient de quelques instants pour determiner les
elements accentuables, la place de l'accent, les arbres prosodiques.
la place et le sens des contours. Chacun notait ses resultats par
ecrit. Suivait une phase de correction collective: un etudiant venalt
dessiner au tableau l'arbre prosodique qu'il avait attriime a la
phrase et les contours qui s'y rattachalent. Bien sur, ii y avait
presque toujours desaccord dans le groupe quant a la proposition,
et chacun justifiait alors sa reponse en explicitant la demarche
analytique qui l'y avait conduit, ce qui pennettait une reactualisation
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permanente de 3 base theorique. Au terme de cette discussion
collective, le groupe proposait une reponse definitive et correcte, et
si run des etudiants n'avait pas compris pourquoi la solution
propos& etait la bonne, le groupe reprenait pour 1W la dernarche
complete, jusqu'a ce que tout soit parfaitement compris et assimile.
Rappelons que tout ce travail etait fait bien evidemrnent en frangais.
La phase suivante consistait a produire oralement les contours
intonatifs de la phrase. inscrits au tableau. Chacun pronongait a son
tour cette phrase. et nous procedions a plusieurs tours de table afin
de nous assurer qu'une production conforme n'etait pas le fruit
du hasard et que ceux qui avaient des difficultes a produire correc-
tement le schema y parvenaient apres repetition. Ce modele
d'entrainement etait reproduit pour chacune des phrases de
chacune des structures etudiees.

Pour faciliter la perception et la production des mouvements
melodiques, nous dessinions au tableau le sens des contours et
nous incitions les etudiants a les lire comme Its l'auraient fait d'une
partition musicale; nous tracions dans l'espace le sens du contour
et demandions aux etudiants de faire de meme pendant gulls
produisaient ce contour. Dans un premier temps, pour les schemas
de structures pergus comme difficiles par les etudiants, nous nous
preoccupions seulement de la melodic, de la .rnusique, et plus tard
des «paroles,.. des mots: nous chantions la melodic de renoncd en
lisant le schema intonatif inscrit au tableau, et ce n'est qu'une fois
que retudiant chantait con-ectement la melodie qu'il pouvait y
ajouter les paroles et produire la totalite de renoned. Novs avons eu
egalement recours, tout comme B. Dufeu, au mouvernent corporel.
Nous avons ainsi remarque que !orsqu'rn fait monter son bras, on
a tendance a faire monter sa voix naturellernent, en harmonic avec
son geste. alors qu'il est moans aise de la faire descendre, ce qui
contrarie le mouvement corporel initial. Cela est egalement vrai pour
un contour descendant accompagne d'un mouvernent du bras de
haut en bas. Nous avons aussi enr:ourage les etudiants a exagerer
leur mouvement intonatif, a ne pas hesiter a monter trop haut ou
descendre trop has, a fin de s'habituer au mouvement et a la melodie.
et de revenir plus facilement par la suite a une amplitude plus
normale et plus natu relic.

9i
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A chaque seance, nous laissions de moins en moans de temps
de preparation aux etudiants, afin de les habituer progressivement
a trouver le plus rapidement possible les contours des phrases, pour
pouvoir les appliquer dans des conditions norrnales de lecture; les
progres dans ce domaine ont d'ailleurs ete particulierement notables.

En fin d'experience, apres six ;emaines d'entrainement sur
des phrases bien evidemment dii rentes de celles que nous
util;sions pour les enregistrements tests nous avons fait reenre-
gistrer au groupe temoin et au groupe experimental les deux memes
series de six enonces que lors de l'enregistrement preliminaire
l'experience, et nous avons de nouveau analyse l'ensemble avec le
spectrographe temps reel. Les resultats etaient tres concluants: alors
que le groupe temoin n'ameliore en rien ses performances, le groupe
experimental affiche des scores impressiormants, surtout si l'on
considere la duree tits courte de l'entrainement, a peine une dizaine
d'heures. Pour les structures 1110, les seules qui avaient eu
quelques realisations correctes lors du pre-test, le groupe temoin
conserve son taux de 45 pour cent de realisations conformes (30%
dans la premiere serie et 60% dans la seconde), alors que le groupe
experimental realise 100 pour cent de reussite dans chacune des
deux series. Pour les structures 2130, le groupe temoin ne parvient
a aucune realisation conforme (0% dans les deux series) macs le
groupe experimental totalise une rnoyenne de 60 pour cent de
reussite (80% et 40%). Les structures 3210 ne reussissent pas
davantage au grc ape temoin. toujours a 0 pour cent de realisations
conformes, macs 40 pour cent en moyenne pour le groupe experi-
mental (20% et 60%). Meme echec du groupe temoin sur les
structures 2410, contre 40 pour cent de schemas conformes de la
part du groupe experimental (50% et 30%). Les structures 1430
voient encore l'echec total du groupe temoin, et 45 pour cent de
realisations correctes dans le groupe experimental (70% et 20%).
Enfin, les structures 1350 permettent au groupe temoin
d'afficher 20 pour cent de schernas conformes (10% et 30%). tandis
que le groupe experimental atteint 90 pour cunt de reussite
dans chacune des series. Precisons que le seuil d'acceptabilite des
realisations etait tres eleve. Nous avons en effet rejete les
realisations qui comportalent des accents mu ltipentes pouvant

9



84 DEUXIEME PARTIE

conferer un semblant de similitude avec le schema correct si
l'on ne conservait que la partie de la pente qui convenait au schema.
Les resultats sont donc le fidele reflet de la realise: seules les
productions en toes points conformes a la realisation modele ont ete
jugees correctes.

L'analyse detainee des echecs enregistres a montre gulls
etaient dtas soit (minoritairement) a, une realisation incorrecte
d'un schema correct soit (majoritairement) a une analyse defec-
tueuse qui avait donne un schema non conforme a la structure mais
correctement realise. Cela a ete particulierement le cas pour
les structures ayant un et surtout deux contours descendants a
l'initiale: ce type de schema. contraire aux habitudes des
anglophones, a considerablement gene les etudiants du groupe
experimental qui. meme s'ils etablissaient le schema correct de la
structure, se revelaient incapables de le realiser au niveau des
contours initiaux descendants.

2.2.3.3: Le labrtratoire de langues
Du cad des materiels, la necessite d'appareils adaptes

a une pedagogie de l'intonation a déjà ete soulignee. Pourtant les
auxiliaires mecaniques sont diversement apprecies selon les
experimentations.

Le laboratoire de langues, si utile pour l'enseignement de la
correction phonetique, peut egalement constituer un outil precieux
dans l'optique d'une pedagogie de l'intonation. A. Di Cristo proposait
des 1971 des exercices structuraux pour la classe et le la.bora-
toire45. Mais it peut etre difficile de traiter les schemas de l'intona-
tion expressive dans une situation de laboratoire de langue:
l'apprenant est seul dans sa cabine, avec pour tout interlocuteur un
micro. Etre expressif dans de telles conditions pose quelques

A. DI CRISTO (1971): ljenseignement de l'Intonation francaise: exerciccs
structuraux pour la classe et le laboratoire., In Le Prancals clans le Monde, 80, pp.
10-16 et 82. pp. 16-21.
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difficultes. De plus, comment verifier de facon sure que l'intonation
reproduite par chaque apprenant au cours de l'exercice ce qui
signifie que tous s'exprlment au meme moment est acceptable?
Nous en revenons au point de depart, et nous nous heurtons
nouveau aux conclusions que nous avions atteintes a propos de
l'utilisation du laboratoire de langues pour l'enseignement de l'oral.

y a des limites qui Orient la raise en place d'une veritable
pedagogic de l'intonation, et ces limites sont essentieilement le
temps et le materiel, ou pluta le manque de temps et de materiel.
L'enseignant ne peut pas se multiplier par le nombre d'apprenants
afin d'etre disponible pour chacun d'eux, et it n'existe pas de
materiel permettant de pallier ce manque de temps, tout en restant
d'une utilisation simple de maniere a ne pas remplacer un probleme
par un autre, et en permettant la verification des acquisitions, flute
de quoi on remplacerait l'enseignant par une machine sans rien
changer au probleme.

2.2.3.4: Le visualisateur de melodie
Uu tilisation d'un visualisateur de melodic pour faire acqu era

les faits prosodiques du franca's, experimentee a l'universite de
Toronto par E. James (1972), tendait a montrer qu'un tel procede
pouvait tire un point positif. Si James n'avait pas obtenu un
pourcentage de reussite significatif aupres du groupe experimental
qui beneficiait de la visualisation de la seule courbe modele, en
comparaison avec les performances du groupe temoin (rnethode
traditionnelle sans visualisation, stimulus audiophonique seule-
mentr, it avait en revanche conclu que le systeme qui donnait au
sujet le feedback visuel de sa propre imitation et la possibilite de
comparer cette imitation au modele s'averait de loin superieur aux
deux autres methodes utilisees46. Pourtant, les structures de son
experimentation etaient lourdes, le materiel difficile a manipuler
pour des etudiants, et les traces trop complexes (ils visualisaient la
totalite des composa_ntes sonores) pour permettre aux apprenants
une lecture aisee. Un tel procede meriterait done d'etre etudie et

4" James se basalt entre mitres sur les travaux dc FRY (1958) ct d'ISACENKO (1966).

94
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experimente plus avant, d'autant plus que des technologies nouvel-
les qui perrnettraient d'optimiser l'utilisation d'un visualisateur se
sont largement repandues depuis.

2.2.3.5: Le SUVALINGUA

On est en droit de se demander pourquoi les SUVALINGUA
de P. Guberina. qui existent depths des annees, n'ont pas ete
exploites dans le cadre d'une pedagogie de l'intonation. Ces machi-
nes permettant de filtrer les composantes pertinentes des phonemes
ouvraient pourtant la vole a une adaptation pour l'enseignement de
l'intonation proprement dite. Guberina avast déjà pose les premiers
jalons en ce sem% appliquant ses recherches a l'enseignement des
langues etrangeres. Pour lui, le rythme et l'intonation sont des
facteurs structuraux de chaque entite de la parole. II utilise les
SWAG LINGUA dans les premieres phases de l'enseignement pour
mettre en relief l'intonation :pour une meilleure perception done une
meilleure production des phonemes):

En nous servant du SUVAG LINGUA de classe, nous
faisons d'abord passer la phrase par les frequences graves
seulement, pour qu'on sente dans les meilleures conditions
possibles le rythme et l'intonation.47,

Cette machine, du moans son principe, pourrait done etre
tres utile pour un enseignement de l'intonation.

2.2.3.6: INTOLANG

C'est pourquoi 11 est interessant de noter l'apparition d'un
petit appareil baptise Intolang. Son inventeur. Jacques Alliaurne,
(1UT de 1,a Rochelle, Universite de Poitiers), part de l'hypothese,
basee sur les recherches de neurologues, neurochirurgiens,
acousticiens, ph on eticiens, linguistes, orthophonistes et pedagogues,

47 P. Guberina: Struettiration et depassement des stniettIrcs perecptives ct
psyelioling,tostigties clans la rtv dioclologle SGAV, Acres du :.." catlocitw
SGAy. p. 53.

9
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selon laq lelle l'hernisphere droit participerait au traitement des
stimuli verbaux par sa gestion preferentielle des frequences basses
des stimuli presentes. En particulier, une etude de Blumstein et
Cooper (1974) montre qu'il y a dominance de l'oreille gauche pour les
contours intonatifs chez les sujets norrnaux a qui l'on fait entendre
une phrase parlee enregistree dans laquelle la plupart des frequen-
ces superieures a 500 Hz ont ete eliminees par filtrage, detruisant
ainsi les composantes phonetiques et syntaxiques. Cette dominance
de l'hernisphere droit s'expliquerait par le fait que le contour
intonatif restart n'est plus lie a une unite linguistique. D'autre part,
d'autres etudes ont demontre qu'une atteinte de l'hemisphere
gauche, dominant dans le traitement du langage, n'altere pas la
perception des signification semantiques portees par les contours
intonatifs ou l'accent. et que la perception de la musique se fait dans
l'hemisphere droit. La reconnaissance du rOle de l'hernisphere droit
dans les activates langagieres, tres utile en pathologie du langage,
peut aussi etre exploitee de facon tres profitable dans l'apprentissage
des langues secondes.

.Les traits prosodiques (rythrne et intonation) jouent un role
considerable dans Ia perception auditive et dans la compre-
hension du message car Hs portent) "'expression verbale de
l'affectivite et constituent souvent Ia realisation sonore de
certains aspects de la grarnmaire de la langue (...). Si les
traits prosodiques sont utilises dans cr iue langue de
maniere specifique, it semble que, clans la plupart des
cas, a des degres et des nuances divers, la frequence
fondamentwe (F1)) joue un grand rOle dans la perception.
(..) La perception des facteurs prosodiques, gulls soient
lies a l'intonation intrinseque de la langue parlee ou
'Intonation emotionnelle, repose dans une large mesure sur
les variations de la frequence fonciamentale.48.

A partir de la. J. Alliaume propose d'utiliser la specificite de
l'hernisphere droit, qui traite de facon privilegiee les frequences
basses du spectre acoustique, pour l'apprentissage des langue,
etra Igeres:

" J. Alliattme: INTOLANG: Mieux utiliser son potenUel cerebral pour l'apprentissage
des langues eu-angeres, sous presse.

3
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Nous avons concu l'apparell INTOLANG dans le but
d'utiliser une fonction cerebrale commune a tous les
humains pour l'apprentissage des langues etrangeres.
Cet apparel! permet en effet d'adresser les frequences
basses de l'enonce directement a l'hemisphere droit
tandis que l'hemisphere gauche revolt l'enonce dans sa
totalite. Nous sollicitons ainsi la specificite de "'hemis-
phere droit sans nuke a la perception de l'enonce et en
valorisant considerablement le parametre primordial qu'est
la prosodie*".

Cet apparel', petit, Leger, d'utilisation extremement simple.
constitue le premier materiel congu specifiquement pour la per-
ception de "'intonation dans la perspective dune pedagogie de
"'intonation, offrant ainsi aux enseignants un moyen efficace
d'atteindre cet objectif:

Comore les enseignants de langues etrangeres le savent
bien, la prosodie de la langue etrangere apprise est
certainement la composante la plus difficile a integrer
par l'apprenant. Cela s'explique par le fait qu'un etudiant
de langue etrangere est physlologlquement conditionne par
la prosodie de sa langue maternelle (parce que les
facteurs prosodiques mettent en oeuvre des processus
respiratoires et musculaires specifiques) et gull pet-colt
la langue etrangere sur la base de la prosodie de sa langue
maternelle qui est sa seule reference. Les consequences
pour l'apprentissage sont fort dommageables. En effet, une
perception defectueuse de la prosodie entraine necessai-
rement une perception defectueuse des phonemes. La
difficulte de comprehension qui s'ensuit s'accompagne
dune mauvaise re-production et d'une mauvaise produc-
tion en langue etrangere (...). L'une des consequences
les plus frequentes est un decoupage errone de la chaine
parlee, avec toutes les incoherences que vela entraine.
Sa capacite a integrer dynamlquement certalns aspects de
la grammaire qui n'ont d'existence que dans leur
manifestation sonore estegalement fort compromise. Enfin,
d'une maniere plus globale, une mauvaise perception de la
prosodie est un obstacle a la memorisation (...). On

49 J. Alliaume: .INTOLANG: Micux utiliser son potentlel cerebral pour rapprentissage
des langues etrangeres, sous presse.
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volt tout l'interet y aurait a deconditionner
l'apprenant de la prosodie de sa langue maternelle et
a le re-conditionner a la prosodie de la langue apprise:).

2.2.4: Pour une generalisation des solutions
Il est toutefois a deplorer que ces realisations, si utiles et

efficaces qu'elles soient, restent marginales et ne parviennent pas a
etre integrees aux contextes institutionnels clans leur ensemble. Il
est vrai que tout projet incluant un materiel quelconque se heurte
au probleme de la generalisation d'un prototype a l'ensemble des
etablissements. Des considerations budgetaires entrent alors en
ligne de compte, toes les etablissements n'etant pas egaux en
matiere d'equipements.

Mats les nouvelles technologies permettent d'envisager un
materiel pedagogiqu e pour l'intonation a une echelle jusqu'ici jamais
atteinte. L'introduction massive de l'ordinateur dans les etablis-
sements d'enseignement, en France comme a l'etranger, a engendre
une veritable revolution. tant methodologique que pedagogique. A
partir de ces elements deja presents dans les institutions, on peut
concevoir des materiels utilisables a tres grande echelle. II est clair
que le potentiel de l'ordinateur est incommensurable, tout comme it
est clair qu'il constitue l'avenir en matiere de communication, done
de langues. L'informatique pourrait faire sortir l'intonation du ghetto
dans lequel elle se trouve encore, faute de moyens, et perrnettrait
une generalisation des initiatives jusqu'alors isolees. Les logiciels
pedagogiques, ou didacticiels. offrent toute une gamrne d'activites
concernant l'apprentissage des differents aspects de la langue, et
constituent par la-merne un atout, pour peu qu'on les utilise de
facon appropriee, en les integrant au cursus et aux modules
d'enseignement.

50 J. Alllaume: INTOLANG: Micux utiliser son potentiel cerebral pour l'appret.tissage
des langues etrangeres., sous presse.
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3.1: APPORTS DE L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES
ETRANGERES ASSISTE PAR ORDINATEUR

L'enseignement assiste par ordinateur a dans un premier
temps concerne les matieres dites scientifiques: mathematiques,
physique, chimie. Ces disciplines etant des sciences exactes, it etait
relativement aise de les transposer sur des logiciels. Mais les
sciences dites thumaines*, done inexactes, etaient a priori rebelles
a toute tentative de formalisation, done d'informatisation. On
a alors morcele ces disciplines pour en faire ressortir les corn-
posantes plus ou moths systematisables a l'interieur d'un domaine
précis nettement delimit& et ce sont ces composantes qui ont fait
l'objet de didacticiels. L'enseignement des langues assiste par
ordinateur devenait possible, et les premiers didacticiels
arrivaient dans les ecoles. Puts toute une serie de didacticiels
specifiquement congus pour l'enseignement/apprentissage en langue
seconde est apparue.

Precisons maintenant les points positifs et les nouveautes
que les didacticiels apportent a l'apprentissage des langues secondes
en general. L'enseignement assiste par ordinateur, LTmovation
technique, a egalement des implications methodologiques et
pedagogiques qu'il faut expliciter'.

3.1.1: Une centration sur l'apprenant
L'enseignement assiste par ordinateur a pour consequence

la necessite pour l'eleve d'apprendre a chercher l'information. C'est
pourquoi Andre de Peretti2 le qualifie de .revolution copernicienne:
11 fait de l'eleve, et non plus des disciplines, le centre du processus

Pour des informations completes. your Lussato (1981): Le diji informatique,
Bourgaln (1983): Enseignement et ordinateur: guelie revolution?, Janitza
(1985): EAO des langues etrangeres, Les longues moclemes 5. 1988: Le
point sur MAO ct Lilen (1988): Pedagogic assistie par ordinateur: guide
pratique 1988.

2 1NRP. cite par N. Faure et A. Michel. .Des ingenieurs pedagogiques.. Sciences et
Vie. hors serie. 172 sept. 1990. p. 111.
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d'apprentrssage. L'eleve devient un apprenant, c'est-d-dire, selon la
definition de Jean-Claude Pages. fondateur du departement
d'intelligence artificielle d'IBM-France. que

Le terme d'apprenant corrige le paradigme maitre-eleve.
correspond a un role, et non a un statut, comme celul
d'eleve.

3.1.2: Une progression individualisee
La consequence logique de cette revolution copernicienne est

un suivi individualise de la progression des apprenants. Pour F.
Marty, l'enseignement assiste par ordinateur, s'il n'est pas, loin s'en
faut, la resolution magique de tous les problemes d'apprentissage en
langues, apporte neanmoins a l'apprenant motive un outil d'informa-
tion sur retat et revolution de sort apprentissage, en meme temps
qu'il lui fournit un programme sur mesures adapte a chaque etape
de cet apprentissage.

Je n'essalerai pas de prouver que les ordinateurs
peuvent facillter l'apprentissage d'une langue. 11 est
evident que des etudiants desireux d'apprendre appren-
dront plus vite et obtiendront de meilleurs resultats
s'ils ont acces a un ordinateur qui leur fournit une
reponse immediate et une analyse detainee de leurs
erreurs, qui stocke des informations sur leurs resul-
tats et qui, selon les resultats obtenus, leur fournit de
nouveaux exercices adaptes a leur Je crois que le
profit tire d'exercices de ce genre vaut la peine qu'on
investisse dans l'EA04.

Les machines pourront en effet fournir des reponses adaptees
a chaque apprenant selon un profil qu'elles aideront elles-memes
definir. Elles pourront memoriser les facons dont l'apprenant
construct son savoir, ses tatonnements, ses fausses et bonnes

3 Cite par N. Faure et A. Michel. 'Des ingenicurs pedagogiques. Sciences et Vie hors
serle. 172. sept. 1990, p. 111.

' Lcs enseignants de langues face a renseignement assist& par ordinateur. 1983.
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reponses, et donc alder a l'analyse de son apprentissage. Ces
procedures s'appliqueront aussi bien aux cheminements individuels
qu'aux travaux de groupe.

Les avantages de l'enseignement assiste par ordinateur
applique aux langues etrangeres sont donc multiples. Tout d'abord,
et c'est sans doute le point le plus important, l'EAO permet un
apprer dssage individualise adapte au rythme de chacun. L'evalua-
tion, explicate ou implicite, des performances de l'apprenant
dans une activite dorm& conduit le programme a proposer
soit un approfondissement du sujet traite soit le passage a une
nouvelle activite. C'est une veritable pedagogie sur mesures,
qui resout le probleme du manque de temps qui empeche l'ensei-
gnant de faire une pedagogie individualisee. Or comme le
rappelle Hubert Montagner,

.chaque 'enfant a ses caracteristiques temporelles de
developpement (...). II faut laisser aux enfants qui en
ont besoin du temps pour capter !Information, !'organiser
et prendre une decision sur ce qui a ete capte ou
reflechi (...). Le but dune societe est de faire que
chacun reveIe au mieux ses potentialites [et de
permettrel reclosion des competences et des capacites
multiples de chacun*s.

Mais surtout, l'EAO permet un apprentissage actif et
autonome: l'apprenant decide lui-meme du deroulement du module,
de la duree des sessions, 11 travaille a son propre rythme et en
fonction de ses besoin propres.

3.1.3: Un atout psychologique
ne faut pas non plus negliger le cote valorisant de l'ordi-

nateur: c'est une machine extremement sophistiquee, et etre capable

Hubert Montagner. directeur d'unita a I'INSERM, specialiste du comportement des
enfants. cite par Nathalie Faure et Anne Michel. nouvel espacetemps,
Sciences et Vie, hors sole, 172. sept. 1990. p. 114.
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de l'utiliser et de lui faire executer des taches est psychologiquement
gratifiant pour l'apprenant, en particulier s'il s'agit d'un apprenant
en difficulte.

D'autre part, le fait que revaluation soit realisee par une
machine et non par l'enseignant est psychologiquement important
pour l'apprenant: 11 ne se sent pas juge. Et si revaluation est
presentee sous forrne de score, selon le principe des rencontres
sportives ou des jeux, elle n'est pas ressentie comme une sanction.

Une telle approche contient donc de maniere explicite de
nouveaux modes devaluation. A la place de la note, «cette obsession

_mgaise puissamment dissuasive*6, se mettraient en place les
regles d'une evaluation formative dont le principe fondamental
est de s'interesser de fagon personnalisee a l'apprenant de
maniere a observer ses progres et reperer ses erreurs, pour
adapter la formation a ses difficultes propres et evaluer ses
cheminements dans racquisition des connaissances. La philosophic
generale de cette nouvelle forme devaluation serait alors d'encou-
rager l'apprenant.

3.1.4: Une nouvelle facon d'apprendre
L'enseignement assiste par ordinateur presente les contenus

d'apprentissage sous un eclairage nouveau. Apprendre devient un
jeu, et lorsqu'on connait l'engouement de certains pour les jeux
electroniqu es et informatiques, on est en droit de penser que
l'aspect ludique du logiciel rend rapprentissag k. plus agreable, plus
attrayant. Certains contenus jusque la rebarbatifs sont soudain
presentes d'une maniere qui les transforme en dells a surrnonter, en
eniguies a resoudre. Certains didacticiels vont meme jusqu'a

6 Andre de Peretti, dirccteur honorairc a I'INRP. cite par Nathalle Faure et Anne
Michel. Dcs ingenieurs peclagegiques, Sciences et Vie, hors serie, 172, sept. 1990,
p. 110. Citons egalcment Th. COUROUBLE: 1..a deculpabilisation de l'eleve devant
tine crrcur lest un des' atouts :naJeurs dc I'EAO qu'll taut savoir exploiter. (1_,e role
des pedagogues clans le developpement de I'EAO en formation professlonnelle',
Education Pei martente, 70-71. dec. 1983, p. 89).

1 0 3
4



Venseignement du francais longue etrangere assLste par ordirwieur 97

renverser les roles, en demandant a l'apprenant de devenir leur
professeur et de leur enseigner certains contenus. L'apprenant dolt
alors apprendre lui-meme afin de pouvoir enseigner ensuite ce
qu'il a assimile a l'ordinateur. La encore, l'apprenant se sent
valorise, plus intelligent que l'ordinateur, ce qui constitue un
excellent stimulant.

De plus, certains didacticiels disposent de programmes
d'analyse d'erreurs qui expliquent a l'apprenant l'origine de sa faute
et l'amenent par indices successifs a la corriger lui-meme. La faute
est done consideree comme outil pedagoglque, comme source de
progres. Elle n'est plus vraiment faute puisquec'est son autcur qui
la rectifie, et par la-meme l'annule. Il est evident que l'enseignant ne
pourrait pas, faute de temps, proceder a une telle demarche pour
chacun des apprenants.

3.1.5: Une nouvelle relation peclagogique

3.1.5.1: La relation apprenant-ordinateur
L'apprenant n'en est pas pour autant reduit a poursui-

vre un monologue face a une machine. Il n'y a pas de depersonna-
lisation de la relation d'enseignement, car le didacticiel reagit
aux actions de l'apprenant. Il est capable de dialoguer avec
lui, et ce dialogue a lieu en tete a tete, ce qui est extreme-
ment rare clans une relation classique enseignant-enseigne, puisqu'll
s'agit d'une relation enseignant-enseignes. L'interactivite est un
aspect fondamental des didacticiels. Combinee a l'individualisation
de l'apprentissage et a l'adequation de la progression au
rythme propre a chaque apprenant, elle pennet une pedagogie
efficace et agreable, puisqu'elle est decidee par l'apprenant
lui-meme. Le spectre du robot remplacant l'enseignant s'eloigne
de lui-meme: le face-a-face entre apprenant et enseignant est
et restera toujours necessaire a un moment donne de l'acte
d'apprentissage. On le salt en particulier pour les jeunes enfants,
chez les,luels les donnees relationnelles et affectives sont
essentielles pour apprendre.
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3.1.5.2: La relation apprenant-enseignant
L'enseignement assiste par ordinateur conduit a une

redefinition des roles de l'eleve, et du maitre ainsi que de leur
relation. L'eleve devient un apprenant actif, le imaitre n'a plus le
monopole du savoir. De fait, la delocalisation du savoir rend
obsoletes les barrieres traditionnelles entre celui qui detient le savoir
et celui qui le regoit. Regine Thomas, responsable au Ministere des
Affaires Etrangeres du programme d'education a distance via le
satellite Olympus, definit le role du professeur en le rebaptisant
anirnateur, celui qui insuflle la curiosite et le &sir d'apprendre7.
Le mot animateur est employe differemment par Bernard Dumont,
professeur de didactique des disciplines a l'universite de Paris VII:
le role du professeur

"sera de favoriser la discussion en suscitant des debats (...).
L'enseignant, c'est encore la personne-ressource a qui
l'eleve s'adresse pour rechercher Pinformation et non plus
le filtre oblige. l'unique detenteur opt savoir (...). Car l'enfant
deviendra d'autant plus rapidement autonome ne sera
pas exagerement soumis au jugement d'un tierss.

Par consequent, la tres grande variete des outils
informatiques donne a l'enseignant le choix entre trois types
d'enseignement:

un enseignement directif, dans lequel le professeur
decide de l'outil et prend donc
un enseignement non-directif, dans lequel le professeur
cite un environnement d'apprentlssage au sein duquel
releve decouvrira lui-meme les lois du domaine en
observant l'effet de ses actions.
un enseignement semi-directff. dans lequel le professeur
guide la formation de l'eleve dans une phase oil l'un et
l'autre se partagent l'initiative.

Cite par Nathalie Faure et Anne Michel. Des ingenieurs pedagogiques. Sciences
et Vie hors serit. 172. sept. 1990, p. 110.

° Idem.
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L'enseignant demeurera le pole essentiel du triangle
apprenant-machine-enseignant:

La technologie n'est qu'un moyen, 11 faut une pensee
pedagogique, une pensee de concepts assortie d'une fawn
de les presenter, de les faire acquerir, ainsi que des situa-
tions dapprentissage appropriees*9.

11 n'est donc pas question que le rOle de l'enseignant
se reduise a celui de presse-bouton. Le professeur du futur
ne sera pas dequalifte mais beaucoup plus qualifie: si la
distillation du savoir passera de plus en plus par des outils
sophistiques, la philosophie et l'organisation de leer emploi ne
poun-ont rester que le fait du professeur. Pour Andre de
Peretti,

le professeur va devenir un organisateur de situations
d'apprentissage et de relations a des ressources informa-
tionnelles multiples0°.

En outre. pour Raymond Bourdoncle,

le professeur dispose d'une veritable autonomie d'exer-
cice dans sa salle de classe. Ceci s'oppose a un
usage des medias qui fait du professeur un enseignant
presse-bouton*, perdant son expertise au profit des
fabricants de logiciels et de mallettes pedagogiques*".

La relation enseignant-enseigne n'est en effet pas program-
mable. Pour utile qu'il soit dans le processus educatif, l'outil
ne peut a lui seul satisfaire tous les besoins. ainsi que
l'enseignant se verra sans doute libere du rOle de repetiteur mais

9 Andre de Peretti. directcur honoraire a l'INRP, cite par Nathalle Faure et
Anne Michel, Des ingonicurs pedagogiques. Sciences et Vie, hors serie, 172.
sept. 1990, p. 110.

10 Idem.

II Raymond Bourdoncle, ingenicur d'atudes a l'1NRP, cite par Natlialie Faure
et Anne Michel. Des ingenieurs pedagogiques. Sciences et Vie. hors -serie,
172, sept. 1990. p. 110.
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conservera celui, plus gratifiant, de guide et de createur du
concept pedagogique sous-jacent au multimedia. Hubert Montagner
(Winn cet enseignant comme un

generallste de plus: plus competent, chef d'orches-
tre capable d'organlser le temps, anlmateur chargé
d'affectivite02.

3.1.5.3: La relation erL.. apprenants
On ne pourra pas reprocher aux didacticiels d'etre

limites a une utilisation en libre-service. donc en-dehors de la
classe de langues, d'obliger a disposer d'un ordinateur ou d'un
poste de travail par apprenant, et de n'offrir qu'un apprentissage en
solitaire. En effet, 11 est tout a fait possible et benefique
d'utiliser les didacticiels en salle de classe et en petits
groupes. On aura alors un travail par dyades (ou binOmes): deux
apprenants par poste (dans le cas d'un reseau) ou par ordinateur.
L'apprenant, au lieu d'etre seul face a son apprentissage, est
solidaire d'un autre, avec qui 11 pourra verifier ses hypotheses,
comparer ses strategies, elaborer ses reponses. Cette confron-
tation est tres constructive et prepare les apprenants au travail de
groupe ou d'equipe.

3.1.6: Une communication a grande echelle
Enfin, dans la perspective d'une approche communicative.

MAO constitue un moyen privilegie d'enseignement de la langue.
L'ordinateur est dela aujourd'hui un outil extraordinaire, et il le sera
encore plus demain grace aux progres constants dans le domaine de
la communication, avec les travaux en synthese de la parole. Mais
11 permet d'ores et dela d'envisager la communication a une echelle
sans precedent, grace entre autres aux reseaux telematiques. Ces

Hubert Montagner. directeur d'unite a l'INSERM, specialiste du comportcmcnt des
enfants. cite par N. Faurc et A. Michel. Un nouvel espace-temps., Sciences et Vie,
hors serie, 172, sept. 1990, p. 114.
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reseaux sont un potentiel consideraule pour l'enseignement des
langues secondes, et ils commencent a etre utilises de facon
systernatique dans le cadre de certains projets pilotes. Its foumissent
aux apprenants des bases de donnees gigantesques, et ils les
mettent en contact avec d'autres apprenants d'autres pays avec
lesquels ils peuvent construire ou comparer leurs experiences
d'apprentissage. D'autre part, 115 offrent aux enseignants des
rense:gnements pratiques sur les initiatives et les materiels relatifs
a. la pedagogic du frangais langue seconde. Citons par exemple
CESTEL, le serveur telematique du CESTA (Centre dttude des
Systemes et Technologies Avancees), accessible sur Minitel, qui
recense entre autres une trer.taMe de logiciels concernant specifi-
quement la lecture. Le CESTA a d'autre part cree la Didactheque,
dont les buts sont de mieux cemer les demandes en matiere d'EA0
tant sur le plan des produits que sur celui de la formation, de faire
connaitre les didacticiels existants et de recenser leurs evaluations,
ainsi que de promouvoir la creation en rapprochant auteurs et
editeurs de logiciels. Il faut egalement mentionner la barque de
dorm& constituee par le CNDP (Centre National de Documentation
Pedagogique), dont le serveur telematique LOGIDOC propose 450
references concernant 250 logiciels. LOGIDOC, inaugure au salon
Educatec de decembre 1986, offre 5 criteres d'interrogation: theme
et type de didacticiel, materiel necessaire, niveaux d'utilisation,
public, et nom du didacticiel.

11 est done clair que l'ordinateur est l'avenir en matiere de
communication, et que par consequent la pedagogic des langues
secondes a tout interet a profiter de l'enseignement assiste par
ordinateur si elle veut veritablement promouvoir une approche
communicative.

L'ordinateur renvoyant a l'informatique, it faudra expliciter
certains termes techniques qui ne sont pas du domaine traditionnel
de la formation de l'enseignant. C'est pourquoi G. Otman propose un
descriptif (pour se familiariser avec le materiel)", dans lequel 11

13 G. Otrna.n: Pour se familiarlser avec le materiel, Le Francais dans le Monde, 234,
octobre 1986, pp. 68-72
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culturelles ou les transformer completemenL Autrement
di t. l'enseignant-utilisateur peut apres une demi-joumee de
formation creer lui-meme ses propres developpements du
didacticiel choisi".

Les didacticiels fermes sont des logiciels non evolutifs qui ne
permettent pas a l'ensPigrant-utilisateur de les modifier. 11 est alors
oblige de les utiliser tels quels. Le degre d'ouverture dependra de ce
que l'on peut effectivement modifier: les ',entrées', l'ordre de
cheminement, la raise en page, ou la structure elle-merne.

3.2.1.2: Typologie fonctionnelle

Taylor (1980) base sa classification des didacticiels sur le
fond. 11 s'interesse au mode de fonctionnement, a l'utilisation pour
laquelle le didacticiel a ete congu. 11 propose trois modes possibles:
enseignant, outil et enseigne (tutor, tool, tutee).

En mode enseignant, le logiciel est un repetiteur, it fait faire
des exercices. 11 peut s'agir de didacticiels de repetition et d'entraine-
ment, a progression sequentielle par series d'items, qui posent des
questions sur des savoirs prealables. On citera par exemple, en
francais langue etrangere, les logiciels COMPRENEZ et REPONDEZ
(Heinemann, 1982), rwpectivement pour l'acquisition des automa-
tismes de la traduction et de la comprehension, et de l'utilisation du
present des verbes reguliers. Le mode enseignant caracterise aussi
les didacticiels de type tutoriel, qui suivent les memes principes que
les didacticiels de repetition et d'entrainement, mais en plus ils
introduisent des contenus ou concepts nouveaux.

Le mode outil regroupe les logiciels suivants:

+ traitement de texte
+ verification orthographique
+ analyse de textes
+ aides a recriture
+ simulation et synthese de parole:

14 Michel JANNOT: Vers une didactique informatique.. Le Francais dans le Monde.
numero special. aout-sept. 1988. pp. 90-97.
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ELIZA (Weizenbaum. 1984) est un simulateur de conversa-
tion; elle joue le role d'un psych otherapeuthe qui va alder le patient,
l'utilisateur, en l'engageant dans une conversation. ELIZA construit
ses reponses et/ou s..ts questions a partir de mots-cles pris dans les
phrases tapees par l'utilisateur, et pour lesquels elle a des reponses
toutes pretes, suffisamment larges pour s'appliquer valablement
un vaste &entail de contextes. Les utflisateurs tapent leurs
interventions a l'aide du clavier et les reactions de l'ordinateur
s'affichent sur l'ecran, construisant ainsi un simulacre de conversa-
tion Intelligente et sensee entre le psychotherapeute et le patient,
entre l'ordinateur et l'homme.

La synthese vocale est quant a elle destinee a rendre possible
la lecture sonore automatique d'un texte emit. Elle a, depuis le debut
des annees 1970. fait de serieux progres: une premiere generation
de systemes fondes sur des traitements linguistiques simples et sur
une technique standard de traitement du signal a etc mise au point.
La lecture d'un texte orthographie s'effectue en deux etapes: les
traitements linguistiques et le traitement du signal. Le texte dolt
d'abord etre phonetise et sa prosodie doit etre definie, ce qui pose
encore des problemes car pour retrouver la prosodie des phrases 11
faut non seulement tenir compte de la ponctuatlon mats aussi
proceder a une analyse grammaticale. Autre difficulte: les elements
non lexicaux (abreviations. sigles, nombres) doivent etre traites
part. De meme, les noms propres ne respectant pas les regles
classiques de prononciation sont problematiques. Enfin, des
specificites telles que les liaisons, la phonetisation des homographes
heterophones. la restitution des accents orthographiques des textes
tapes en majuscules font obstacle a la realisation d'une voix
synthetique comparable a la voix humaine. Dans l'autre sens. les
choses sont encore plus complexes: la reconnaissance vocale n'en
est qu'd ses premiers pas. Cependant on volt déjà sortir des
laboratoires les premieres excperimentations mettant en oeuvre la
reconnaissance automatique de la parole. La premiere difficulte est
lice a l'extreme variabilite du signal sonore, ce qui est vrai aussi bien
pour un seul locuteur qui peut etre affecte par divers facteurs
(emotion, fatigue, maladie...) que pour une collection de
locuteurs differents. Les systemes actuels sont soit monolo-
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cuteurs soft multilocuteurs a vocabulaire limit& et s'appliquent
essentiellement a la dictee vocale. Quant a la traduction
automatique en mode vocal, elle reste du domaine de l'utopie,
malgre l'annonce du laboratoire japonais ATR, qui promet que
son telephone traducteur sera capable de delivrer en temps
reel une version traduite de tout discours en respectant le
timbre et les intonations de la voix du locuteur. Les laboratoires
specialises en telecommunications (AIT, British Telecom, CNET)
s'orientent vers la reconnaissance independante du locuteur de
mots 'soles ou de courtes sequences de mots enchaines. La
dispersion des caracteristiques des canaux de transmission et
le comportement des usagers compliquent la tache. C'est pourquoi
la taille des vocabulaires se limite encore a une dizaine de
mots a chaque instant. Mais les travaux du CNET en ce sens
laissent entrevoir d'enormes possibilites quanta une application
future a l'enseignement des langues: pour Andre Soubigou,
charge du groupe Traitement du Signal de parole et Services au
CNET, estime que:

dialoguer avec une machine aussi naturellement qu'avec
un humain ne sera probablement pas encore possible dans
25 ans. Par contre, plus nous avancerons dans le temps,
plus nous tendrons vers une simulation toujours meilleure
d'un tel dialogue'''.

Des applications commerciales de la synthese vocale existent
deja, dans le domaine des telecommunications. Citons en particulier
le systeme Lectel, avant tout destine aux aveugles, qui permet la
lecture vocale par l'intermediaire du telephone des pages
Minitel. D'autre part. le systeme Televox du CNET, distribue
par ELAN Informatique, est un ensemble de logiciels de trans-
cription orthographique et phonetique creant l'enchainement en
temps reel des diphones a partir d'un texte ecrit sous forme de
caracteres alphanumeriques et comportant rythme et intonation. Ces
diphones sont ensuite interpretes sous forme de trames par un

15 Cite par Patricia Moncorga..Les metamorphoses de l'information. Sciences et Vie
hors serie. 172, septembre 1990. p. 98.
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un point de vue scientifique: quelle est la valeur scienti-
fique, theorique, du contenu du didacticiel?
un point de vue pedagogique: quelles acquisitions
permet-il? quelle est la qualite de la documentation? des
&ions? le suivi est-11 assure?

Les evaluations de la Didactheque du CESTA proposent
d'autres grilles de determination (voir 3.1.5). Un systeme de
classement de ce type a l'avantage d'offrlr une reponse concrete et
instantanee au pedagogue qui cherche un outil tres précis dans le
but d'enseigner d'une fagon tres precise un sujet tres précis a un
public tres précis: le recoupement de criteres opere par le pro-
gramme de gestion de la base de donnees proposera les produits qui
conviennent exactement aux besoins specifiques de l'enseignant.

3.2.2: Domaines d'application des didacticiels
en francais langue etrangere
Pour mieux apprecier rapport de l'ordinateur dans certains

domaines et contenus d'apprentissage, nous detaillerons successi-
vement les utilisations actuellement faites de didacticiels pour divers
domaines d'application: l'enseignement de la grammaire. du
vocabulaire, de la traduction, de l'expression &rite, ainsi que de la
comprehension orale.

3.2.2.1: Apprentissage de la grammaire

A: La grammaire en general

L'originalite d'un didacticiel tel que CLASSMATEIG reside
dans l'utilisation particuliere de l'ordinateur, concu non comme outil

16 Logiciel CLASSMATE, compatible IBM avec moniteur monochrome ou couleur.
Editcur: Westermann Schulbuchverlag GmbH. Presentation: Michael SCHNECK.
Enseigner avec STORY CORNER PC et CLASSMATE.. Le FYancats dans le Monde
special Recherchcs et Applications. Nouvelles technologies et apprentissage des
langues.. aoilt-sept. 1988. pp. 38-43.
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devaluation macs comme instrument d'analyse de reponse. Le
programme dialogue avec l'utilisateur pour l'amener pas a pas dans
un processus interactif vers la reponse correcte. De plus, la
structure du logiciel permet a l'enseignant de composer differents
types d'exercices, depuis les textes a trous et les tests de vocabulaire
(definition, analogies, antonymes) jusqu'aux actes de communica-
tion, en passant par les questions/reponses, les exercices de
grammaire et de traduction. Pour chaque reponse donnee par
l'utilisateur, Classmate conserve les parties correctes en meme
ternps qu'il corrige une eventuelle mauvaise disposition des mots.
Ceci evite les reponses refusees en bloc simplement parce qu'un
defaut mineur n'est pas identifie comme tel ni accepte sous reserve
par le programme.

B: Domaines sp6cifiques de la grammaire

Certain didacticiels17 se specialisent dans des domains
plus pointus de la grammaire: l'accord de l'adjectif (Attaque), des
participes (Le Grand Chateau), la syntaxe de l'interrogation (La
Banquiere), les pronoms (Grand Prix), les adjectifs possessifs et
demonstratifs (La Punaise), les verbes reflechis (Le Monstre), le
present (Les Mousquetaires), le passé compose (Les Coureurs). les
auxiliaires et les verbes irreguliers (La Tempete).

3.2.2.2: Apprentissage du vocabulaire

A: Le vocabulaire en g6n6ra1

Le didacticiel HILITE18 se prete particulierement a rap-
prentissage du vocabulaire. Fonctionnant en mode tutoriel sous
un systeme auteur, it presente un paragraphe de 200 mots environ.
L'apprenant le lit, puis le programme demande le sens de certain

Pour les references de tous les didacticiels cites trials non detailles dans ce
chapitrc. voir Bibliographic Logiciels.

I" Brian FARRINGTON: linc experience d'EAO de FLE au niveau universitaire.
Langue Francaise, 83, sepL 89, pp. 73-87.
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mots, phrases ou expressions figees. Au besoin, 11 offre des
synonymes et/ou des paraphrases. puis une traduction.
Ensuite le paragraphe reapparait, mais ces mots ou expres-
sions ou phrases sont remplaces par des blancs et l'etudiant
doit les restituer, en disposant au besoin des synonymes,
paraphrases et traductions. Ce didacticiel permet l'etude de
champs semantiques et convient egalement a une application a la
traduction proprement dite.

B: Domaines specifiques du vocabulaire

Citons d'autre part les didacticiels exclusivement consacres
a des themes particuliers: antonymes (Atterrissage), nombres
cardinaux (Cash), chiffres (Compte-Calcule), vocabulaire scientifique
et technique (Eureka) entre autres.

3.2.2.3: Apprentissage de la traduction
Le didacticiel LITTRE est specifiquement destine a l'appren-

tissage de la traduction. Il fonctionne en mode tutoriel selon un
systeme auteur. Il est utilise au niveau universitaire a l'Universite
d'Aberdeen (Royaume-Uni). L'ordinateur propose une phrase a
traduire et verifie au fur et a mesure l'acceptabilite syntaxique, .
grammaticale et lexicale de chaque mot tape par Tetudiant. Il

n'affiche alors que les parties qui ont ete acceptees. Ainsi, Tetudiant
ne volt pas sa traduction rejetee en bloc parce que seuls quelques
elements sont juges inacceptables par le programme. D'autre part,
LITTRE offre un programme d'aide intelligent, dans la mesure ou 11
ne s'agit pas d'une assistance totale qui deresponsabilise l'apprenant
mais d'une serie de propositions parmi lesquelles l'apprenant devra
lui-meme faire un choix: l'option LIST donne toutes les traductions
possibles d'une expression ou d'une phrase, laissant a l'etudiant la
determination de la meilleure proposition dans le contexte de sa
tradu ction 9.

19 Brian FARRINGTON: Une experience (MAO de FIE au niveau universitaire,.
Longue F'rancaLse. 83, scpL 89, pp. 73-87.
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3.2.2.4: Apprentissage de !'expression &rite

A: L'express!on ecrite en general
Le logiciel Ecritures Automatiques*', edite par JERIKO, est

compatible PC/Thomson nanoreseau et TO8/T09. Il est
consacre a la production &rite. Sa structure, similaire a celle
d'un systeme de gestion de bases de donnees, se compose de
trots modules. Le premier permet la saisie de phrases simples,
entrees par l'utilisateur; ces phrases sont analysees par
l'utilisateur, qui range ensuite leurs elements etiquetes
granunaticalement dans une base de donnees. Ce module est
donc un outil pour l'apprentissage de la granunaire, puisque
c'est a l'apprenant qu'incombe tout le travail d'identification et
d'analyse grammaticale. L.: second module sert a gerer la base
de donnees ainsi construite par l'apprenant. Le troisieme module
permet la production de textes. Trois modes sont envisa-
geables: le mode automatique, dans lequel l'utilisateur n'a
aucun contrOle sur le deroulement de la session; un mode phrase
par phrase*, dans lequel la production de l'utilisateur est
traitee par phrases entieres, chaque phrase etant acceptee ou
refusee par le programme; et un mode groupe de mots*, dans
lequel l'utilisateur doit choisir la fonction granunaticale des
groupes de mots qu'il veut faire apparaitre. L'utilisateur peut
passer d'un module a l'autre pour produire son texte. Ecritures
Automatiques le conduit a tirer lui-meme les lecons de l'utili-
sation qu'il fait du didacticiel. Ainsi, 11 comprendra rapidement
que s'il veut obtenir des textes interessants, 11 a interet a
entrer un corpus de phrases semantiquement coherent. D'autre
part, it jugera par lui-merne de la validite de son analyse
grammaticale: si les textes produits sont incorrects du point
de vue de la forme, c'est que !'analyse est incorrecte. On
notera que le programme offre la possibilite a l'utilisateur
d'essayer plusieurs classements pour un meme element, ce qui
peut etre tres interessant pour une etude de verbes. L'apprenant

20 Nous recoupons la description de F MANGENOT Logiclels et classe de langue.,
Le Rancals clans le Monde 226, Jut lIct 1989, pp. 63-66
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3.2.2.5: Apprentissage de la comprehension ecrite
L'ordinateur permet un acces a l'information qui est impossi-

ble sur un support papier. Partant de Id, le concept de l'hypertexte,
cree par l'informaticien Theodore Nelson,

.associe un langage nature! avec les capacites de
l'ordinateur a etablir des liaisons interactives ou des
affichages dynamiques (...) sur un texte non llnealre
qui ne pourrait pas etre convenablement imprime sur une
page conventionnelle.23.

Le logiciel Hypertexte24 applique ce principe a la
comprehension ecrite:

On fait (...) appel a un programme qui va traduire le texte
(...) cree en Hypertexte. 11 n'est done pas necessaire de
savoir programmer (...). A son niveau le plus elementaire,
I'Hypertexte est un systeme de gestion de base de donnees
qui permet de connecter entre eux des ecrans d'lnformation
par association d'idees, alnsi qu'une sorte de reseau
sernantique qui Ile des materiaux de differents types25..

Ce logiciel renouvelle entierement l'etude de textes, en
regroupant les elements renvoyant a un nieme theme, en organisant
la matiere ecrite, en reliant les textes entre eux sur le plan du sers
au lieu de les presenter lineairement, donc arbitrairement et sans
aucune logique reelle. Il offre en outre a l'apprenant la
maitrise des textes, puisqu'il lui permet de les organiser selon ses
propres criteres d'analyse.

C'est le meme principe qu'illustre le logiciel Lecticiel:

Plusieurs dizaines de textes (appartenant actuellement au
champ des sciences humalnes) sont Ores de facon

23 Th. NELSON. Micro-systemes. 94. fevrier 1989.

24 J.M. COUR: .14ypertexte.. Soft et Micro. juil/ao0t/sept. 1988.
as . Hypertcxte: Pordinateur au service des textes.. E. CHACHATY. Le Franca Ls dans

le Mnde 233. mai-juin 1990. pp. 59-62.
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__==x1ocumentaire: chacun d'entre eux fait l'obJet d'une
fiche et est decrit selon une vingtaine de parametres
(reference. auteur. caracteristiques linguistlques et
textuelles). La banque de donnees textuelles est done
interrogeable et triable (...). Dans une autre zone du
systeme, le ou les apprenants tiendront a Jour une
sorte de fichier de notes personnelles ou collectives.

moans cette amemoire, du travail au quotidien. l'utllisateur
fait des remarques sur les textes etudie, sur ses

-acquisitions linguistiques et sur Wen d'autres choses.
Enfin, la derniere zone, dite .atelier du texte., com-
prend un certain nombre d'outils propres a operer des
reperages a la surface des textes. Il est possible
d'obtenir l'image graphique d'un texte, d'interroger son
lexique, cry chercher des formes particulleres et de les
volr apparaitre dans leur contexte, d'etudier la structure

formelle de ses paragraphes et de ses phrases, ainsi que sa
typographie, d'en reperer les elements ponctuants, d'aper-
cevoir son articulation globale"..

Il ne faut pas oublier les didacticiels de reconstitution de
textes (Apprenticiels, Baclangues, Strumpf) et d'acquisition de la
lecture (LUCIL, destine a un public illettre).

J.M. Cour propose en outre d'utiliser Hypertexte pour
transformer un manuel de FLE. La procedure serait
simple: 11 faudrait d'abord creer une table des matieres, puis
un index (grammatical ou lexical), puis des chapitres, en
utilisant des mots-cles sur lesquels Hypertexte fondera ses

-gassociations d'idees. Ainsi un manuel banal deviendrait-il une
d'informations completes, organisees et reorganisables.

_-=facces facile et rapide, au lieu d'être comme c'est souvent le
cas une source de problemes: oti trouver telle definition, dans
quel chapitre se trouve telle information, sans parler des
renvois multiples qui forcent futilisateur a feuilleter l'inte-
gralite du manuel avant d'obtenir les renseignements qu'11
recherche.

26 D. LEHMANN. Ch. de MARCERIE. A. PELFRENE: LECTIC1EL: rautonomie?..
Le Fl-ancats dans le Monde, special nouvelles technologies et apprentissage des
(argues. aofit-sept. 1988. pp. 116-121.
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3.2.2.6: Apprentissage de la comprehension orale
Certains didacticiels proposent un travail sur les actes de

parole: donner des directions et localiser (French Connections), jeux
de roles (le Manoir des Oiseaux), simulateurs de conversation (Non
mats dites donc). Mais 11 n'integrent pas la matiere orale dans leur
structure. Par contre, it existe une nouvelle generation de didacticiels
cherchant a integrer la dimension sonore.

A: Le son externe a l'ordinateur

Le didacticiel Echolangues27 constitue une nouveaute car
11 introduit la dimension sonore dans l'enseignement assiste par
ordinateur. En effet, sa configuration comporte un micro-ordinateur
et un lecteur de cassettes non relic a l'ordinateur, qui permet
l'ecoute de textes sur lesquels le travail de comprehension se fera.
Echolangues est un feuilleton en 9 episodes qui correspondent a 9
seances de travail. Le didacticiel est prevu pour une utilisation
individuelle ou en bin6mes.

Le but recherche est d'amener l'eleve a la comprehension
globale d'un document sonore en suscitant chez lui le develop-
pement d'une strategic d'ecoute. Le programme permet l'adaptation
du deroulement des sessions au niveau de comprehension atteint
par l'apprenant a chacune des etapes. Le document sonore est
presente une premiere fois a l'aide du magnetophone. Apres l'avoir
ecoute, l'apprenant doit repondre a une premiere serie de questions,
sous forme de 9CM, sans disposer d'aucun feedback, sonore ou
ecrit. Le document est ensuite presente pour une seconde ecoute, au
terme de laquelle les memes questions sont reponses, les reponses
donnees par l'apprenant Sinserivant sur l'ecran. L'apprenant a alors
la possibilite de corriger, s'il le juge necessaire, les reponses qu'il a
fonnulees a l'issue de la premiere ecoute. Ce n'est qu'apres cette
eventuelle correction que le programme dresse un premier bilan de

27 Nous rcprenons id la description du logiciel ECHOLANGUES version FLE faite par
M. CARRIGUES: Logiciel-outil pour la classeD. Le Fl-ancats dans le Monde 224.
avril 1989. pp. 75-76.
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ce qui a etc compris; ce bilan s'affiche a l'ecran. Si le niveau de
comprehension est juge insuffisant pour continuer la session. une
troisierne &cute est r -oposee a l'apprenant. Lors de ce troisieme
passage, le programme ne repose que les questions auxquelles ont
etc donnees des reponses fausses. Et pour chacune des nouvelles
reponses, qu'elles soientjustes ou fausses, le programme fournit un
commentaire explicitant leur logique, amenant ainsi reeve a
confronter cette logique a ce qu'il salt deja du texte. A l'issue
de cette phase, le programme affiche un résumé du document
sonore etabli a partir des reponses correctes de l'apprenant, ainsi
qu'un bilan chiffre illustre d'histogrammes, ce qui permet d'evaluer
la progression.

B: Le son integre a l'ordinateur
Le didacticiel Metropolitain utilise une technique tres recente,

pour integrer la dimension sonore a 1'EAO: la carte vocale. Dans ce
logiciel ferme d'entrainement a l'oral, le vocabulaire relic au theme
est enregistre sur la piste de la carte vocale. Quatre autres themes
sont proposes sur le meme principe: Attachez vos ceintures,
Demandez le programme, N'oubliez pas le guide SVP, et Y a-t-il un
pilote dans l'avion. Ces cinq produits permettent a l'apprenant
d'entendre la matiere linguistique contenue dans le didacticiel.

Le didacticiel oUne voix. un micro)", construit a partir d'un
travail sur l'exploitation didactique des documents sonores w60 voix,
60 exercices (Hachette-BELC, Paris, 1988) fonctionne selon le meme
principe: it permet une incitation, un soutien et un guidage
l'ecoute, et illustre une approche des documents sonores. De meme,
le programme a pour objectif global de motiver l'ecoute en captant
le regard, et pour objectifs particuliers une meilleure perception
des indices sonores, la verification de !a comprehension, la
mise en evidence de particularites du code oral et des
exigences du code ecrit.

" On trouvera une description plus detaillee de ce didacticiel dans l'artiele de J.L.
Malandain .Les fonetfonnalites d'un adtteur sonore dans le dornaine de la
didactique des languesi. Journal de la formation continue et de l'EAO. 245,
10/04/1990, pp. 3-5.
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3.3: LA SITUATION ACTUELLE DE L'ENSEIGNEMENT
DU FRANcAIS LANGUE ETRANGERE ASSISTE
PAR ORDINATEUR

3.3.1: Des exigences a prendre en compte
L'etude ci-dessus a permis de montrer que les didacticiels

offrent de nombreuses activites originales et constructives pour faire
assimiler a l'apprenant des contenus tres varies. L'enseignement par
ordinateur du frangais langue seconde couvre en effet l'essentiel des
contenus d'apprentissage: vocabulaire, gramrnaire, traduction,
comprehension ecrite et, °rale, expression dente. La plupart des
didacticiels repondent aux attentes et aux besoins des enseignants et
des apprenants. Cependant, nombreux sont les pedagogues qui
emettent des reserves quant aux produits proposes, ceci pour
clifferentes raisons.

Mucchielli (1987) reprend l'ensemble des critiques emises
l'encontre de l'enselgnernent des langues assiste par ordinateur. Tout
d'abord, sur un plan technique, 11 lui reproche de proposer des
produits inadaptes aux materiels scolaires: la plupart des didacticiels
exigent une capacite memoire dont ne disposent pas la majorite des
ordinateurs scolaires. En outre, it deplore le cofit eleve du materiel,
d'autant plus que pour un enseignement assiste par ordinateur
efficace, II faudrait disposer d'un micro-ordinateur par eleve. D'un point
de vue pedagogique, Mucchielli insiste sur la difficulte d'evaluer la
qualite des didacticiels, d'autant plus que ces produits souffrent d'une
obsolescence rapide, tout en denongant la mediocre qualite de certains
d'entre eux ainsi que l'absence totale de didacticiels dans certains
domaines face a leur surabondance dans d'autres. Enfin, sur le plan
methodologique, Mucchielll revient sur l'absence de formation des
enseignants, qui ne peuvent done ni evaluer correctement les produits
ni elaborer leurs propres didacticiels.

3.3.1.1: Des domains d'application non traites
F. Marty flxe les limites des applications de l'enseignement

assiste par ordinateur:
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Pour ce qui est de I'enselgnement des langues. je
pense que l'ordinateur ne pourra jams's, par exemple,
analyser une reponse fibre &rite, effectuer une analyse
phonetique dune reponse orale, ou comprendre une
reponse Libre orale et y repondre par un message pertinent.
On me demande souvent pourquoi je ne fais pas des lecons
de francais fans le style des jeux video (...). Le chic, c'est
que dans ces conditions les connaissances sont acquises
trop lentnment pour atteindre des objectifs peclagogiques de
facon satisfaisante. (...) Je n'ai pas encore vu de cours de
langues complet (...) qui salt interessant, amusant et
effIcace".

3.3.1.2: Un prix de revient eleve

F. Marty poursuit sa critique a ce propos:

Les didacticiels peuvent etre facilement copies sur
bande ou disque et distribues sur d'autres systemes.
Faire ces copies ne collte pas cher, macs ce qui coute
cher. c'est de preparer la lecon elle-meme. La lecon
coutera tres cher si elle a des messages d'erreurs
specifiques, une analyse d'erreurs fine, la possibilite de
stocker les resultats, des exercices de remise a niveau,
etc... Pour fournir a l'etudiant une heure de travail
sur ordinateur, un professeur de langues et un informa-
ticien devront travalller entre 50 et 100 heures: 11 leur
faudra determiner les obJectifs de l'exercice, ecrire le
programme qui va Juger les reponses et faire l'analyse
des erreurs, verifier si la lecon tourne bien et prend
en compte tous les types d'erreurs que peut faire
l'etudiant... Ainsi, pour preparer un ensemble d'exer-
cices destines a deux annees d'etudes en langues, 11

faudrait un budget de plus de 100 000 dollars,
ne serait-ce qu'en salaires, sans compter le temps machine
et le petit materie1.3°.

29 Les enseignants de langues face a l'Enseignement Assist& par Ordlnateur..
Fernand MARTY, Le Journal de la Formation Continue et de l'EAO. 169,
10/12/1983.

" Idcm.
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3.3.1.3: Probleme des langages de prograrrunation
Le LSE (Langage Symbolique d'Enseignement), concu par

Supelec comme un langage de programmation a but pedagogique,
presentait certes le double avantage d'être un langage franca is avec
des ordres en frangais, et d'avoir une bonne portabilite: un pro-
gramme ecrit en LSE sur une machine pouvait etre execute sans
probleme sur une machine differente possedant une version de ce
langage. Mais cette propriete n'est pas exclusive au LSE: elle est
commune a tous les langages informatiques evolues et normalises.
De plus, la portabilite du LSE est loin d'être parfaite et le passage
d'une machine a une autre pose des problemes d'adaptation.
Pourtant, le LSE a servi aux enseignants pour ecrire des program-
mes pedagogiques. Mais la situation est devenue paradoxale
quand la programmation de didacticiels est devenue une affaire
de specialistes. et le comble fut atteint quand 11 fallut pro-
grammer en LSE de bonnes idees irrunediatement disponibles
ailleurs, en d'autres langages. On en est meme venu a ecrire une
version du LSE en Basic, devenu entretemps une norme universelle
en micro-inforrnatique. L'obsession d'un langage frangais en frangais
a conduit a ignorer le Basic comme langage universel d'initiation, le
Logo comme langage pedagogique, et le Pascal comme langage de
programmation31.

F. Marty souligne egalement les difficultes purement
informatiques de l'enseignement assiste par ordinateur:

II existe plusieurs langages de programrnation
(BASIC, FORTRAN. PASCAL, LISP, COBOL, TUTOR,
etc.). L'auteur d'un cours devra donc preparer
autant de versions de son cours existe de langages
de programmation.
L'usage generalise de didacticiels restera difficile tant
qu'on n'aura pas adopte une norme standard .

31 Ces informations proviennent de Particle Informatique: devoir a refaire..
de Seymour Dinnematin. dans Sciences et Vie, hors serte. 164. sept. 1988.
pp. 133-134.
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A. l'heure actuelle, les professeurs de langues peuvent
preparer des exercices en complement des manuels
scolaires qu'ils utilisent, macs 11 est peu vraisemblable
qu'ils aient asset de temps disponible et/ou de connais-
sances en programmation pour preparer eux-memes
leurs didacticiels, et 11 est encore plus invraisemblable
qu'ils puissent modifier ou ameliorer eux-memes les
cours qu'ils acheteront32.

3.3.1.4: Probbeme de la reference methodologique
M. Garrigues denonce quanta elle l'inadequation flagrante

des didacticiels aux objectifs qu'ils pretendent atteindre: pas ou
peu d'exercices de type communicatif,33 donnant lieu a une
reelle production d'enonces daps la langue cibley34 inadequation
qu'elle impute

aux possibilites et aux limites de l'ordinateur dans le
traitement de la langue. La question essentielle que
tout concepteur potentlel ou utilisateur avert! est &all-
leurs amene tot ou tard a se poser peut se formuler
ainsi: Quels types de production linguistique peut-on
raisonnablement envisager de susciter chez l'apprenant
que l'ordinateur puisse contrOler? Jusqu'd quel point?
Et a qoel Drix?35.

3.3.1.5: Un certain abus de confiance
Peu a peu les pedagogues prennent conscience de certains

abus dans l'utilisation de la machine. Comme le signale B. Lussato,

32 Les enseignants de langues face a l'Enscignement Asstste. par Ordlnateur. Fernand
MAR'IY, Le Journal de la Formation Continue et de MO. 169, 10/12/1983.
J.C. Beacco &nonce 1W aussi ('absence de materlaux compatibles avec les
objectifs al-fiches de l'enselgnement des langues atrangercs: apprendre a conimuni-
quer, Le Francais dans le Monde 205, nov. dec. 1986.

Dtdactictels de langucs: guelle analyse de reponse?.. Le Francais dans le Monde
209, mai-Juin 1987.

35 (dem.
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(line deplorable habitude est en train de s'installer en
France auJourd'hui: on ne part plus du besoin pour aller
l'outil: on part de l'outil et on se demande ensuite a quo! !1
pourrait bien servir06.

C'est pour mettre un terme a ces pratiques que l'association
EPI (Enseignement Public et Informatique) publiait dans un de ses
bulletins un questionnaire d'evaluation de logiciels pedagogiques en
classe, prenant en compte les niveaux, les types. les objectifs, la
progression. l'utilite par rapport a une approche traditionnelle (sans
ordinateur), la presence ou l'absence de documentation pour
l'enseignant et l'eleve, la memorisation du travail, la convivialite,
l'analyse de reponses, la correction et l'analyse d'erreurs, la
presentation d'ecrans et le degre d'ouverture. II etait demande a tous
les enseignants utilisant des didacticiels de remplir et retourner ce
questionnaire, pour pouvoir en tirer les consequences et prendre les
mesures necessaires37.

3.3.2: line legitimite contestee
L'enseignement du francais langue etrangere assiste par

ordinateur se trouve donc actuellement dans une situation difficile.
L'engouement des premiers temps a laisse place a un phenomene de
rej et, du pour une part a la mediocrite des produits proposes, pour
une autre part a l'utilisation abusive de l'ordinateur, qui ne
sert trop souvent qu'd plaquer des applications dela existantes sur
un support nouveau. Ainsi, selon P. Guihot, chercheur a l'INRP, les
programmes actuellement disponibles sur le marche ne sont que
des QCM amelioress: or qui aurait sinon l'envie, du moires le
courage, de rester des heures devant une console d'ordinateur pour
repondre a des QCM?38.

Certains en viennent a mettre en question l'impact de
l'ordinateur sur l'apprentissage. Ainsi, une polemique oppose-t-elle

36 B. Lussato. Sciences et Vie 814.

37 Bulletin de PER 41, mars 1986, pp. 116-124
38 Cite par Gerard Chevalier. .Les medias de l'apprentissage. Sciences et Vie hors

serie. 172, septembre 1990. p. 102.
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aux Etats-Unis le groupe de recherche en education de J.A. Kulik,
du Center for Research on Learning and Teaching de ]'University of
Michigan a Richard Clark, ]'University of Southern California. J.A.
Kula, C.C. Kulik et Cohen (1980) not recense plus de 500 recher-
ches realisees entre 1960 et 1980 sur l'enseignement assiste par
ordinateur. Apres avolr analyse un echantillon de 133 de ces
recherches, its ont conclu qua tous les niveaux de l'enseignement
(primate, secondaire et collegial), l'EAO avalt davantage favorise
l'apprentlssage des Otudiants qu'un enseignement traditionnel
n'utilisant aucun media. Une dewdeme analyse (1984) a partlr de 32
recherches realisees au primaire montrait que MAO avait sur
l'apprentissage des enfants un effet nettement superieur a celui de
l'enseignement traditionnel. Une derriere analyse (1985a) dans les
ecoles secondaires permettalt encore une foes de conclure que l'EAO
est suporieur a l'enseignement traditionnel.

Mais la meme armee, Clark (1985a) contestait ces conclu-
sions dans un article, arguant que l'ordinateur n'est pas la veritable
cause des resultats obtenus dans les recherches. Pour lui,
d'autres facteurs sont a ('origin de la difference entre l'EAO et
l'enseignement traditionnel: les techniques d'enseignement (retro-
action, exemples, analogies, mnemortiques, etc.) et ]'organisation de
la matiere transmise.

Le groupe de Kullk contre-attaque par une nouvelle etude
(1985b) confirmant la superiorite de l'EAO. Clark replique par
une autre publication reprenant le caractere discutable de
?impact de l'ordinateur sur l'apprentissage (1985b), puis par
un article (1985c) presentant retude d'un echantillon des
recherches recensees par le groupe de Kula, etude qui tut
pemiet de maintenir sa position et de reaffirmer que c'est bel
et then la planification systematique des techniques d'enseignement
et l'organisation de la matiere, et non pas l'utillsation de
l'ordinateur, old sent les veritables causes des resultats Indu-
ment attribues a l'ordinateur. Clark fait tine analogic avec les
medicaments: un medicament est compose d'ingredients actifs et
d'un enrobage (capsule, tablette, etc.). De meme que l'enrobage
du medicament n'a aucun effet sur la maladie, l'ordinateur n'a
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aucun effet sur l'apprentissage; ce sent les techniques d'ensel-
gnement qui agissent sur l'apprentissage, de la meme maniere
que les ingredients actifs du medicament agissent sur la
maladie.

Le Centre Quebecois de Recherche sur les Applications
Pedagogiques de l'Ordinateur tente de faire le poineg sur la situa-
tion dans une perspective constructive: l'ordinateur est simplement
une technologic de diffusion, comme les autres medias; son role est
de vehiculer les techniques d'enseignement, qui agissent sur
l'apprentissage. II ne faut pas pour autani reJeter l'ordinateur en
tant qu'obJ et d'application dans l'enseignement. Le choix d'un media
d'enseignement dolt se fonder non sur le rendement mats sur la
reduction des depenses et du temps d'apprentissage, le manque de
disponibilitt et de temps des personnes-ressources (enseignants), la
flexibilite des horaires.

3.3.3: guelles perspectives pour l'enseignement des
langues etrangeres assiste par ordinateur?

3.3.3.1: Simplifier au maximum
Quelles solutions sont envisageables pour que l'informatique

pedagogique ne soit pas enten-ee? Tout d'abord, II faut simplifier tout
ce qui peut l'etre, en partieuller au niveau de l'informatique
proprement date: I'enseignant dolt avoir aects a la production de
didacticiels. Or les langages de programmation ne sont pas ton( ours
faciles. Its peuvent etre de trots ordres: soit des langages classiques,
tels que le Basic, Fortran, LOGO, soil le LSE (Langage Symbolique
d'Enseignement), soit des systemes-auteurs. Nous avons deepa
souleve le probleme du LSE (volr 3.3.1.3). Pour leur part, les
langages typiquement informatiques necessitent une formation
specifique et une adaptation a l'enseignement. Cependant le
LOGO est un cas particulier, puisqu'il est le premier langage

39 H. Thu. H.D. StolovItch (1987): J.:impact de l'ordinateur sur l'apprentissage: realiib
ou illusion, Montreal APO Quebec.
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tnformatlque a vocation pedagogique et psychologique. 11 a ete
developpe a partir de 1970 au Massachusets Institute of Technology
sous la direction de Seymour Papert, a partir des travaux de
Plaget en psychologie du developpement cognitif de l'enfant. Son
objectif original etait d'offrir a l'enfant un environnement
permettant l'acquisition spontanee des concepts mathematiques.
WOO est a la fois une theorie de la connaissance, un langage
d'education, un materiel permettant a l'utilisateur de tester la
puissance de ses idees. En effet,

de langage LOGO ne contient pas la notion d'erreur
au sens oft elle existe dans its autres langages de
programmatlon C..). La theistic LOGO tient compte de
la theorie genetique du developpement intellectuel de
Penfant, le langage LOGO lui permet de s'exprtmer. et
le materiel LOGO Jul donne roccaston d'agtr sur des
objets motivants.40.

C'est pour resoudre le probleme specifique des langages
informatiques qu'a ete lance le projet DIANE du Ministere de
l'Education Nationale. On a developpe des langages auteurs, qui
visent a permettre a qulconque de rediger un logiciel pedagogique
sans pour autant avoir besoin de connaitre les langages informa-
tiques de programmation. Le projet DIANE a conduit a la creation
d'outils pennettant la production de didacticiels. P. Landry presente
les principaux resultats de ce projet:

.Les auteurs de didactictels peuvent choisir en fonction de
leurs habitudes de travail parmi plusieurs &Incurs de
didacticiels offrant chacun un type &expression diffe-
rent et complementalre. Les auteurs refractaires a tout
apprentissage d'un langage, fut -il specialise, apprecleront
ltditeur Fonctionnel. Au moyen de commandes simples, Its
peuvent creer et manipuler les elements du didacticiel
directement sur l'ecran. L'Integration des fonctions
(texte. graphique analyse des reponses...) augmente le
confort en rendant homogenes les commandes dune

" G. Bossuct: lionlinateur a ecole: le sysleme LOGO. Pails. PM:, 1982. coll.
Uoducatcur.
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fonction a l'autre. Les auteurs habitues a une approche
papier peuvent rediger leur didacticiel a l'alde du
langage tres concis de Itilteur de Forme Langagiere
qui ellmine at: maximum la technologic informatique (...).
L'editeur Arlequin apporte aux auteurs la facillte de
transcription des elements d'un didacticlel grace aux
nombreux operateurs specialises. tout en permettant
d'exprimer des algorithmes (creation d'exercices, simu-
lation...). 11 integre egalement une fonction de compo-
sition de pages d'ecran: par le blais de 'fond. d'ecran
et de fenetres, it devient facile de produire des ecrans
attrayants.u.

C'est ce type de systemes qui se developpe le plus
actuellement.

3.3.3.2: Exploiter to specite des ordinateurs
Pour M. Garrigues, 11 faut titer partl des caracteristlques

propres a l'ordinateur.

.31 le micro-ordinateur reste, on le salt, un repetiteur
auquel peuvent etre devolues les taches ingrates et fasti-
dleuses de l'apprenttssage, ce n'est plus ce role que les
utilisateurs en tenden t lui faire Jouer auJourd'hui. Auxillaire
de l'enseignant, tl sert moms a controler qu'd faire produire
et manipuler de la langue. Plus .attraetlf. et mieux maitrise,
II pennet de proposer aux eleves des taches inedites
directement integrables dans le cours de langue.42.

3.3.3.3: S'interesser aux processes d'apprentissage

P. Bordeleau pense que l'arrivee des micro-ordinateurs
permet de nouvelles applications pedagogiques, centrees sur le

41 P. LANDRY; rProduire des didacticiels avec DIANE', Education et Inforrnatique 22,
scpt. oct. 1984.

'I' M. GARIUGUES, Lc Francais clans le Monde, special. Nouvelles technologies et
apprrntissage des longues, aoCat-sept. 1988. preface.
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processus d'apprentlssage plutOt que sur les contenus d'apprentis-
sage. Ainsi, le concept de l'ordinateur-outil fait apparaitre d'autres
aspects de l'lmpact de l'ordinateur dans l'enseignement et oblige a
utiliser des approches methodologiques centrees davantage sur
l'analyse qualitative des observations et informations recueillies
aupMs des apprenants que sur l'analyse quantitative des rdsultats
obtenus par leS apprenants en EAO:

.Le benefice de l'ordlnateur nest plus envisage en
termes d'acquisitions de contenus macs plutot en
termes de developpement de nouvelles faeons d'appren-
dre (...). Comment tirer partl de la puissance de
l'ordinateur pour favorlser l'apprentissage? Quels types
dapprentissages (habiletes, comportements....) l'ordina-
teur permet-il d'accomplir1.43.

3.3.3.4: Remettre les choses a leur place
A. Pelfrene n'entrevoit de salut que dans une colla-

boration etroite entre Its informaticiens, les linguistes et les
pedagogues. Cette collaboration dolt etre un veritable travail
d'equlpe, chacun tenant compte des exigences et des difficultes
de l'autre. Mats Il taut surtout que la reflexion pedagogique
reste anterieure a la reilexton informatique". On dolt done
continuer a determiner les ohjectifs en fonetion des publics et
poursuivre l'approfondissement des methodes vlsant a atteindre
ces obJectlfs; ensulte seulement on se demanders en quol l'informa-
tique peut etre utile et comment, tout en ayant conscience des
bouleversements ou modifications provoquera dans la
relation pedagogique. Enfin, 11 faut travailler a l'elaboration
concrete de didacticiels, et non se contenter dune reflexion qui
ne depassera Jamais It stade de la 'meditation.. A. Parent conclut
en disant qu':

Pierre Bordeleau. In Rolland VIau, Harold D. StolovItch (1987): LImpact de
l'ordinateur stir l'apprentlssage: realUe ou illusion?, Montreal. APO Quebec,
avant-propos.

44 J.C. Bcacco exprime cettc preoccupation dans Mothocles et methodologies: pour
faire lc pointy. Le Francais darts le Montle 205. p. 48.
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tilserait grave que l'informatique se passe des pedagogues,
tl ne le seralt pas moms que les pedagogues se passent de
l'informatique, s.

3.3.3.5: Miser stir l'irttelligence artiftcielle

Les nouvelles directions de recherche en EAO s'orientent
desormals vers des systemes gintelllgents*: TEA° devient 1'EIAO,
enseignement intelligemment assiste par ordinateur. Le premier
systeme d'ElAO, Scholar (Carbonell, 1970), portait sur la
geographic de l'Amerique du Sud. Avec I'EIAO, on passe des
tuteurs directifs aux itenvironnements d'apprentissage, reactifs,
dans lesquels l'apprenant acqulert les connaissances en explorant
ses propres idees:

.in the last five years, researchers have focused on
supportive learning environments intended to facilitate
learning-by-doing: transforming factual knowledge into
experimental knowledge. These systems attempt. to combine
the problem-solving experience and the motivation of
"discovery' learning with the effective guidance of
tutorial interactions..

.Depuis cinq ans, les chercheurs se concentrent stir
la creation d'environnements reacUfs visant a faciliter
Papprentissage experimental: II s'agit de transformer la
connaissance theorique en une connaissance par l'expe-
rience. Ces systemes tentent de combiner la resolution de
problemes par l'experimentation et la motivation d'un
apprentissage par la decouverte avec le veritable gu1dage
qu'offrent les interactions d'enseignement.46.

Ce type de systemes, dlt systerne expert, comporte une base
de connaissances complexes, un module de resolution de
problemes. une interface naturelle (par exemple en langage naturel)

45 A PELFRENE: EnseIgnement et dldactiquc des longues etmngeres: une reneontre
mal cngagee.. In GALISSON: D'autres bates pour In DOI-

" D Sleeman J.S. Brown (1982): InteUlgent Tutoring Systems, New York. Academic
Press Computer and People series.
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pour pouvoir integrer et trailer les questions de l'utilisateur,
et une composante explicative pour pouvoir indiquer ses actions a
l'uttlisateur.

Un systeme expert est cense modeliser le raisonnement d'un
expert du domaine et donc foumir a un utilisateur plus on moms
profane une solution a un probleme complexe. La logique des
systemes experts suppose par consequent que Von alt rdussi a
extraire la base de connaissances d'un expert, qui sera parvenu a la
materialiser dans un ensemble de regles tres diverses et non
structurees a priori. Un mdc,anisme d'inferences independant de la
base de connaissances permet ensulte au systeme confronts a une
situation donnee de retrouver, dans ce qui apparait comme un
foulllis de regles a sa disposition, le ralsonnement qui aboutira a la
bonne reponse. C'est leur souplesse d'adaptation a des multitudes
de situations, leur capacite a prendre en compte des situations
Roues qui rendent ces systemes attrayants pour developper des
outlls de formation qui respecteront le rythme et les fautes de
I'apprenant. Il n'y aura plus un seul chemin dans une seule
direction vers un seul but, comme dans MAO classique. L'ElA0
permet des Chemins de traverse et des retours en arriere. Ces
nouveaux systemes aideront l'apprenant dans sa nouvelle Cache: la
recherche et la gestion de I'infonnatlon. La racine commune des
verbes s'informer. et 'se former', apparaitra de plus en plus
evidente, de meme que le lien entre education et informatique sera
de plus en plusiustifie.

° Des laboratoires &Intelligence artlfeiclle commeneent a se former dans les
lacunas de sciences de l'educatIon. comme par exemple le Laboratoire
&Intelligence Artifielelle en Education de l'Universito Laval a Quebec. Canada. tree
en pander 1986.
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4.1: DETERMINATION DU PROJET

L'elaboration d'un didacticiel dolt prendre en compte
plusleurs elements de nature differente. II s'agit en premier lieu de
s'assurer que le didacticiel projete repond a un besoin, et qu'il n'est
pas une version de plus d'un prodult existant dela ou un simple alibi
pour l'utilisallon de l'ordinateur. II faut ensuite que le didacticiel
mette en pratique un certain nombre de principes theoriques,
mdthodologiques et pedagogiques: en effet, 11 dolt posseder un cadre
didactique, des bases theoriques ou scientifiques, des objectifs
pedagogiques clairement deftnts, aria de permettre mix futurs
enseignants utilisateurs de determiner sans equIvoque rapport
eventuel du didacticiel dans leur pedagogic. De plus, tl est
absolument indispensable que l'elaboration du didacticiel prenne en
compte l'ensemble des critiques formulees par les diclacticiens, les
enseignants et les utilisateurs vis-à-vis des Logiciels pedagogiques
qui existent deja, critiques que nous avons recensdes et analysees
tout au long de la troisieme partie de ce memoire, et qui constituent
une sone de cahler des charges qu'il nous faudra respecter

La realisation d'un didacticiel pour les langues etrangeres
implique, comme l'a dit A. Pe 'Irene, une etrolte collaboration entre
le travail du didacticien, du pedagogue, du linguiste et de
l'lnformaticien. Notre formation theorique en didactique et en
pedagogic des langues et notre experience dans l'enseignement du
franeais langue etrangere, alliees aux competences de Philippe
Martin en linguistique et en informatique nous permettalent done
d'envlsager notre travail dans un contexte tout a fait approprie Bien
entendu, un important travail de recherche en metbodologie,
didactique, linguistique appliquee a l'enseignement des langues,
Informatique pedagogique, retrace dans les trots premieres parties
de ce memoire, nous a etc necessaire aim de cerner precisement
notre objectif et d'avolr une connaissance actualisde de la situation
non seulement de l'enseignement de l'intonation en frangals langue
etrangere mars de censeignement assist& par ordinateur dans cette
discipline, avant meme de pouvoir commencer a envisager les
principes d'elaboration du didacticiel. En effet, le projet de prodult
que nous decrivons est le resultat de toute une ddmarche
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un bilan de la situation de l'intonation dans l'enseigne-
ment du is Inca's langue ttrangere,
un recensement complet des avantages et des inconve-
nients de l'enseignement assiste par ordinateur et des
produits qui le materialisent.
la determination des elements indispensables scion les
specialistes a la realisation du diciactie.el compte tenu de
son object'', l'enseignement de l'intonation du frangais
langue etrangere,
une reflexton sur les moyens d'integrer ces elements au
projet avec et malgre les rigueurs de Ia program
matlon inforrnatique,
et enfin, Ia faisabilite technique de ce que nous souhai-
lions d'un point de vue purernent theorique.

4.1.1: Objectif general

4.1.1.1: Du point de vue de l'enseignement/ apprentissage
Didacticiens et pedagogues ont clalrement denonce l'utili-

sation inadequate de l'ordinateur, qui se manifeste sous deux formes
essentielles:

l'ordinateur comme alibi sans fondement, qui se contente
de servir de nouveau support pour une application
existant depuis longtemps;
I'ordinateur non utilise pour certains domaines de
l'enseignement, en parUeuller celui de l'expression
orale.

Les informations recenstes dans la partie precedente ont
montre que si effectivement l'enseignement assiste par ordinateur
offre en francais langue etrangere des activites extremement
profitables en comprehension orale et &rite ainsi qu'en expression
&rite, 11 n'y a pas encore de Machete] dedie au travail de 'Impres-
sion orale. Cect stexplique notarrunent par le fait que jusqu'a present
l'informatique grand public ne permettait pas d'integrer de facon
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systematique la dimension orale a l'ordinateur personnel. Par
ailleurs, le manque Wouti ls techniques en general pour un enseigne-
ment d'envergure de ]'intonation a dela ate souligne.

Ainsi, ]'elaboration d'un didacticiel dedie a la arise en place
dune pedagogic de 'intonation, telle qu'elle a etc defirde par Besse
et Galisson (1976) faire acquerir des intonations recites et eviter
les contresens intonatifs comme element de l'enseignement de
i'expression orate en francais langue etrangere, repond a un double
besoin.

4.1.1.2: Du point de vue de la recherche
Tout projet de recherche-developpement se &unit essentiel-

lement par deux criteres: 11 est oriente vers la resolution d'un
probleme, et il cherche a resoudre ce probleme par le developpement
d'un produit, d'une application, d'une technique ou d'une nouvelle
methodologie. Dans cette perspective, 11 se prtsente d'abord
comme une idee de solution a un probleme. Se lon M. Carriere et J.
Lafeuille' , it y a probleme de recherche-developpement pour la
realisation de logiciels educatifs d'une part lorsque la solution
envisagee est innovatrice, d'autre part si le developpement du
produit projete permet de repondce a un questionnement ce
developpement n'etant pas uniquement accessoire a la recherche
ou si le produit projete n'existe pas, et enfin lorsque la demarche de
resolution, au moles en partie, n'est pas connue a priori macs est
constamment sujette a revision.

A partir de ce double point de vue, on peut ralsonnablement
supposer que ]'elaboration d'un out11 informatique destine a
l'enseignement de l'intonation comme composante constitutive de
l'oral dans be cadre de la pedagogic assistee par ordinateur est
susceptible d'interesser les enseignants de francais langue etrangere
et les theoriclens de l'enseignement /apprentissage des longues.

' M. Carrie:m..1. Lafettille (1989): Developpement d'un mcdele de recherche-developpe-
ment pow- la realisation de loatciels eclucatffs.
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4.1.2: Principe de base
Comme nous l'avons montre tout au long de la seconde partie

de notre recherche, elaborer un outil informatique pour l'ensei-
gnement de 'Intonation en frangais langue etrangere dolt tenir
compte du fait quit n'y a a ce Jour aucun modele descriptif general,
exhaustif, .universe'. de I'intonation qui fasse l'unanlmlte parml les
linguistes. II s'ensult que proposer un outil reposant sur une theorie
particuliere de l'tntonatlon fait courir le risque, en privileglant une
hypothese de base, de rejeter ou d'ignorer toutes les autres theories.
Nous n'avons pas la competence pour juger du bien-fonde d'une
hypothese donnte par rapport aux autres, et notre objectif n'est pas
d'elaborer un outll clothe a une theorie particuliere macs de fournir
un auxiliaire ouvert et utilisable en tout contexte. C'est pourquoi
nous ne nous baserons pas sur une theorie specifique pour notre
recherche, macs sur une observation directe des faits reels.

D'autre part, nous avons vu qu'il existait déjà des tentatives
d'integration d'outlls techniques dans I'optique d'une pedagogic de
!Intonation. C'est en particulier le cas du visualiseur de melodic (von.
2.2.3.4). Cet instrument permettalt a l'etudlant de prendre cons-
cience visuellement de sa production orale en complement du
feedback sonore que peut lui offrir l'enregistrement et la reecoute de
ses Ononces. En effet le feedback sonore seul n'est pas suffisant
dans la plupart des cas, de meme que les conseils articulatoires
prodigues par certains manuels ne sont pas signifiants pour des
etudiants (et quelqUefois des enseignants) non formes dans ce
domaine. On complement visuel s'avere dune efficacite qul nest
plus a demontrer. Or nous avons souligne que l'appareil utilise tel
quel par James affichait des traces tres complexes, extremement
difficiles a identifier et a lire par l'etudiant comme par tout
Individu non Maid a la phonetique acoustique. Nous avions
nous-rneme utilise un visualiseur plus perfecUonne pour determiner
les contours intonatifs des productions des etudiants lors de notre
experience a l'Universite de Toronto, et it nous avail fallu un certain
temps avant d'être a merne de &chillier correctement les schemas
melodiqu es, pourtant Bien plus explicites que ceux tracts par
l'appareil utilise par James. Car 11 ne Taut pas oublier que si ces
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appareils sophistiques permettent une lecture claire et limpide pour
l'acousticien, le phontticien ou le linguiste, ils fournissent des
schemas qui sur le plan strictement pedagogique ne sont pas
exploitables. En formulant le 'projet d'un didacticiel visuafisant les
schemers intonatifs d'enonces, nous avons donc integre la necessite
d'elaborer un outil qui sort directement exploitable par l'utillsateur,
enseignant ou apprenant, non intik' a la lecture de schemas brats
issus de spectrographes ou d'appareils assirniles: nous ne voullons
pas exiger des utilisateurs une formation prealable en phonetique
acoustique ou articulatoire.

Inscrire un projet de didacticiel dans le cadre d'un
enseignement axe sur la parole presuppose la prise en compte
de Ia dimension orale en tant que telle. C'est pourquoi le
didacticiel integrera l'oral dans sa structure de base. Cette
integration se fera grace aux innovations techniques qui ont permis
]'elaboration d'une audlocarte ou carte vocale, installde dans
l'ordinateur lui-meme.

J.L Malandain (BELC-ClEn explicite l'interet d'un iediteur
sonore' dans le domain de la didactique des langues, en soulignant
que les cartes vocales sont desorrnais accessibles:

'Les enseignants de langues, Bros consommateurs de
documents sonores, sont ovidemment attenUis au develop-
pement actuel de la numerisation du son, c'est-A-dire et
pour simplifier a la capacite de recueillir et de restituer
la parole sous la forme d'un fichier Ore par un ordinateur
dote d'une carte vocale. L'entree est un microphone et Ia
sortie est un haut-parleur, comme pour un magneto-
phone... Mais tout le reste est different car. au lieu du
stockage analogique sur un ruban magnetique avec acces
sequentiel (meme en vltesse acceltree). la numerisation
autorise laces direct et toutes les manipulations comme
on le fait pour des fichiers sur disquette, en liberant
l'utillsateur des contraintes temporelles et materielles
propres au travail sur le son.2.

2 J.L. Malandain: Les fone0onnalltes Linn edlleur sonorc dans le dornalne de la
didactiquc des langues. Le Journal de la ForrnaitonContinue et de l'EAO. 245.
10/04/1990, p. 3. Volr aussi Riasehoff (1988): 01dactIdels mulll-tnedIas dc
langues otrangeres.
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C'est cette meme carte qui est utiliste dans le logiclel
Metropolitain que nous avons decrit precedemment (3.2.2.6).
Elle permet donc d'utillser Fordinateur comme gmagnetophone.:
on peut enregistrer du son naturel, avec un microphone ou
a partir d'une bande ou d'une cassette, sur le disque dur, et
appeler ensuite un audiopassage quelconque. La qualite du son
n'est pour le moment pas excellente mats elle est dep. accep-
table. De plus, it n'est pas fres difficile de synchroniser le son
avec l'ecriture sur l'ecran. ['elaboration d'un didacticiel
integrant la dimension sonore et orale par l'intermediaire d'une
carte vocale, sur les bases evoquees ci-dessus par J.L. Malandain
comblerait done une lacune dans le domain de l'enseignement de
l'expression orale, en meme temps qu'elle repondrait a un
besoin explicite.

Le principe de base du didacticiel pour l'enseignement de
'Intonation du frangais langue etrangere sera alors de permettre un
travail approfondi sur 'Intonation d'enonnes choisis par l'enseignant;
ce travail consistera a inviter ces enonces, avec l'aide d'une part de
leur restitution sonore et d'autre part de la visualisation de leur
courbe molodique. Ces bases d'elaboration de didacticiel ont déjà eta
tvoqudes en tant que moyen d'explottation didactique d'un editeur
sonore: J.L. Malandain, dans ''article que nous avons cite. legiUme
en effet l'interet d'un tel projet pour l'enseignant de langue travail-
lant sur des mattriaux sonores dans la perspective de l'EAO:

tune reponse vocale, donne au microphone sur une
consigne precise, dolt pouvoir etre recueillie, numerisee en
temps reel et. eventueliement, stockee en rnemoire de
masse, selon l'obJectif recherche:

comparalson immediate de la production sonore
Lraduite en graphique a l'ecran avec un modele dela
installe (respect ou non de la courbe melodique, du
rythme. volre de la configuration des phonemes dans
les cas de correction phonetiqua
verification ulterleure par i'enseignant des enonces
enregistres (prononciation, correction, coherence. etc.,
selon les fonctions rinses en oeuvre dans un laboratoire
de langues), la seule limitation etant la capacite de
stockage (...)
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possibilite de proposer des tevenements. a recran
pendant la diffusion dune sequence sonore, par
exemple la transcription synchrone ou des corn-
mentaires. des explications. des Illustrations
graphiques, etc.
transformation de tout ou parole d'un fielder en repre-
sentation graphique des principaux parametres de la
parole (hauteur, intensite, harmoniques) sous la forme
du contour prosodique:.

Le projet de didacticiel que nous formulons recoupe ces
indications. Bien entendu, it va de soi que ce projet de base ne
constitue que la trame de depart et qu'il sera module et affine en
fonction des exigences a tous les niveaux que les utilisateurs de ce
type de produit ant formulees.

4.2: LES DOMAINES D'EXIGENCES A RESPECTER

4.2.1: Le domaine technique et materiel
Nous avons vu que de nombreuses critiques portent sur la

quantite, le cont. la complexite des apparells impliques dans
I'enseignement assiste par ordinateur, et sur la surenchere en
produits et materiels qui transforme ]'acquisition d'equipements en
une vaine et onereuse course contre la montre, etant donne
l'obsolescence tres raplde qui caracterise le materiel informa-
tique en general.

4.2.1.1: Caracteristiques du materiel necessaire
Le materiel necessaire pour ce didacticiel nest pas

tellement different du materiel deja present dans de nombreu-
ses universites:

3 J.L. Malandifin: Les fonetIonnalllOs d'un &Incur sonorc clans lc doinalnc de la
diclactlque des langues., Le Journal de la Formation Continue et de MAO. 245.
10/04/1990. p. 4.
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Un micro-ordinateur compatible PC ayant une memoire
de 512 kilooctets au minimum, fonctiormant sous
systeme d'exploitatlon MS-DOS et ayant une vitesse
d'executlon de 16 megahertz.
Un moniteur couleur, permettant un affichage significant
des courbes melodiques des enonces, ainsi qu'une
utilisation plus agreable et plus conviviale
Une carte graphique VGA ou EGA pour une bonne
resolution des tracts melodiques.
Une sourls, pour une utilisation rapide et simple du
didacticiel.
Une audiocarte a deux pistes sur laquelle seront
enregistres les enonces modeles et les reproductions de
l'apprenant.
Un microphone et un haut-parleur de petite tattle ou un
combine casque-micro permettant l'enregistrement et
l'tcoute des enonces.

On le volt, seuls le montteur couleur et la carte graphique
peuvent ne pas equlper les etablissements. En effet, l'audiocarte sera
fournie avec le didacticiel, et le reste des elements est deja present
dans les laboratotres de langues. La plupart des etablissements de
niveau universitaire sont equipees en micro-ordinateurs, en
particulier en Arnerique du Nord. Si les ecoles utillsent sot, ^nt les
ordinateurs en reseaux, les universites preferent en effet les
micro -ordinateurs, plus polyvalents et mieux adaptes aux besoins
des etudiants. Ce didacticiel utilises done essentiellement le gros
materiel dela disponible dans l'etablissement, contrairement par
exemple a une installation comportant un viddodisque ou un lecteur
laser video pilotes par ordinateur. 11 tient ainsi compte des doleances
exprimtes a cet egard par les utilisateurs.

4.2.1.2: Probleme du tout

A. Le tout du materiel

Comme le paragraphe precedent le la isse entendre, le tout du
materiel necessaire pour le didacticiel sera minime, puisque le
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didacticiel ne necessite pas d'autre gros materiel que celui dont la
majorite des etablissements sont equipes.11n'y a eventuellement que
le moniteur couleur et la carte graphique qui peuvent entrainer un
investissement, mats le unit reste nettement moindre que ?acqui-
sition de materiel informatique lourd ou d'appareils tels que le
lecteur laser video. qui exige de surcroit l'achat de disques laser
extremement cotiteux.

En ce qui conceme l'equipement des etabllssements scolaires
franeais en ordinateurs, la situation actuelle est nettement plus
favorable a ?utilisation de logiciels pedagogiques qu'elle ne ?elan it
y a encore quelques amides, ce en raison de quinze ans de choix
faits en hauts lleux, de revirements et de protectionnisme
cocardier (qui) ont abouti a (les) equiper de systemes depassds,
hors normes et peu performants.4. Seymour Din. tematin retrace
l'histoire de ?entree de l'informatique a l'ecole, histoire qui
commence en 1970 avec ?experience dite ides 58 lycees. A l'epoque,
les micro-ordinateurs n'existalent pass et les lycees choisis pour
faire partle de cette experience pilote furent equipes du plus petit
ordinateur disponible, le Mitra 15. Cette experience prit fin en 1976
avec un bilan tres mitige: si les eleves accueillaient plutet been
l'ordinateur, en revanche les enseignants critiquaient le manque
d'outils, de formation et de temps de formation.

Suivent deux annees de vide, et ce n'est qu'en 1978 que
l'informatique reprend brusquement la une de i'actualite scolaire,
suite a une succession d'evenements: In publication du rapport
Nora-Mine sur l'informatisation de la societe, le vote de la loi
Informatique et Mertes, la creation de la CNIL (Commission
Nationale de l'Infonnatique et des Mertes), la nalssance de la
telematique et ?apparition des premiers micro-ordinateurs. C'est
alors qu'est decidee la spectaculaire operation tine =des 10 000
micros, qui se met en place avant que le debat de fond sur 1'infer-

4 Seymour Dioncmatin, Informatique: devoir a rehire. Sciences et Vle hors salt.
164. scpt. 1988. p. 131.

5 Pour un historic:lc dc la production Informative. yob- AlUour& but MAO. demean
dc C. OTMAN (1988).
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mauque scolaire soft tranche: l'informatique devait-elle etre envisa-
gee en tant qu'informatique scientifique ou en tant qu'informatique
pedagogique? devait-elle etre etudiee pour elle-meme en tant que
discipline a part entiere ou utiliste comme outil d'enseignement
d'autres disciplines? En outre, cette operation intervenait dans une
situation d'extreme instabilite du mamba de l'informatique, chaque
constructeur semblant mettre un point d'honneur a etre parfaite-
ment incompatible avec ses concurrents. L'Education Nationale
imposa deux principes: les micro-ordinateurs devaient etre francais,
et ils devaient comporter le langage LSE (Langage Symbolique
d'Enseignement), langage Informatique a usage pedagogique mis au
point tors de l'experience des 58 lycees. Les appels d'offres qui
suivirent conduisirent au choix de machines peu performantes alors
que dans le merne temps Apple, avec l'Apple II, Commodore, avec le
PET et Tandy, avec le 'IRS, s'imposalent dans l' ensemble des
etablissements scolaires du reste du monde. En novembre 1981, le
Centre Mondial Informatique ouvre fr. portes avec pour mission un
programme culturel et educatif. Pendant un an, Seymour Papert,
inventeur du langage pedagogique Logo, y demontrera en pratique
les qualites pedagogiques intrinseques de l'informatique. En 1983
est lance un nouveau projet prevoyant ('implantation de 100 000
micro-ordinateurs en cinq ans dans les ecoles francaises L'achat
exclusif de machines francaises West pas remis en cause, mats le
debat de fond est tranche: tous les eleves ayant a terme acces
l'ordinateur, 11 devra servir dans toutes les matieres, l'enseignement
de finformatique proprement dite etant reserve aux sections
specialisees. Ce projet n'aura de repercussions visibles quid partir de
1985, etant entretemps devenu le plan IPT, Informatique Pour Tous
On abandonne alors les machines autonomes et on tente de mettre
au point un systtme permettant aux ordinateurs d'une classe de
dialoguer avec fordinateur du maitre. Le poste du maitre est un
ordinateur professionnel compatible avec 1113M-PC, dote d'un
microprocesseur a 16 bits. Les postes-eleves. plus modestes, sont
constrults autour de microprocesseurs a 8 bits. Ces petttes machi-
nes fabriquees chez Thomson, les MO5, sont relldes par un systeme
de connecteurs baptise nano-reseau, rots au point par la societe
Lkanord en contrat avec le Ministere de l'Education Nationale Cette
organisation heterogene va multiplier les problemes pratiques a
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cause des cables, it faut une salle specifiquement reservee
l'inforrnatique; de plus. les eleves ont l'impression d'un systeme
deux vitesses dans lequel Its n'ont drolt qu'a une machine-jouet, la
machine serieuse etant reservee au maitre: pas question en effet de
faire fonctionner un programme de la machine du maitre sur celle
de l'eleve. Rien d'etonnant ace que les 17 elements qui composalent
un tel systeme soient souvent restes au fond d'un placard.

11 reste qu'en 1985. a l'epoque du choix du nano-reseau
contre les compatibles PC, den ne lalssait supposer la suprematie
et la baisse spectaculaire des prix des micro-ordinateurs. Cela n'est
devenu evident qu'en 1988. Aujourd'hul, l'aspect concurrentiel de
l'inforrnatique scolaire est enfin reconnu, et depuls 1987 des
constructeurs etrangers remportent des appels d'offres a armes
egales avec les constructeurs franeals. De plus, Ia normalisation de
fait de la micro-informatique est prise en compte, et le .compatible
PCs est la norme admise par tous. Pour conciller le libre choix et la
coherence du pare install& le systeme de la (licence mixtes permet
a un constructeur dont la machine a ete choisie par l'Education
Nationale pour une dotation de vendre directement aux etablls-
sements scolaires, a titre de complements, des machines similaires
a un prix preferentiel negocie a l'avance. A l'heure actuelle, l'equIpe-
ment des etablissements francais en micro-ordinateurs n'est done
plus un probltme et tend de plus en plus a se generaliser. Ainsi, les
demieres statistiques, arretees au 01.01.1987, etablissent que le
secteur educatif franca's. primaire, secondaire et universitaire.
public et prive confondus, possede un pare de quelques 137 000
micro-orcllnateurs.

B. Le tout du logiciel

Le didacticiel se presentera sous la forme d'une coquille vide,
dans laquelle l'enseignant entrera lul -meme les elements du contenu
d'apprentissage. Ceci presente plusieurs avantages du point de vue
du cont. Tout d'abord, le didacticiel est economique, puisqu'll n'est
pas de type ferme et par consequent limite a une seule application
exclusivement; pour travailler un autre texte, l'enseignant dolt
simplement l'entrer dans Ia coquille, au lieu d'acheter un autre

14



142 QUATRIEME PARI1E

product dedie exclusivement a cet autre texte. Le meme didacticiel
servira pour tous les textes. II s'ensuit que, etant donne que c'est
l'enseignant qui consacre du temps a la programmation du diclacti-
ciel, le prix de revient du product est moindre, ayant necessite moires
de temps de la part des concepteurs.

On elude ainsi le probleme qui s'etait pose des la
creation du langage LSE et des logiclels pedagogiques ecrits
avec ce langage qui avaient vu le jour dans toutes les disciplines
(plus de 400 logiciels ou maquettes de logiciels). Avec la dotaUon
initiate d'une cinquantaine de programmes imposes, qui melaient
logiciels professionnels et logiclels pedagogiques, la pedagogic
s'effacait devant la technique et les problemes se multlplialent:

certain logiciels ne fonctionnaient qu'avec certaines
series de machines apparemrnent identiques aux autres mais
differentes a l'interieur.

AuJourd'hul, cet etat de fait disparait, et les logiclels ne sont
plus imposes aux etablissements comme lls l'etalent auparavant: un
logiciel choisi fait l'oblet d'une redevance forfaitaire a son editeur,
une somme minime restant a la charge de l'etablissement pour
chaque cople. Ainsi, des programmes classiques de grande diffusion
peuvent, quand ils ont un littera pedagogique, faire leur entrée dans
les ecoles.

4.2.2: Le domaine methodologique

4.2.2.1: Queues bases theoriques?
Lors d'une precedente recherche (Canto. 1988), nous avons

rats en evidence le been -foncle d'une initiation a l'intonation pour des
etudiants de francals Iangue seconde dont I'examen oral de fin de
premiere =nee prevoit une evaluation de l'intonation, sans que le
cursus ne leur fournisse d'enseignement specifique dans ce
domaine. L'experience que nous avions menee avalt montre que
les performances des etudiants ayant suivi l'entrainetnent a
l'intonation etaient tres nettement superieures a celles des etu-
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diants de meme niveau n'ayant suivi aucun entrainement, et que
l'ensemble de ces etudlants avaient, lors d'un test preliminaire a
l'experimentation, obtenu les memes mauvais resultats quant a
leurs performances.

Cette recherche avail perm's de reveler un reel besoin,
exprime par les apprenants eux-memes, dans le domalne de
l'entrainement a la correction intonative de l'expression orale. En
outre, les enseignants eux-memes souhaiteralent avoir un materiel
qui ieur donne la possibilite de mettre en oeuvre les elements d'une
pedagogic de l'intonation contenus dans les nombreux ouvrages
evoques plus haut (volr 2.2.2).

L'une des critiques les plus frequentes de la part des
enseignants est le fait que l'ordinateur est parfois utilise comm..,
simple alibi: soft it constitue simplement un support nouveau pour
une application dela eadstante (logiciels de conjugalson), soft ll ne
repond a aucun besoin reel.

Le didacticiel pour l'enseignement de l'intonation ne tombera
pas dans ce travers. Nous avons montre qu71 y a un reel manque en
ce qui conceme l'enseignement assiste par ordinateur de l'expression
orale, et qu'll n'existe jusqu'ici aucun materiel similaire. D'autre
part. le didacticiel n'est pas non plus la rinse sur Informatique dun
materiel dela existant sur un autre support. Le besoin d'un outil
pour l'enseignement de l'intonation a egalement ete mis en evidence.

En outre, un tel produit permet d'envisager de nouvelles
applications peclagogiques de l'ordinateur. Il offre la possibillte
d'utillser l'ordinateur dans ce qu'il a de specifique. D'apres les
didacticiens. l'enseignement assiste par ordinateur n'a d'avenlr que
s'il s'attache au developpement de nouvelles (aeons d'apprendre et
non plus a l'acquisition de contenus. Le didacticiel permettra
Justement de susciter de nouveaux processus d'apprentissage. Il
proposera des taches inedites qui sont directement integrables au
cours de franeais langue seconde. tout en offrant une analyse
qualitative a partir des observations recueillies aupres des
apprenants qui utilisent cette nouvelle facon d'apprendre et qui
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developpent par consequent de nouveaux processus d'apprentissage.
L'analyse quantitative par renseignant des resultats obtenus par les
apprenants, si elle est Wen entendu une option offerte par le
didacticiel, n'est toutefols pas son objectif premier. Le didacticiel
donne a l'apprenant la possibilite d'effectuer lul -meme cette analyse.
Cette preoccupation se retrouvera au niveau de revaluation
proprement dite.

4.2.2.2: Queues bases scientifiques?
L'intonation ne fait pour rinstant pas l'objet d'une

description unique qui perrnette d'offrlr une base theorique
indiscutable a un materiel pedagogique. Proposer un didacticiel
applique a l'intonation est des lors un probleme delicat. En
effet, si I'on base le developpernent sur une theorie donnee. on
risque par la-meme d'entrer en contradiction avec les principes
poses par une autre theorie de rintonation. II faut done developper
un product qui ne repose pas sur les presupposes d'une
theorie mats sur une observation de faits reels. c'est-a-dire sur
des phenomenes incontestables. Nous utlliserons done un modele
intonatif qui est non pas l'hypothese issue d'une &Marche
theonque particuliere mats la realite de la restitution fldele de
la performance orate d'un locuteur natif, en I'occurence I'ensei-
gnant. Le modele de base qui sera enregistre sur l'audiocarte
et que l'apprenant devra reproduire est alors parfaltement legitime
et incontestable.

4.2.2.3: Queues bases didactiques?
Elaborer un didacticiel pour l'enseignement de rintonation du

franeals langue etrangere presuppose que l'on se place dans la
perspective d'une methodologie de la parole, qui privilegle la langue
dans son aspect oral et qui pose la langue comrne moyen de
communication social et pas seulement fonctionnel. 11 s'ensuit que
dans une Celle approche methodologique, on placera l'apprenant
au centre du proj et pedagogique et que l'apprentissage se
construira autour des besoins specifiques exprimes par l'apprenant.
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Nous privilegions done l'approche communicative comme terrain
d'application du didacticiel, d'autant plus que l'ordinateur
semble etre a meme de jouer un role eminemment positif dans un
enseignement fonde sur ce type d'approc he. P. Mairesse soullgne que
ce role est manifeste

tant sur le plan du renouvellement des outils Mac-
tiques quill autorise que sur celui du changement de
perspective quill apporte aux concepteurs de ces outils.
De par cette formidable faculte d'adaptatlon, l'ordinateur
semble etre appele a occuper une place a part dans
('arsenal des technologies dont dispose le professeur de
langues, car it permet de mleux integrer les apports
des sciences du langage ou de ''education a un projet
pedagogique coherent.

En effet, l'ordinateur etant capable non seulement de
stocker et de restituer des informations macs surtout de les
traiter, it a donne naissance au concept d'interactivite, qui se
caracterise par 'Influence reciproque que la source d'infor-
mation et son utillsateur exercent l'un sur l'autre. Or ce concept
rejoint celul d'interaction, concept majeur de l'approche communi-
cative: l'interaction

peut etre constderee comme une manifestation linguis-
tique de l'interactivite, qui suscite d'autant plus
dinteret en pedagogie que de recentes etudes tendent
montrer que la memorisation d'inforrnations est beaucoup
plus efficace quand l'apprenant a la possibilite d'agir
sur

Un tel choix methodologique entraine de nouvelles exigences
quant au didacticiel projete: 11 devra en effet correspondre aux
principes qui dtcoulent de ce choix. Cela se concretisera par des

6 P. Mairesse. Eurocentre de Zurich. Appmche communicative. linguistique et
malinateur. Le Francais dans le Montle. munero special Nouvelles Technologies cL
Apprentissage des Langues. aofit-scipt. 1988. pp. 103-104.
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contraintes supplementaires a respecter, en particuller au niveau de
l'initiative laissee a l'apprenant dans l'utilisation du didacticiel, tant
vis-à-vis du didacticiel lui-meme que par rapport a l'apprentissage
en general.

4.2.3: Le domaine pedagogique

11 nous faudra determiner les contextes formela, fonctionnels
et relationnels d'utilisation du didacticiel dans le cadre de la
pedagogic du franeais langue etrangere.

4.2.3.1: Is cadre pedagogique
Nous nous plagons naturellement dans l'optique d'une

utilisation dans le cadre instuutionne1. Le didacticiel se pretera
une utilisation en contexte normal de classe, c'est-a-dire soft dans
la salle de classe elle-meme, soft au laboratoire de langue.

4.2.3.2: Le cadre relationneL

11 faudra delimiter le public vise, tant du point de vue de rage
que de celui du niveau, et sans omettre de specifier le mode,
individuel ou collectif, d'utilisation du didacticiel, qui influera sur les
relations interpersonnelles dans la classe, aussi blen entre appre-
nants qu'entre apprenants et enseignant.

Dans sa version premiere, le didacticiel prolete s'adresse a
des etudiants de frangais langue seconde qui ont besoin, pour des
imperatifs academiques exarnens faisant appel a une evaluation
de l'oral ou personnels sentiment de la necessite d'une rinse a
niveau dans le domaine de la fluldite l'expression orale d'un
entrainement a l'intonation.11concernera tout particullerement ceux
d'entre eux qui auront a subir un test de lecture ou un examen du
type entretlen, jeu de roles ou simulation. Nous reprenons egalernent
I'exlgence que l'origine linguistique des apprenants ne devra a aucun
moment cutter en ligne de compte, le didacticiel devant else
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utilisable par tous les apprenants en francais langue seconde,
quelle que soft leur langue maternelle, etant donne qu'en general
l'homogeneitt linguistique dans les cours de langues etrangeres
est un cas rare.

Dans un contexte acadamique traditionnel, ce public ethic se
situe dans une tranche d'age de 18 a 25 ans pour des etudiants en
universite en situation normale. 11 faudra y ajouter les adultes en
formation continue, generalement plus ages. Les etudiants de lycees
dans lesquels le francais langue seconde est enseigne pourront
egalement trouver une utilite au didacticiel.

Pour ce qui est du niveau linguistique requis en francais,
nous nous efforcerons de prendre en compte le plus large eventall de
public possible, c'est-a-dire de proposer un produit tres ouvert,
utilisable des le niveau debutant et jusqu'aux stades les plus
avances. 11 est Bien entendu qu'll ne s'aglt la que d'indications, le
veritable critere etant comme nous le verrons non pas un probleme
d'age ou de niveau linguistique mats sirnplement de capacite a faire
fonctionner un ordinateur.

4.2.3.3: Le cadre fonctionnet

Quelles sont les situations concretes dans lesquelles le
didacticiel sera utilisable? Quelles activites pedagogiques pratlques
peut-on envlsager a partir du didacticiel? la encore, "exigence de
polyvalence se pose.

Le didacticiel pourra, au choix de l'enseignant, etre utilise en
suivant irs contenus du programme officiel de l'institu lion, on
comrne foumisseur de contenus d'appoint complementalres a ceux
du programme. Il servira a faire travailler sort des competences
generales de l'lntonation (flu idite, coherence par rapport au contenu
semantique) soft des aspects particuliers tels que l'intonatlon
interrogative avec ou sans outil interrogatif, par exemple. II sera
adapte a des activites precises telles que la lecture, ou plus vastes
(prise en situation;.
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La finallte premiere en vue de laquelle le didacticiel a ete
envisage est l'entrainement a la lecture. Nous avons en effet constate
au cours de notre experience d'enseignante de frangais langue
etrangere a l'Universite de Toronto et a ]'Alliance Frangaise de
Bordeaux que la majorite des etudiants, au niveau debutant comme
au niveau avanct, ressentent des dllTicultes vis-a-vis de la lecture
oralisee. Ces difficultes sont essentiellement intonatives: tous ont
une prononciation correcte des sons meme problematiques, mats
c'est sur le plan Intonatif qu'ils rencontrent des obstacles. Ceci est
d'autant plus genant dans le cas des etudiants de l'Unlverslte de
Toronto qu'ils doivent tous passer des examens comportant une
evaluation de la lecture, y compris au niveau de ]'intonation. C'est
cet &at de fait qui a guide la recherche experimentale que nous
avons mende avec ces etudiants, et qui a Ote decrite plus haut
(2.2.3.2). Cette recherche a par la suite a son tour genera l'idee
d'elaboration d'un outil utilisable dans cette optique specifique
d'entrainement a la correction intonative en lecture oralisee. C'est
done cette application particuliere qui constitue l'activite pedago-
gique privileglee par le didacticiel, comme nous allons le voir avec un
exemple concret.

Le texte qui sert d'illustration est cclui qui a Ote
propose aux etudlants de deuxieme armee de franeals spe-
cialistes, de l'Universite de Toronto, dans le cadre de leur examen
oral de fin d'annee, a la session d'avril 1990. Cet examen oral
compte pour 50 pour cent de la note de ]'examen final, ce qui !trete
la place considerable accord& a l'enseignement de l'oral. traite sur
un pied d'egalite avec l'enseignement de l'ecrit. Cet examen oral se
deroule entierement au laboratoire de langues et comporte quatre
parties, dont la valeur est repartie comme suit: le résumé oral d'un
texte oralise compte pour 20 pour cent de la note, la rinse en
situation represente 10 pour cent, la description d'image apporte 10
pour cent, et la lecture oralisee d'un texte non connu au pitiable
vaut encore 10 pour cent.

Le test de lecture suit un schema de deroulement tres précis. Les
etudiants decouvrent un texte d'une quinzaine de lignes dans leur
feuillet d'exarnen. Its disposent de quelques minutes de preparation,
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puss l'enregistrement de leur lecture, comrnande a distance par le
technicien du laboratoire, commence. Pour enregistrer leur lecture,
lls ont un temps halite sur lequel ils ne peuvent pas intervenir, pas
plus quills ne peuvent intervenir sur l'enregistrement lui-meme: ils
lisent. its peuvent se reprendre, mats its ne diligent pas renregis.
trement et ne peuvent pas l'interrompre.

Les correcteurs de ?examen oral corrigent les lectures en
fonction d'une grille devaluation etablie par les responsables de la
discipline. qui ont choisi le texte d'examen. Cette grille consiste en
deux criteres de base: ]'articulation et rintonation, evalues a partir
d'un certain nombre d'erreurs-types materlalisees dans le texte et
qu'il faudra sanctionner.

Les correcteurs se basent donc sur une lecture-type etablle
par les deux exanilnateurs responsables de l'examen oral, qui ont
materialise dans ce texte-ci trente elements d'arttculation, concer-
nant la correction phonetique, et trente-neuf elements d'intonation.
On volt donc que c'est a l'intonation qu'est accordee la plus grande
importance dans revaluation des etudiants. Les elements d'intona-
tion ont la forme de contours montants ou descendants, qu'il faudra
sanctiormer s'ils ne sont pas realises correctement par retudiant.
Ces contours se situent aussi blen en finale qu'en initiate ou en
milieu d'ononce. Void le texte de lecture de l'examen oral d'avril
1990 tel qu'il a ete propose aux correcteurs, avec les elements a
prendre en compte du point de vue de ?articulation (elements
italiques gras) et de ]'intonation (Neches montantes et descendantes):

Vleillesse et publieite

Gerard Duba..,- i est en plelne for"...me. II parait 20 ans
...., ".

ans.de moires que son etat civil. Depuis 15 ans. il enquete.
N. ".aupres des retraites. Duba, l appelle un chat un chat. 11 ne

X ...supporte pas qu'on obscurcisse la realite en parlant de/troisit`,.. me age. ou de personnes ageem ou de cartes
vermell. II a un haut-le-coeur quand 11 entend les
publleAres parler de vieux ynamIquem. 11 &nonce`..
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et ,... #
la mascarade qui consiste a faire croire que la viefilesse est

_ "it ... /
un ageage d'or. tatemellement bronzes. touJours entre deux/avions pour des voyages de reve ou sur les banes de
runiversifrOil Hs etanchent leur soil d'apprendre. Les vieuxetanchent

pubde la pub ont peu de choses a vo/ir avec la reallte.

/ /
Must. le Ilvre de Dubal nous propose un voyage en\ /

pays inconnu. Les vrais %deux sont ceux qui tirent le dfable
evpar la queue. ceux qui souffrent. ceux qui ont peur de/ \

l'abandon, d'un avenir incertain.

D'apres Thierry Gandillot
Le Notwel Observateur

octobre/novembre 1989, p. 22.

Le texte de la lecture se prete sans probleme a un decoupage
qui permettra un affichage clair et ties lisible sur l'ecran de l'ordina-
teur, ainsi qu'une segmentation appropriee en groupes tythmiques
et unites de sens. Nous proposons une possibilite de decoupage, a
titre d'exemple, pour l'elaboration d'une session de travail de
l'intonation:

1: Gerard Dubai est en pleine fortne.
2: 11 parait 20 ans de moins que son etal. civil.
3: Depuls quinze ans. II enquete aupres des retraltes.
4: Dubal appelle un chat un chaL
5: 11 ne supporte pas qu'on obscurcisse la realito
6: en parlant de troisleme age. ou de ersonnes agees

ott de cartes 'vermeil..
7: II a un haut-le-coeur quand II entend les publicitaires
8: parler de vieux .dynamlques..
9: Il denonce la mascarade qui consiste a faire croire
10: que la vielllesse est un age d'or.
11: Etemellement bronzes, touJours entre deux avlons

pour des voyages de reve
12: ou sur les banes de I' universite ou Its etanchent leur

soil d'apprend re.
13: Les vieux de la pub ont peu de choses a voir avec la

reallte.
14: Alnsi, le livre de Dubai nous propose un voyage en

pays inconnu.
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15: Les vrals \deux sont ceux qui tirent le diable par la
queue.

16: ceux qui souffrent, ceux qui ont peur de I'abandon,
(run avenir incertain.

L'enseignant qui programmerait ce texte dans le didacticiel
n'aurait pas de difficulte a faire correspondre la courbe melodique au
texte de Penance, puisque Ia grille de correction etablie par les
responsables d'examen comporte della les indications de mouve-
ments melodiques: les !itches materiallsant les contours intonatifs,
montants ou descendants, figurent sur les syllabes accentuees,
facilitant le travail de reperage. L'ajout de la transcription phoneti-
qu e, qui fait partie des capacites que nous exigeons dans le projet de
didacticiel. sera particulierement bienvenu pour rexamen qui teste
larticulation, c'est-a-dire la prononciation, la correction phonetique,
en meme temps que l'intonation.

Bien entendu, d'autres decoupages de texte sont possibles,
au choix de renseignant et en fonction des pre-decoupages intonatifs
de Ia grille de correction. C'est ainsi que Von pourrait envisager, en
premiere phase de rentrainement, un decoupage en groupes encore
plus petits, si Von veut insister sur la correction phonetique en
meme temps que sur lintonation.

Le didacticiel constituerait donc un outil sur mesure pour
l'entrainement a ce type d'examen. II faudra evidemment le soumet-
tre a la validation des utilisateurs, et mettre en place les eventuelles
modifications quits pourralent formuler apres avoir test& le didacti-
del en situation reelle d'entrainement. Rappelons toutefols que c'est
l'experience meme de ce type d'examen, a la fois en tant qu'ensei-
gnante devant y preparer les etudlants qu'en qualite d'examinatrice
responsable de l'examen oral, done d'elaboratrice de la grille
(revaluation, qui a donne naissance a ce projet de didacticiel

4.2.4: Formulation du projet
Nous avails (Mini au debut de cette quatrierne partie les

obj ect ifs generaux et les grandes lignes materlelles, methodologiques
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et pedagogiques delimitant notre projet. II va de soi que les conse-
quences qui en decoulent ont des repercussions sur la concretisation
de l'objectif recherché. Il est done maintenant necessaire d'affiner la
formulation du projet de base de didacticiel pour l'enseignement de
]'intonation en frangais langue etrangere.

Le didacticiel devra pennettre a l'utiUsateur de travailler
l'intonation melodique d'un enonce. Cet &once, choisi, enregistre et
programme par l'enseignant, est enregistre sur l'une des pistes de
l'audlocarte. II sera done restitue integralement sous sa forme
sonore. L'apprenant pourra reecouter cet enregistrement autant de
tots que necessaire, afin de se familiariser avec sa melodic
globale. En outre. 11 pourra en visualiser la courbe melodique
i'ecran. en manic temps que la transcription &rite, les syllabes
accentuees etant materiallsees sur la courbe comme sur la trans-
cription. 11 devra alors produire le meme enoncd en tentant de
reproduire la courbe melodique modele qu'll entend et qu'il lit.
II enregistrera sur la seconde piste de l'audlocarte sa production,
dont it verra la courbe melodique apparaitre a son tour a
l'ecran, au-dessous de la courbe modele. II pourra ainsi comparer
instantanement et sans aide exterieure sa production au modele. De
plus, la possibilite d'afficher la transcription phonetique de
l'enonce en plus de sa transcription &rite (le texte) et visuelle
(la courbe melodique) viendra completer cet outil de formation a
l'expression orale.

Nous proposons done un didacticiel qui Integre la dimension
sonore. qui se consacre an travail de l'expression orate et en
parUculler de sa composante intonative, et qui respecte le tythme de
l'apprenant a qui it offre un moyen nouveau d'amellorer sa compe-
tence orale.

4.3: LES ATTENTES DES ENSEIGNANTS

Le concepteur d'un didacticiel, s'll veut se von- accorder un
minimum de credit, se dolt de prendre en consideration les critiques
et les besoins formulas par les enseignants appeles a utiliser cet

1 5
It
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out!). Elaborer un didacticiel n'a de sens que si Von propose un
produit novateur qui reponde a un reel besoin et dont le contenu,
l'objectif, la forme et la presentation integrent les exigences de ses
futurs utilisateurs.

Quelles sont alors les attentes concretes des enseignants?
Quelles qualites un didacticiel (comme tout autre outil) dolt -il
posseder pour amener les enseignants a ]'utiliser? Les reponses a
ces questions nous permettront de leur proposer un outil adapte a
leurs exigences.

4.3.1: Un produit clairement presente
Pour tout appareil, un bon fonctionnement voire un

fonctionnement tout court est conditionne par la presence et la
qualite de la documentation qui l'accompagne. Les didacticiels
n'Ochappent pas a cette regle, meme si les enseignants deplorent
parfois qu'elle ne soit pas respectee. La documentation relative a un
didacticiel concerne deux domaines been distincts: le domaine
technique. puisqu'il s'aglt d'un logiciel, et le domaine pedagogique,
puisque c'est un logiciel pedagogique. C'est pourquoi le didacticiel
pour fenseignement de 'Intonation comprendra. outre un
module de presentation sur disquette, au debut du didacticiel,
une notice technique, un document de presentation sur papier
destine a l'enseignant, et un petit document d'accompagnement qui
servira a l'apprenant.

4.3.1.1: La documentation technique
Elle detaillera les caracteristiques purement techniques du

materiel et du logiciel, telles que nous les avons &elites plus haul
(4.2.1.1), et elle comportera le schema de principe du didacticiel, que
nous mettrons en evidence lorsque nous developperons le module de
presentation (4.4.2.3).

D'autre part, un .guide du programmateur. explicitera le
travail de programmation que l'enseignant devra lul-meme aecom-

1 53
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par, avec de nombreux exemples concrets reprenant eta/re par etape
chacune des taches et les Illustrant par des reproductions de
pages-ecrans. Nous decrirons ce travail par la suite (4.3.2).

4.3.1.2: La documentation pedagogique
Le guide pedagogique destine a l'enseignant comportera

deux parties. La premiere donnera les notions de base essen-
tielles a la rnise en place d'une peclagogie de !Intonation: sous
la forme d'un guide pratique, elle explicitera de facon simple
et claire les points elementaires mats cruciaux que sont !'accent
(definition, place, determination...), l'intonation (definition, role,
determination...) de maniere a ce que renseignant, meme non
prealablement forme, puisse integrer facilement l'intonation
dans sa pedagogic. Nous avons vu en effet que la plupart des
enseignants, par manque de formation en linguistique, phonetique,
phonologic, se sentent incapables d'assumer la charge de correction
phonetique et intonative, et preferent coniler cette partie a des
specialistes, meme si cette ingerence. dans leur domaine de
competence les frustre. Ces notions de base, telles qu'on les
retrouve dans les nombreux ouvrages que nous avons cites (voir
2.2.2), seront regroupees et presentees sous une formulation
accessible a tous. Ne pretendant nullement constituer a elles seules
un ouvrage exhaustif, elles visent simplement a faciliter le
travail de l'enseignant en le famillarisant avec le sujet, et a
reunir en un seul lieu les divers elements d'inforrnation dont it est
susceptible d'avoir besoin, macs dont it ne dispose peut-titre que de
maniere incomplete ou dispersee.

Dans sa deuxieme partle, le guide presentera les obJectifs,
publics, domalnes d'application tels que nous les avons explicates
precedemment (4.1 a 4.2). 11 apportera en outre des suggestions
pedagogiques precises et concretes correspondant a un entrai-
nement a la correction intonative en lecture oralisee: quels
textes choisir en fonction du niveau, des interets, de la preparation
a tel ou tel type d'examen oral, des champs semantiques ou des
aetes de parole a utiliser. comment segmenter ces textes, dans

1 5 Li
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quelles conditions les enregistrer, etc. D'autres suggestions
detainees permettront d'elargir [utilisation du didacticiel
d'autres activites que Fentrainement a la lecture: simulation,
Jeux de roles, Jeux de prediction intonative, travail de !Intonation
syntaxique ou semantique,...

Le document destine a l'apprenant sera tres bref. II reprendra
clairement les objectifs du didacticiel, pour que l'apprenant sache
exactement ce qu'on attend de lul et ce qu'il peut attendre du
didacticiel. La brochure reproduira d'autre part les elements de l'aide
disponible dans le module de presentation du didacticiel la
signification de chaque vignette figurera sur une double page, que
l'apprenant pourra placer a ate de I'ordinateur lorsqu'il utilisera le
didacticiel, s'il veut avoir acces a une aide sans suspendre le
deroulement de l'exercice.

4.3.2: La formation des enseignants
Les enseignants auront tendance a utiliser plus facilement

un materiel ne necessitant pas de competence specifique qui
exigerait qu'ils suivent une formation theorique et/ou technique
C'est pourquoi le probleme de la formation des enseignants se trouve
une fois de plus au coeur du probleme.

II y a quelques annees, lorsque [Education Nationale a
decide Futilisation de la micro-informatique dans les etablis-
sements scolaires, certains professeurs ont suivi une formation
d'initiation durant une periode d'un an, ce qui necessita guts
n'enseignent plus qu'a ml- temps. Une partie d'entre eux consa-
crent aujourd'hul une moitie de leur temps d'enseignement a
la formation d'autres professeurs. Ces formateurs sont issus de
nouvelles Ocoles recernment equipees. De plus, d'autres
viennent pour etre inities a de nouveaux logiclels recemment
apparus sur le marches. Par contre, les futurs instituteurs et
professeurs suivent desomiais pendant leurs etudes une foram-
non destinee a les familiariser a l'enseignement assiste par
ordinateu r.
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Une telle formation intervient a plusteurs niveaux: une
formation en informatique proprement dite, avec initiation a la
programmation, macs aussi une formation plus theorique avec une
reflcdon de fond sur la didactique. En effet, renseignement assistt
par ordinateur pose de nombreuses questions et cite des necessites
nouvelles, auxquelles l'enseignant dolt are en mesure de repondre.

En ce qui concerne la formation informatique des ensei-
gnants en France. la premiere initiative remonte aux annees 1970
avec roperation des 58 lycees lancee par rEducation Nationale: plus
de 500 enseignants detaches pendant un an suivirent une formation
lourde et apprirent rinformatique a plein temps; en complement, six
mile enseignants recurent une fonnation dite legere, sur la base
d'un tours par correspondance et de stages de courte duree. Ala fin
de l'experience, en 1976, les enseignants faisaient un bllan plutOt
negatif: une armee de formation etalt tres nettement insuffisante et
ne pouvait au mieux que transformer un bon professeur en mauvais
programmeur.

La seconde initiative de formation eut lieu avec rinstallation
des systemes en nanoreseaux dans les etabilssements scolaires
francais. a partir de 1985. Malheureusement, la formation prevue
pour ce systeme complexe ne durait qu'une semaine, ce qui etait a
peine suffisant pour leur apprendre a mettre le systeme en route et
a utiliser les commandes elementaires.

Enfin, si renseignement assiste par ordinateur inttresse
les enseignants, tous ne sont pas pits a se mettre a rinfor-
matique ni a passer des heures en formation, a ml-temps ou
a temps complet, ce qui les obllgerait a negliger ou a aban-
donner quelques temps leur fonction pedagogique. Ces enseignants
sou haiteraient disposer de logiciels pedagogiques ne necessltant
aucune formation specifique, afro de micux se consacrer a la
preparation de leurs sequences pedagogiques et d'utiliser ces
prodults informatiques sans que cela induise des difficultes
purernent techniques. IN voudraient que les didacticiels soient
simples, done facllement utilisables. Le souvenir des ordi-
nateurs en nanoreseaux, avec leurs dix -sept elements, qui ont
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le plus souvent etc laisses a l'abandon dans leurs salles
reservees parce qu'ils &talent trop complicities a utiliser, leur
donne sans doute un a priori &favorable envers l'informatique
pedagogique.

Pour ce qui est de Ia formation theorique a l'enseignement
assiste par ordinateur, elle est encore a mettre en place a une
echelle generale'. Et II faudra que les enseignants solent associes
cette reflexion de fond sur la didactique, car cette science a pour
objet d'etudier les meilleures faeons de transmettre le contenu d'une
discipline. Or, comme le souligne logiquement Bernard Dumont',

ton ne peut utiliser l'infonnatique de Ia merne (aeon suivant
qu'on enseigne le droit ou la biologte..

11 faudra a cet egard prendre en compte la specificite des
langues dans la conception de l'integration & l'outil informatique
scion les contraintes inherentes a chaque discipline. IA encore, cela
imphque une reflexion conjointe des differents enseignants.

La formation des formateurs a l'enseignement assiste par
ordinateur devra tgalement inclure des cours sur les difficultes de
l'apprentissage, car percevoir les obstacles rencontres sur le chemin
de la comprehension est essentlel dans le choix du bon outll.

Mais pour l'instant, une formation complete des enseignants
a l'enseignement assiste par ordinateur n'etant pas operationnelle,
it faut s'attacher a proposer des didacticiels qui ne posent aucun
problerne a l'enseignant non forme en informatique et qui presentent
attssi elifirement que possible tant leur fonctionnement et leur mode
de programmatlon que leurs objectlfs pegagogiqus, leurs principes
methodologiques et leurs cadres d'applicatlom

Dc plus en plus. Its universites francaises proponent dans lour formation Francais
Longue E:trangere tine telk reflexion theorlque.

Bernard Dumont, professeur de didactique des disciplines a Puniversite dc Paris
VII. cite par Nathalle Faure et Anne Michel dans .Des ingenicurs pedagogiques
Sciences et Vie hors Eerie. 172. scpt. 1990. p. 112.
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Le didacticiel pour l'enseignement de ?intonation est de type
ouvert: 11 perrnet a l'enseignant de determiner lui-mere les contenus
qui y figureront. Comme tous les Logiciels pedagogiques de type
ouvert, 11 necessite l'intervention de l'enseignant, qui programme et
modifie les contenus quit a choisis. Cette manipulation peut etre
source de problemes si elle necessite des connaissances en informa-
tique ou en langage de programmation. Nous savors que le travail
que l'enseignant dolt executer n'est pas une tache a laquelle 11 est
habitué. 11 risque de se retrouver dans une situation totalement
nouvelle n'a pas ete prep re a trailer durant sa formation. C'est
pourquoi les operations qu'll aura a accomplir pour programmer le
didacticiel ne devront pas faire appel a des connaissances ou a des
competences qu'll ne possede pas dela. En effet, 11 ne sera pas exige
de lui une analyse pointue de tous les elements constitutifs d'un
enonce donne du point de vue de leur hauteur, de leur duree, de
leur intensite. II devra seulement, en reecoutant sa propre reallsa-
non de l'enonce de son choix et en examinant simultanement sa
visualisation a l'acran, faire un travail de reperage visuel et auditif.
Ce travail sera reduit a sa plus simp.e expression dans le cas dune
utilisation dans la situation d'origlne qui nous a conduit a elahorer
ce tlldacticlel. que nous avons decrite plus haut (4.2.3.3): le cas d'un
texte de lecture prevu pour un examen oral et dont les contours
intonatifs ont dela ete materialises par les exarninateurs, formes et
competents en la matiere. Ma's nous decrivons lei la procedure
complete de programmatlon du didacticiel queue que soft la nature
du texte qui serf de support, stir Ia base d'un texte sans marques
intonatives predeterminees.

D allS un premier temps. I'enseignant, auras avoir choist le
corpus gull desire entrer dans le logiciel, enregistre le premier
enonce sur Ia piste maitresse de l'audiocarte, avec le micro-
phone, en selectionnant avec la souris la vignette cones-
pondant a cctte manipulation. Liana de I'enregistrement est
automatique. Ensuite, I'enseignant provoque l'affichage de la
courbe melodique touJours en cliquant Ia souris sur la vignette
correspondante. La courbe melodique de la phrase apparait
dans la partle suptrieure de l'ecran. Cette premiere etape ne
presente dorm aucune difficult&
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Puts l'ordinateur traite ces donnees: II dilate ou contracte la
courbe tracee sur l'ecran de maniere a ce qu'elle rentre dans le cadre
de fecran. II s'agit uniquement d'un traitement portant sur l'Infor-
mation video dessinee sur l'ecran. Ensulte l'ordinateur filtre les
hautes frequences, grace a l'analyseur de frequences Incorpore, de
nianiere a ne conserver que le tract de la frequence fondamentale Fo,
porteuse de !Intonation. Enfin, l'ordinateur lisse ce trace de maniere
a obtenir une courbe continue et facilement

Dais un troisieme temps, l'enseignant entre la transcription
ecrite 6e la phrase au clavier, le curseur se positlonnant automa-
tiquen-lmt dans le cartouche central de l'ecran, reserve a cet effet. Il
lui faudra alors, a l'alde de la bane d'espacernent, positionner la
phrase ecrite en rapport avec les parties correspondantes de la
courbe melodique. Pour ce faire, 11 reecoute l'enregistrement, en
stlectionnant la vignette appropride avec la souris. Simultanement,
it suit l'enonce sur la courbe grace a un curseur qui sy &place au
fur et a mesure de la restitution sonore. II repere ainsi visuellement
la position de chaque syllabe accentuee sur la courbel°, et ii.peut
alors la materialiser sur le texte, en colorant a l'aide du
pointeur les syllabes accentuees et les parties de la courbe
qui leur correspondent, apres avoir selectionne l'option coloration*,
clairement identifiee.

Pour faciliter ce reperage, trots qualites seront done
exigees au niveau de la prograrnmation du logiciel. Tout d'abord,
l'enseignant peut reecouter autant de foss quit le veut son
enregistrement, et ceci en totalite ou en partie. Ensuite, le
tract de la courbe est simplifie a ?aide dune fonction math&
matique integree au logiciel, de maniere a obtenir une ligne et une
seule, ininterrompue et clan-merit lisible, et a faciliter la
lecture et la synchronisation avec la phrase ecrite. Enfin, un
systerne curseur qui se deplace sur la courbe en correspondance
avec sa restitution sonore permet une identification Wade des

10 Nous avons venue pratablemcnt l'apillude do locutcurs naffs nsayant annum
notion linguistiquc ni phonetique a reperer instinctivement les syllabes ncccntutcs
dans tours productions orates. et cc memo sans aucunc aide vlsuctle.
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syllabes accentuees et du sens des contours melodiques qu'elles
portent. Les processus d'alignement du texte sous Ia courbe et de
coloration des syllabes accentudes ne presentent pas de difficulte
particullere. Its seront neanmoins predsement decnts dans Ia
brochure d'accompagnement.

Enfin, s'il le desire, l'enseignant inscrira sous la phrase.
toujours a l'aide du clavier et avec positiormement automatique du
curseur, sa transcription phonetique, apres avoir converu le clavier
en clavier phonetique en stlectionnant l'opUon correspondante, elle
aussi clairement identifiee.

A parLir de la, l'enonce est pret. L'enseignant repetera
cette sane de taches pour chaque enonce. C'est une manipu-
lation qui au depart peut sembler longue et fastidieuse,
comme tout apprenUssage de savoir-faire, mats qui, parce qu'elle
n'exige pas de connalssances ni de competences specifiques et
complexes, est main's& tres rapidement. necessitant aiors
beaucoup moins de temps. L'enseignant ne rencontrera pas
plus de difficultes a maitriser Ia programmatlon du didacticlel
qu'il n'en a eprouve lorsque les magnetoscopes sont arrives
dans les classes et qu'il tut a fallu apprendre a les faire fonc-
tionner et a les programmer. De plus, le probleme de la
diversite des langages de programmatlon ne se pose pas. Il
s'agit seulement de remplir avec du texte francais la coquille
du systeme Bien entendu, toute cette procedure de program-
madon figurera int Jgralement dans la documentation d'accom-
pagnement du dida

4.3.3: Tln produit flexible
La flexibilito d'utilisation constitue un critere de choix

important pour is enseignants: un out!! ne servant qu'a une
application et une seule n'est pas pedagogiquement interessant. De
meme, un dldacuclel ne permettant qu'un scut exercice est non
settlement ininteressant mais en plus fort coateux. L'elaboration du
didacticiel integrera done cette donee.
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4.3.3.1: Flexibilite des contenus programmes
La libertt totale de l'enseignant vis-a-vis du contenu du

didacticiel le recompensera largement du temps qu'il dolt
passer a sa programmation. sans pour autant devoir consacrer
encore de son temps a une formation lourde en langage
informatique de maniere a etre capable d'effectuer cette
programmatlon.

L'enseignant est totalement independant quant au choix des
contenus d'enseignement que le didacticiel vehiculera. Au lieu
de devoir acquerir toute une gamme de logiclels correspondant
toute une gamine de nlveaux, de publics ou d'objectifs précis, et
dont par ailleurs le fond et la forme ne le satisfont pas
necessalrement a cent pour cent, it adaptera le contenu de
son choix a la structure du logiciel, toujours selon les memes
principes de programmation.

11 pourra ainsi satisfaire les besoins particullers
d'apprenants desireux de travailler tel ou tel type de difficulte
intonative, ou tel ou tel type de texte, en meme temps qu'il conser-
vera la totale maitrise de son enseignement. De cette maniere, le
didacticiel repond aux besoins des enseignants tout comme a mix
des apprenants.

4.3.3.2: Flexibilite des applications pedagogiques
Nous avons insiste sur l'origine du projet d'elaboration

du didacticiel: permettre un travail de 'Intonation dans la
perspective des tests oraux evaluant la correction intonative et
articulatoire a l'interieur de la competence de lecture oralisee.
Nous avons souligne que c'etalt la 'application privileglee du
didacticiel. Mats elle n'en est pas pour autant la seule appli-
cation possible.

Le didacticiel sera utile dans des exercices morns pointus,
toujours dans la perspective d'un entrainement a 'Intonation, mats
cette leis en insistant sur 'Intonation expressive. Les rinses en
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situation et les simulations se pretent particullerement a une
telle utilisation: l'etudiant pourra travailler les intonations
expressives marquant la surprise, la colere, etc. dans des
situations approprides, en s'entrainant a produire correctement les
enonces illustrant ces situations, que l'enseignant aura entres dans
la coquille du didacticiel.

Au niveau debutant, le didacticiel permettrait d'introduire
tout de suite I'initiatlon a l'intonation dans l'apprentissage,
conjointement avec l'entrainement a la correction phonetique,
comme le preconise Martins-Baltar L'enseignant presenterad les
trionces de base des toutes premieres legons (prise de contact,
presentation, etc.) sous leur aspect melodique en les faisant
figurer dans le logiciel, pour que les apprenants se familia-
risent des leur premier contact avec la langue seconde aux
problemes intonatifs dans leur ensemble. A ce niveau, it
pourrait utiliser l'option de transcription phonetique proposee
par le didacticiel (telle que nous rayons decrite au point 4.3.2)
pour associer etroltement correction phonetique et correction
intonative. Cette possibilite conslltue une autre innovation du
didacticiel.

4.4: LES ATTENTES DES APPRENANTS

11 ne taut pas perdre de vue que l'utilisateur privillegie
d'un didacticiel est l'apprenant, memo si l'enseignant intervient
au niveau du contenu. Une phase importante de l'elaboration s'atta-
chera done dans un premier temps a identifier les elements
facilitant l'utilisation du didacticiel, puts a integrer ces elements
dans le didacticiel.

4.4.1: Un until facile a utiliser
Une utilisation facile s'entend a deux niveaux: la facilite de

comprehension et la facilite d'operation. C'est pourquoi II faut
insister sur le langage du didacticiel et sur les manipulations
qu'il necessite.
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4.4.1.1: Le langage
L'apprenant est encore plus &Muni que l'enseignant face au

didacticiel, cans la mesure on celui-ci conceme une langue qui n'est
pas sa langue matemelle. Ceci petit poser de nombreux problemes,
notarnment dans le eas oft le didacticiel utilise un metalangage ou
fait appel a des references culturelles specifiques en langue seconde.
C'est en particulier au niveau des Instructions et des menus que ces
difficultes apparaissent. D'un cote les instructions doivent etre
claires, precises, les menus doivent etre complets, et de l'autre la
simplicite et la brievete doivent primer. II serait dommage que
l'apprenant renonce a utiliser le didacticiel non pas parce qu'll le
Juge inoperant ou inutile macs simplement parce qu'll ne comprend
pas le langage utilise, parce que le vocabulaire n'est pas adapte a
son niveau. Or si un vocabulais.; cible sur un niveau précis reduit
considerablement l'eventail des publics possibles, inversement un
langage simpllste a force d'etre trop simple ecartera les utili-
sateurs dont le niveau linguistique est un tant soft peu
avance et qui trouveront le didacticiel quelque peu infantile a leur
gout. Les references culturelles font courir le meme risque de
non comprehension, sans compter qu'elles peuvent involon-
tairement avoir des connotations negatives pour certains publics
culturellement eloignes du franca's. est donc necessaire de
trailer ces problemes.

Le didacticiel pour l'enseignement de l'intonation, dans
le but de supprimer tout risque d'incomprehension de la part de
l'apprenant. n'utilisera aucun metalangage dans sa phase active
d'entrainement. Seul le module de presentation comportera du
metalangage. Ce module utillsera deux types de communication avec
l'apprenant: les instructions &rites pour expliciter le but du
didacticiel et le deroulement de la session (phase de presentation),
et les vignettes graphiques ou icones, a selectionner avec la souris,
pour faire appel aux menus (phase d'entrainement). Cette distinction
verbal/non verbal presente deux avantages. Tout d'abord, elle separe
tres distinetement les deux nlveaux du logiciel, presentation et
utilisation, evitant ainsi toute confusion entre l'explication et
l'exercice, entre langage et rnetalaugage. Ensuite, les fames &Rent
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une terminologie complexe pour decrire les menus. La partie
exercice, c'est-a-dire le didacticiel lui-meme, ne fera appel a aucun
metalangage quel quill sot Le seul texte qui y apparaitra est le
contenu linguistique a enseigner, le langage obJet, c'est-a-dire les
enonces en langue cible entres par l'enseignant. Le deroulement de
la session est commande par ]'activation des 'cones. 11 n'y a done
aucun mttalangage dans le didacticiel proprement dit. Ceei presente
l'avantage de supprimer tout biocage linguistique, l'apprenant ne
devant utiliser le langage que dans le cadre de la reproduction des
schemas melodiques.

Comme on le constatera sur les pages-ecran, les vignettes
sont tres explicites: une bouche pour l'enregistrement, une oreille
pour l'ecoute, un oeil pour la visualisation, une oreille et un oeil
pour l'ecoute et la visualisation simultandes, tine double fleche a
gauche pour le retour a la phrase precedente, une fleche a droite
pour le passage A la phrase suivante, un panneau STOP pour arreter
l'exercice, un 5-0-S pour demander de ]'aide, en particulier sur la
signification des vignettes et done le fonctionnement du didacticiel

Les symboles choisis ne sont pas des references culturelles
specifiques: le panneau STOP, le panneau S-0-S sont des references
universelles utillsees et comprises par tous quel que soft le pays II
en va de meme pour la double fleche a gauche et la fleche a droite,
qui sur tous les magnetophones (et appareils similaires) du monde
representent le retour arriere et l'avance. Enfin, le passage a l'ecran
suivant et le retour a l'ecran precedent dans le module de presen-
tation se font simplement en cliquant la souris sur des zones
precises, ce qui permet, en evitant le recours a un symbole,
d'empecher tout risque de confusion entre le changement d'ecrans
dans Ia phase de presentation et le changement de phrases dans Ia
phase d'entrainement, confusion qui pourrait &muter de ]'intro-
duction d'un twine different pour une fonction similaire. De toute
facon, la plaquette de documentation pour l'etudiant donnera le sens
de chaque 'eerie, et le programme de presentation en debut de
session compute un rappel de leur significa un, au cas on rutin-
sateur en auralt besoin. On remarquera d'autre part que certalnes
vignettes sont en double: l'enregistrement, l'ecoute, la visualisation
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et l'ecoute-visuallsation simultanees. Nous avons en effet voulu
separer nettement les commandes relatives aux productions modeles
et celles qui concernent les productions de l'apprenant, Ainsi,
chaque groupe d'icenes a une couleur specifique, et les deux
groupes ont ete places de part et d'autre de la ligne des
menus, afM d'empecher toute confusion et toute erreur de manipu-
lation. En outre, 11 a ete prevu un dispositif qui bloque la vignette de
commande d'enregistrement du modtle durant ]'utilisation du
didacticiel par l'apprenant, de maniere a ce que, mettle si ce dernier
]'active par mtgarde, elle soft inoperante, ne fonctionnant que lors
de la programmation par l'enseignant.

Dans le module c. presentation du didacticiel, les instruc-
tions de deroulement, tout comme les messages de presentation,
sont redigees dans un frangais simple. Le programme s'adresse
directement a l'apprenant, habitué a entendre l'enseignant
s'adresser directement a lui, et s'exprime a la premiere personne du
singuller, comme le fait l'enseignant en classe. Les messages sont
emits au present de l'indicatlf, a l'imperatit et a l'infinitif. Le futur
immediat, egalement utilise, ne fait appel qu'a la conjugaison du
present. Ce sont la les formes les plus simples du franeais et celles
qui scot presentees le plus tot dans ]'ensemble des cursus. II
n'y a pas de temps composes ni de modes complexes tels que le
subjonctif ou le conditionnel, dans un souci de sirnplicite
syntaxique. De meme, la structure des phrases est majontairement
celle des phrases simples, juxtaposees ou coordonnees entre elles.
On trouvera enfin des phrases construites selon la structure
.pour + infinitif. Les phrases sont aussi courtes que possible, et la
simplicite grammaticale evitera les pleges du metalangage. Quant an
vocabulaire, fl n'a den de nouveau pour ur etudiant de frangais
langue seconde. La grande majorite des mots utilises fait pante des
connaissances lexicales de bases acquises tres tot dans le cursus.
La prise et la rupture de contact apparaissent dans la premiere legon
de tons les manuels. Nous avons prlvilegie comme lexique du
module de presentation les elements figurant dans les listes de
frequence du Francais Fondamental. La quasi- totalite des mots
utilises dans ce module appartlennent au Francais Fondamental
niveau 1. Des mots tels que gprononeers et enregIstren sont
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desormais familiers aux etudiants de langues etrangeres. puisque
cet enseignement utilise massivement les auxillaires mecaniques
(magnetophone, laboratoire de langues) pour insister sur ]'aspect
oral. Le reste du vocabulaire concerne les registres specialises de
]'intonation pour quatre mots (melodic, schema melodique, syllabe
accentude) et de l'informatique pour deux mots (cliquer, Ia souris)
La demonstration pratique de cette derniere instruction dissipera
tout probleme eventuel de comprehension. Quant au vocabulaire
concemant ]'intonation, II va de soi que l'enseignant, lorsqu'il
presentera aux apprenants les objectifs de sa pedagogie de 'intona-
tion, explicitera les notions elementaires de syllabe, d'accent, de
courbe melodique ou intonative, de la meme maniere que tout
apprentissage nouveau. quel qu'en soil le domaine, implique
]'acquisition d'un vocabulaire specifique nouveau.

4.4.1.2: Les manipulations
Le didacticiel est la pour alder l'apprenant a resoudre un

probleme, et non pour lui en poser. 11 devra done etre tits facile a
utiliser et exigef le mains de manipulations possible. On pense par
exemple 5.1a gymnastique qu'exige l'enfoncement simultand de deux,
voire trois touches du clavier. pour obtenir un resultat précis, ou a
la multiplication des manoeuvres pour crculer dans les differents
niveaux du logiciel. Plus le nombre d'operations a executer est
reduit, mieux l'apprenant se concentrera sus la tache A accomplir
Des commandes simples lui eviteront des erreurs de manipulation
qui l'obligeralent a recommencer l'exercice qu'il avast pourtant bien
reussi. II faudra en outre prendre en consideration le temps
necessaire aux manipulations et yeller a ce qu'il depasse
pas la duree de l'exercice lui-meme... Ne perdons pas de vue que le
but du didacticiel est d'enseigner une composante de Ia langue et
non le mode d'emploi dune machine. 11 taut done tenir compte de ce
point précis.

Le didacticiel pour ]'Intonation propose d'uUllser la souris
pour une execution rapide des commandes: un seul geste remplace
la frappe de multiples caracteres au clavier, d'au tant plus fastidleuse
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que l'etudiant sera peu familiarise avec la dactylographie et devra
perdre du temps a reperer les touches sur le clavier, d'autant plus
que Ia configuration du clavier frangais est loin d'être utllisee dans
tons les pays. Ainsi, un seul geste suffira pour ecouter, visualiser,
erutgistrer, demander de l'aide, continuer, arreter. G. Otmanl
explicite les avantages de la souris:

La souris boitler muni d'un bouton-poussoir et d'une
roue qui provoque le deplacement d'un curseur sur
l'ecran est particulterement bleu adaptee aux exercices
qui demandent des reperages sur l'ecran ou des
selections de fonctions representees par des pictogrammes.
La souris permet egalement a l'apprenant de conserver tine
distance visuelle confortable par rapport a l'ecramn.

Ia souris est donc tout particulierement indiquee pour le
didacticiel, qui utilise des scones pour les fonctions.

D'autre part, tin meme iceine represente touJours une
commande et une seule. et l'apprenant a la possibilite de repeter
cette commande autant de lois qu'll le desire. Pour ce faire, 11 n'aura
qu'd selectionner encore une fois l'icOne de la commande quill veut
ropeter, an lieu d'aller chercher une touche (ou un ensemble de
touches) supplementaire pour renouveler ('operation. Ce systeme
reduit encore les risques d'erreurs de manipulation.

Ayant decrit plus haut (4.4.1.1) le choix et l'utilisation des
icOnes, nous ne reviendrons pas stir cet aspect.

4.4.2: Un outil attrayant
Pour etre efficace, tin logiciel peclagogique dolt donner envie

a l'apprenant de l'utillser. En effet, la motivation est le moteur
essentiel de l'apprentissage. II faudra donc integrer tous les
elements susceptibles d'eveiller puis de maintenir l'attention et
l'interet de l'apprenant.

Pour Sc fartifitatIser avec le matOrleit. to Francais dons to Month', 204. p. 70
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4.4.2.1: L'originalite

De par son aspect novateur, tant dans son domaine d'appli-
cation que dans ]'integration de la dimension orale, le didacticiel
pourra susciter la curiosite de l'apprenant.

En premier lieu, rapport du son, totalement novateur, eveille
la curiositt de l'apprenant, qui peut faire puler) I'ordinateur et
enregistrer puis restituer sa propre parole. De plus, cette dimension
sonore rompt la monotonic habituelle des sessions sur ordinateur,
uniquement rythmees par le ronronnement et les bips de l'unite
centrale, et le cliquetis des touches ou de la souris, donnant alnsi un
plus a la machine.

Le travail systematique de ]'intonation est jusqu'a present
rare dans les contenus d'enseignement des programmes de francais
langue etrangere. Tout au plus, comme nous avons pu le constater
par noire propre experience d'enseignement, l'intonatlon y est-elle
abordee sous sa forme minlmale: la voix monte sur un point
d'interrogation et descend sur un point final. La notion memo
d'accent est souvent absente.

L'intonation expressive, si elle fait ]'objet d'attentlons
particulieres dans certaines classes d'oral, n'y est jamais travaillee
autrement que par la simple repetition de messages sonores.
L'apport de la visualisation est la encore orlginale.

Or comme le signalait deja G. Otman en 1986.

'II existe deja des cartes vocales (...) dont les produc-
tions sonores sont plus ou moins ressemblantes a la
voLx hutnalne: ces cartes vocales dans leurs versions
futures pennettront la realisation d'exercices phonetiques
et phonologiques a partir des sons et des traces de ces sons
sous forme de courbes a l'ecram12.

Une fois encore, 11 apparait que noire projet repond effecti-
vement a un besoin reel.

12 .Prair se famillarlser avec le materiel., Le F}aricaLs dans le Monde, 204. act. 1986.
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Enfin, rutiltsation meme de I'ordinateur a un cat' ludique,
comme en temoigne rengouement que peuvent susciter certains
logiciels de jeux. Associer ridee de jeu au travail de ]'intonation est
une demarche nouvelle. capable d'evelller et de maintenir la curioslte
et l'attrait de l'apprenant.

4.4.2.2: La fonction
11 ne faut pas perdre de vue que clans ]'esprit de l'apprenant

en contexte institutionnel se profile toujours le spectre de ]'examen.
Psychologiquement, un examen oral est plus angoissant qu'un
examen ecrit: l'apprenant est juge sur sa performance immediate,
qu'il n'a par definition pas la possibilitt de retravailler, de reprendre,
de ciseler, comme c'est le cas pour Ia production ecrite. Si de
surcroit ]'examen oral en question teste des performances pour
lesquelles l'apprenant nest pas prepare durant le stage scolaire,
l'angoisse augmente encore.

A cet egard, la possibilite de disposer d'un outll permet-
tant un entrainement, individuel ou collectif, a la lecture
oraliste et en paruculier a la correction intonative constituera
pour l'apprenant un avantage certain qu'il mettra a profit pour
ameliorer sa performance orale telle qu'elle sera testee par ]'examen.
C'est dorm avant tout par sa fonction meme que le didacticiel pour
l'enseignement de l'intonation attirera rapprenant, qui jugera cet
outll comme utlle.

4.4.2.3: La presentation
Le premier contact de l'apprenant avec le didacticiel se fait

lors de Ia phase de presentation. C'est pourquoi 11 est essentiel
d'apporter be plus grand soin a ce module d'introduction.

Des be premier dcran, I'apprenant a une 'dee de ]'allure
generale du didacticiel: be principe d'affichage de la phrase avec sa
courbe melodique, la materialisation des syllabes accentuees et Ia
realisation orale de renonce apparaissent tout de suite et servent
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presenter le didacticiel. Cette premiere page-ecran resume et
illustre tout le principe du logiciel. Les pages suivantes explicitent
succintement par ecrit l'objectif et la demarche. Elles ont d'autre
part la presentation typique de toutes les autres pages-ecran du
didacticiel, afire de familiariser Cores et deja l'apprenant avec
cette mise en page.

De fait, pour passer a la page suivante, l'apprenant devra
faire fonctionner la souris gin de continuer le deroulement de la
session, cornrne tl devra le faire systematiquement par la suite lors
du passage a la phase active. Les ecrans suivants sont la repro-
duction fidele des ecrans qui seront utilises pour la phase d'entrai-
nement a !Intonation, toujours pour farnillariser l'apprenant avec la
mise en page.

Le mode de fonctionnement du didacticiel est alors explicit&
des informations s'affichent progressivement sur l'ecran, pour
ne pas noyer I'apprenant sous un flot d'ecriture, macs restent
affichees, pour ne pas l'obliger a une memorisation inutile
vis-à-vis de l'objectif du didacticiel. L'apprenant decouvre ainsi
la composition d'ecran: une llgne de menus contenant douze
icenes en couleurs occupe le haul de l'ecran; la ligne de bas
d'ecran, en inversion video pour etre mieux reperee et nettement
separee du reste des informations, indique Ia marche a suivre
pour continuer le deroulement de la session; juste au-dessus de
cette ligne, un gros cartouche permet l'affichage progressif des
messages du didacticiel; le reste de l'ecran est divise en deux
parties egales par un mince cartouche central, dans lequel vient
s'inscrire la phrase a travallier et, le cas echeant, sa trans-
cription phonetique; au-dessus de ce cartouche. l'espace-ecran est
reserve a l'affichage de Ia courbe melodique modele, qui
slnscrira dans Ia meme couleur que celle qui sert de fond
aux scones de commande du modele; les syllabes accentuees
apparaissent en couleur contrastee sur la phrase et la courbe:
symetriquement, la partie-ecran sande au-dessous du cartouche
est reservee a l'affichage de la courbe melodique de I'appre-
nant, qui s'inscrira dans la meme couleur que celle qui sert
de fond aux icemes de commande de I'apprenant; en meme temps,
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l'apprenant decouvre et utilise les premiers lames: commandes
decor ite et de vlsuallsatlon du modele, commandes d'enregistrement
et de visualisation de sa propre production. its pages suivantes
explicitent les autres scones, et invitent encore l'apprenant
les utiliser.

11 s'agit done d'un module de presentation iynamique, qui
pousse l'apprenant a etre actif, oui l'implique directement des le
premier contact. et qui resume simplement et britvement tout le
didacticiel, tant du point de vue de ses objectifs qu'en ce qui
conceme son mode d'emplol. L'apprenant salt tout de suite a quoi
it peut s'attendre.

L'utilisation d'effets graphiques est egalernent un moyen
efficace d'attirer l'attention de l'apprenant, L'inverslon video sert
a stparer les instructions de deroulement de l'qctiv'ste pedago-
gique proprement dite. La taille des caracteres, phis gros pour
l'affichage de la phrase que pour celul des messages, permet
une meilleure concentration sur l'essentlel. its cartouches
mettent en evidence les separations d'ecrans, delirnitant nette-
ment chaque partie et la dlstinguant sans ambigilite des
autres.

La couleur, outre ses qualites esthetiques, a une valeur
pedagogique. Bien stir, elle rend la presentation plus attrayante
en rompant la monotonie du monochrome, en attirant l'oeil de
l'utillsateur et en faisant contraster le fond d'ecran avec les
contenus. Mats surtout, elle delimite les domains et assocle
les elements entre um. Ainsl, nous l'avons vu. la couleur
materialise les syllabes accentudes dans la phrase, et la meme
couleur les materialise sur la courbe; d'autre part, la
couleur de la courbe modele est la merne que celle des lc Ones
de commande du modele, tandis qu'une autre couleur carac-
terise la courbe et les icOnes de commande de l'apprenant.
Cette utilisation pedagogique de la couleur permet d'eviter un
metalangage et offre a l'apprenant la possibilite de se
reperer plus facilement et plus rapidement, sans passer
par le langage.
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4.4.3: Un man suscitant l'initiative
Face a l'ordinateur. 11 est important que l'apprenant se sente

non pas aux ordres de la machine mats aux commandes de celle-ci.
En effet, l'apprenant dolt avant tout etre actif dans son apprentis-
sage. Par consequent il faut qu'il puisse avoir ('initiative des
operations et le contrele de leur deroulement, faute de quol il en
serait reduit au role d'esclave passif du programme de l'ordinateur.
C'est dans cette optique active que le didacticiel pour l'enseignement
de l'intonation est concu.

4.4.3.1: Initiative stir la machine
Le deroulement de la session depend entierement de

l'apprenant. C'est lui qui decide du commencement et de la fin de la
session et de chaque sequence a l'interieur de la session. C'est
encore lui qui decide d'interrompre l'entrainement, oil qu'il se trouve
dans le programme. Cest touJours lui qui prend d'utiliser
telle ou telle commande, en fonction de ses besoins. C'est enfin lui
qui choisit, scion ses resultats, de terminer la session, de reprendre
la meme phrase, ou de passer a une autre phrase, qu'il s'agisse de
la phrase suivante. d'une phrase plus eloignee dans la suite du
texte, de la phrase precedente ou d'une phrase plus &Agri& vers le
debut du texte, l'ordinateur permettant l'acces a tout audiopassage.

Le lancement du programme se fait tits simplement en
suivant les instructions, sans que l'apprenant alt besoin pour ce
faire de l'intervention exterieure de l'enseignant ou du moniteur de
laboratoire. Le didacticiel se clamant comme n'importe quel logiciel
que l'etudiant peut connaitre ou avoir utilise par le passé. Le debut
comme la fin de chaque session sont done du ressort exclusif de
l'apprenant, la procedure de sortie &ant aussi simple que la
procedure d'activation.

4 4 3 2: Initiative sir la session
line foss que l'apprenant a mis le diclacticiet en route, 11 a la

possibilite, s'il n'en est pas a sa premiere utilisation, de sauter le
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module de presentation, qui ne lui est plus necessaire le connalt
dep. Mars ]'option de defilement page par page du module permet
l'apprenant qui auralt besoin d'une information particullere et d'une
seule d'acceder a cette information sans devoir repasser en revue le
module en entier.

Chaque session comporte plusleurs sequences: ecoute,
visualisation, ecoute-visualisation simultandes du modele,
enregistrement, ecoute, visualisation, ecoute-visualisation de la
production de rapprenant. 11 n'y a pas d'ordre lige et obliga-
tout de deroulement de chacune de ces sequences. L'apprenant, en
activant les iceines de commandes, choisit roperation qu'll veut
effectuer et petit repeter autant de fors qu'il le veut chacune
de ces commandes. De la meme maniere, comme nous venons de le
voir, l'apprenant n'est pas oblige de travailler les phrases dans
leur ordre d'enregistrement: it choisit lui-meme. en fonction de
ses resultats, les phrases a travailler et I'ordre dans lequel
les travailiera.

Le fait qu'll y alt trois options et non simplement deux
pour recoute a Ia visualisation respecte rindividualite des
apprenants. En effet certains, plutOt visuels, prefereront fixer
sur l'ecran le trace de Ia courbe pour ridentifier par rapport a Ia
phrase &rite avant de ('entendre; d'autres, plus auditifs, se
sentiront plus a raise en se familiarisant d'abord avec la realisation
sonore de renonce et en ne la visualisant que par la suite;
d'autres enfin auront besoin de ('ensemble des composantes visuelle
et sonore pour assimiler l'enonce. L'apprenant choisira done le
systeme qui convient le mieux a son cas particulier, et ce pour
chaque Ononce.

Un systerne d'aide est disponible. 11 n'est _lama's impose a
l'apprenant, c'est au contraire l'apprenant qui y fait appel s'll en
ressent la necessite. Cette aide n'annule as le deroulement de la
phase active d'entrainement: elk la suspend simplement au
point oil elle se trouve, pour expliquer la signification des
Icons. done des manipulations, puss la session reprend exactement
la oti elk en etas[.
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4.4.3.3: Initiative sur tisernble de ['apprentissage
L'apprenant peut enfin etre seul juge de l'opportunite de

continuer le travail d'une courbe Intonative dont la reallsatl, n
ne le satisfait pas, de passer a un autre &Dance, ou d'arreter Ia
session. Le didacticiel Jul donne en effet la math-Ise de son
evaluation: l'apprenant volt par lut-meme, en comparant sa courbe
avec la courbe modele, s1 son intonation est correcte ou non: it lui
suffit de reperer le sens des contours intonaUfs de sa produc-
tion par rapport A. ccux du modele, materialises par la couleur. Sans
devoir faire appel a aucun jugement exterieur, ll peut mesurer ses
progres et definir sa progr.ssion, ainsi qv^ to rythme et la
duree des sessions.

11 est par la.-Tnerne maitre de son apprentissage et
auteur de la construction de sa propre progression: 11 pcut
determiner le cheminement qui lut convient, indlviduallsant
this! le contenu global d'enseignement propose dans le cadre
de Ia classe de langue. Cette autonomic le met en conflance dans
son processus d'apprentissade et i'encourage a etre actg. II

nest pas automatiquement soumis a la censure exterieure de ses
productions, qui peut etre un facteur de regression ou de repli sur
sot. Ayant Ia rossibilite de se reenregistrer autant de fois quill
en aura besoin, peut coniger lui-meme sa production et, partant,
annuler la faute.

4.5: EVALUATION METHODOLOGIQUE DU
DIDACTICIEL

Bien qu'ayant retrace Ia recaerche theolique qui nous a
conduit a recenser les elements de tous ordres necessaires
l'elaboration, dans le respect des exigences des didacticiens,
pedagogues et apprenants. du didacticiel pour l'enseignement de
('intonation, nous rayons jusqu'ici presente essentielletnent sous son
aspect pratique, dans une perspective axee sur le concret, sur
('utilisation en contexte classe de langue, et du point de vue des
utillsateurs, a la fois eLJeignants et apprenants. Nous allows a
present completer cette presentation en reprenant ]'ensemble des
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aspects theoriques, methodologiques, qui sous-tendent la conception
et la realisation du didacticiel. Cette &Marche renverra a de
nombreux aspects qui ont etc decrits depths le debut de ce chapitre,
et pennettra de preciser les points qui n'ont pas encore ete abordes
de facon explicite.

4.5.1: Methode de redaction du didacticiel
La redaction d'un didacticiel comporte trots phases: concep-

tion, denture et validation.

4.5.1.1: La. phase de conception
P. Landry insiste sur le travail considerable que represente

la conception d'un didacticiel:

da phase de conception. qui consists a organiser 1a matiere
a transrnettre en une suite d'echanges &Informations avec
rapprenant, est de loin celle qui demande le plus de travail
(80%). C'est sur cette phase gull faut intentnir si l'on veut
reduire le temps neceE mire a la production d'un didacticiel.
Sur le plan pedagogique. it est possible de definir des
modeles d'apprentissage palmi lesquels l'auteur peut
choisir pour atteindre ses obJectifs pedagogiques. Sur le
plan methodologique. (II fautl un important effort de
structuration de l'infurmation (...) base stir les principes
d'organisation de l'Informatique: approche fonctionnelle et
analyse descendants.' 3.

Dans le cas du didacticiel pour I'enselgnement de l'lnto-
nation, cette phase de conception est tres anterieure au pullet,
puisqu'elle constituait la base de la recherche que nous avons men&
pour le mernoire de DEA, recherche que nous avons detainee
precedernment (2.2.3.2). C'est done cc travail qui a donne le point de
depart de la pres.mte recherche.

13 P. 1ANDRY: .11roclulre des didactic-this avec DIANE*. Education cl Infonnallque. 22.
sept-oct. 1984.
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4.5.1.2: La phase.frecriture
Pour l'ecriture du didacticiel, nous avons sur.ri la methode en

cinq etapes decrite par J. El Andaloussi (1985):

II faut d'abord choisir un sujet et proceder aux &late's-
sements theoriques necessaires afro de dominer suffisanunent le
point a traiter pour pouvoir le presenter dans son detail aux eleves.
11 Taut ensuite lire ce qui a deja ete 'dent sur le sujet et etudier
diffdrentes approches pedagogiques. Cette demarche est retracee
dans les deux premieres parties de noire recherche.

On determine ensuite a quel niveau le cours dolt s'adresser
(population visee) et on se tourne vers les eleves pour recueillir les
erreurs quits font habituellement, les problemes specifiques qu'ils
rencontrcnt, les questions qu'ils se posent et leurs formulations.
Apres le depouillement des reponses et I'analyse de la cause des
erreurs, on procede a de nouvelles modifications et on regroupe les
erreurs en erreurs-types.. Nous avons utilise pour ce travail les
donnees recueillies lors de la recherche pour le DEA.

A partir de ces donnees, on peut determiner les objectifs du
cours. Les ohjectifs sont formulas par rapport a 'a methodologie
didacttque cholsie et aux actMtes propostes dans le didacticiel.
Ensuite on redige une trarne, c'est-ardire la succession des informa-
tions et des activites que Ion envisage de proposer dans le didacticiel
ainsi que des commentaires d'aide correspondant a chaque question.
Cette trarne est alors soumise a la critique de divers collegues et
souvent modifite avant de faire l'objet d'un II est souhaitable
de tester un grand nombre d'eleves, de niveaux, de professeurs,
d'etablissements et d'environnements differents.

C'est ainsi que les projets initiaux ont sub! des changements
profonds. apres la mise en evidence par des enseignants et par des
utilisateurs potentiels de certaines critiques soulignant le caractere
peu approprie des premieres versions envisagees (nous renvoyons
ce propos a la partle 3.3, qui recense ('ensemble des critiques
fommlees a l'encontre des didacticlels en general).
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Le premier projet de logiciel permettait uniquement, dans le
cadre d'un travail portant sur la lecture orallsee la ,uallsation de
la courbe melodique de phrases modeles entrées par renseignant.
Cette phrase s'affichait sur recran avec ses contours intonatifs. Le
projet nous avail semble repondre a un besoin de la part des
etudlants. En effet, nous avions montre lors de la recherche evoquee
plus haut que des etudiants a qui Von enseignait un modele donne
d'une theorie de ]'intonation du francais, etaient capables dams
la plupart des cas de de retake eux-memes ]'analyse aboutis-
sant a la courbe melodique d'un enonce, mats que trop souvent ils
commettaient des erreurs dans cette analyse assez complexe, et ne
parvenalent done pas a etablir le schema melodique correct de
renonce. Le didacticiel se voulait un outil venant en complement des
guides pratiques de ]'intonation du francals déjà presents dans les
salles de classe. 11 permettait a renseignant de disposer d'un
materiel d'appoint illustrant les notions presentees dans ces guides.
Ainsi, l'ensetgnant auralt entre dans le logiciel les phrases d'un texte
de lecture, puss a l'aide des indications des guides, 11 aurait
transcrit leur schema intonatif, et plus precisement !curs contours
ou sommets intonatifs, sous forme de barres obliques montantes (/),
descendantes ( \), et de traits plats (-). Par la suite, le didacticiel
aurait ete utilise en binomes, un apprenant s'attachant a reproduire
le schema intonatif qu'll lit sur recran, l'autre transcrivant sur
papier le schema reel de cette production; ensulte, le premier
comparerait son schema reel avec le schema a reproduire, et
s'exercerait a le realiser correctement, renseignant intervenant
comme bon lul semble; puts les deux apprenants inverseraient les
roles. el l'exercice reprendrait. Plusleurs objections ont ete
formulees a regard de cette trame. Tout d'abord, le projet de
didacticiel pretendalt s'appliquer a l'expression male, mats 11 ne
comportalt aucun element sonore et n'offralt aucun feedback a
('apprenant. Ensulte, demander a un apprenant de transcrire le
schema melodique, metric tres simplifie et ramene a des traits, de la
performance d'un aut re apprenant est beau coup trop presomptuetuc
des capacites de cet apprenants pour ne pas dire irrealiste: on lul
dernande une competence pour Iaquelle 11 n'a pas ete forme. Or c'cst
preelsement ce fall que nous voulions comlbittre en proposcmt un
didacticiel pour renseignement de rintonation. Enfin, l'ordina-
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teur ne se justifialt pa vrairnent pour une simple fonction de
visualisation. meme s'il permettait a l'enseignant de modifier les
donnees du contenu et au bineme de travailler les phrases dans
l'ordre et au rythme de son choix.

Nous avons done formule un second projet tenant
compte des critiques faites au premier. Reprenant le principe
du didacticiel tcholangues, le proJet prevoyait l'adJoncion d'un
magnetophone non relle a l'ordinateur, permettant d'ecouter le
texte de lecture enregistre phrase par phrase sur cassette. Ce
support donnait la dimension orate qui manqualt a la simple
visualisation du schema sur l'ecran de I'ordinateur. L'enseignant
devait circuler d'un poste a l'autre pour valider ou corriger les
reproductions des apprenants, travaillant individuellement ou en
binomes. Ce second projet supprimait deux des critiques opposees
au premier: 11 comportait une dimension sonore et 11 ne demandait
pas a l'apprenant d'effectuer un travail de transcription pour
lequel ii n'etalt pas forcement competent. C'est a l'enseignant
d'être present partout a la ibis pour evaluer les productions d.:s
tleves, ce qui pose alors un autre probleme, celui de la disponibillte
de l'enseignant, meme s'il etablit une duree fixe de travail pour
chaque enonce afire de synchroniser la progression de l'ensemble de
la classe. Une fois encore, l'ordinateur n'etait pas exploite au mieux
de ses specificites.

Nous avons alors imagine l'integration a l'ordinateur
d'une audlocarte, sur laquelle seraient enregistres d'une part
l'enonce modele macs aussi, en utilisant une carte comportant
deux pistes, la realisation de l'apprenant, le tout etant
complete par la visualisation a l'ecran de ces deux realisations
et non plus du modele uniquement. De plus, la visualisation presen-
terait une courbe continue, grace a un travail de simplification
du trace de frequences, et non plus une _juxtaposition discon-
tinue de traits. De la sorte, toutes les critiques etaient
effacees: l'apprenant pouvalt evaluer facilement et sans risque
sa performance en comparant son trace avec relui du modele, la
reef:outer. la reprendre, en ayant chaque fois une evaluation
inst antanee.

A U
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La phase sulvante de la redaction du didacticiel consiste
rediger la maquette. Cette maquette peut etre en clair ou legerement
codee, mats avec des infommtions completes quant aux traltements
Informatiques a mettre en oeuvre. C'est a ce stade seulement que
l'infonnatique entre en Jeu avec la derriere phase: le codage".

La procedure d'elaboration de didacticiels decrite par
istlucchielli (1987) reprend le meme type de criteres. 11 faut d'abord
determiner a quel usage pedagogique on destine le didacticiel:
l'amoforrnation en 1(13re-service I'usage avec animateur specialiste
en ayant un poste par eleve? un groupe par poste? un seul poste
pour toute la classe? (voir 4.2).

11 faut ensuite avoir une idee de depart originale, dont l'utilite
pedagogique a Ott demontree lors de preetudes, et qui se prete a une
realisation en interacUvite (voir 2.2.3.2).

Puts on ex-Oldie le schema directeur. Apres cola, on realise
la conception papier puts on procede a Ia realisation, informatique.
On peut alors experimenter le prototype du diciacticieL et au
vu des observations recueillies lors de l'experimentation on apporte
les amenagements necessaires. A I'issue de cette derniere mise au
point, on pourra realiser Ia documentation de presentation et
d'accompagnement du didacticiel. 11 faudra en outre .prevoir le
suivi et ]'adaptation aux besoins eventuels des utilisateurs's.

4.5.2: Criteres methodologiques d'evaluation
d'un didacticiel
Nous avons montra que Felaboration du diclactietel pour

l'enseignement de !intonation prenalt en compte les besoins des
enscignants et des apprenants, et qu'elle tenalt compte de

14 ?YU diode dc redaction decrItc par Jeanne El Andaloticsi. DPI,. universile Pans
VII-Jussicu. Nouvelle (roue peclogagrqUe. 7. mars 1985 (Coorclinatrice Mylenc
Ganigues. CNDP. unite logiciels).

MUCCI DEMI: L'EAO. Quc sacs -Jc?
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leurs critiques au niveau de la conception et de la realisation.
Or les exigences de ces deux groupes d'utilisateurs, et par
consequent les reponses que nous y apportons, se retrouvent au
niveau methodologique dans les grilles devaluation proposees par
les didacticiens.

G. Otman (1989) propose une grille tres complete pour
revaluation d'un didactictelle. Cette grille prend en compte toutes
les composantes, depuis les aspects techniques et ergonomiques
jusqu'aux considerations purement pedagogiques. On constate ainsi
que les prescriptions de G. Otman sont tespectees dans relaboration
du didacticlel.

4.5.2.1: Evaluation technique du materiel et du logiciel
La partie technique fait apparaitre les caracteristiques du

materiel et du logiciel, afin de permetn e a rutllisateur (ensei-
gnant ou institution) de determiner si le product est adaptable
et adapte aux equtpements inforrnatiques dont 11 dispose et a
leur configuration.

Nous avons dela (Merit le materiel necessaire a rutin-
sation du dldacticiel, nous n'y reviendrons done pas. Quant au
didacticlel en tant que tel. 11 est de type ouvert: renseignant
entre lui-meme les phrases ou textes qu'll veut proposer aux
apprenants. II n'y a d'autres limitations que celles fixera
lul -meme quant au niveau. a la nature ou a la quantite du
contenu. Le didacticlel Otani constitua de deux modules seulement,
sa structure est done lineaire: a un module de presentation
facu kalif (rutilisateur n'est pas oblige de passer par ce module
pour acceder a la phase active) s'enchaine le module d'enlrai-
nement. Les deux modes d'acces et la simplicite de la
manipulation rendent particulierement facile la circulation a
l'interieur du didacticlel.

16 C. Otman 11989): :laments pour une grille &analyse el (revaluation ertnqur de
dtdartlelelso, Bulletin de l'EPI 54, Juin 1989. pp. 147-165.
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4.5.2.2: Evaluation de la documentation
Il faut ensuite examiner la nature et la qualite de la docu-

mentation Jointe au didacticiel. En particulier, G. Otman conseille de
von s'il est prevu une brochure pour l'eleve. 11 rappelle aussi que la
documentation, pour etre complete, dolt decrire les aspects pedago-
giques aussi then que les aspects techniques. Nous y avons veille
(voir 4.3.1).

Nous tie reviendrons pas sur la documentation contenue
dans le didacUciel lui-meme, ayant cleja. &tattle le module de
presentation (votr 4.4.1).

A ce niveau devaluation des qualltes de la documen-
tation. F. Huot-Lemonnier (1990) propose des criteres similaires: la
documentation dolt comporter un guide d'utilisation, qui soft futile,
clair, simple, concts, complet. et un guide pedagogique Eclair, concis,
lisible, pertinent.

4.5.2.3: Evaluation des qualites intrinseques
du didacticiel

A. Presentation des eerans

La presentation d'ecran se mesure par le degre de clartt et de
lisibilitt des pages-ecran et la qualite de la mise en page. La
composition des ecrans, leur uniformisation et leur previsibilite
sont autant de facteurs faciiitant l'utillsation du didacticiel. La
typographie, la densite du texte, l'affichage progressif ou total
conditlotment egalcment l'aisance d'utilisation. Le fenetrage est un
atout su p pitmen tairc.

Les effets graphiques et les attributs video dolvent etre
exploites au mieux, puisqu'lls participent de 11 specifictte du
medium informat que. L'inversion video, les clignotements, la variete
de la tante et de la forme des caracteres, les encadres, les animations
graphiqu es sont autant d'elemznts favorisant une attention soutenue
chez l'utilisateur.

18u
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L s couleurs, par leur nombre et leur fonction, ont un role
considerable: elles mettent en contraste le fond et le texte, elles ont
une valeur expressive en plus de leur effet decoratif.

B. L'apport du son

Le son, s'il se !Unite au tradiuonnel (Imp. sonore, dolt pouvoir
etre coupe. On prendra en consideration l'integration de la dimen-
sion sonore par le didacticiel. L'utilisation du son est egalement I un
des criteres de la procedure devaluation de F. Huot-Lemonnier
(1990), pour qui ('innovation pedagogique plus que technique que
represente l'apport du son dans l'enseignement assiste par ordina-
teur dolt peser sur le choix d'un logiciel pedagogique.

C. Ls duree

Pour ce qui est de la dui-6e des sessions, G. Onnan
rappelle que la duree optimum conselllee est de 15 a 20
minutes, dans lesquelles on prendra en compte les temps de
latence moyens du didacticiel, duree que F. Huot-Lemonnier
(1990) complete avec la prise en compte des temps d'execution
Au-dela de cette duree optimum de 15 a 20 minutes, Fatten-
Hon de l'utilisateur commence a &diner et l'apprentissage n'est
donc plus efficace.

Rappelons que dans le cadre de notre prolet, ie choix de
laisser le maximum d'initiative a l'apprenant entraine que c'est
lui qui a la maitrise de la duree a accorder mu, sessions et a chaque
sequence a l'interieur de la session, en fonction de son propre
seull d'attention.

D. La facilitt d'utilisation
Pour une bonne aisance d'utilisation, on comptabilisera les

difftrents modes d'entree, on privilegtera la presence d'instructions
de chargement, d'activation des menus et sous-menus, ainsi que
l'affichage des proprietes des touches cle fonction. F. Huot-Lemonnier
(1990) preconise de privilegier le didacticiel dont les consignes sont
claires et univoques, faciles a comprendre et a executer.
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Il faudra egalement rechercher la redondance, qui peut alder
a Ia familiarisation avec le didacticiel et au detachement de l'aspect
technique de l'ordinateur. line repetition textuelle, vlsuelle et
audiuve est necessalre, mats elle ne dolt bien entendu pas depasser
certalnes limites et tomber dans le rabachage. La previsibilite des
ecrans a des influences positives sur l'apprenant, qui peut alors se
concentrer sur ce fait au lieu de dechlffrer a chaque instant les
pages-ecran a la recherche de reperes. La presence de tableaux, de
résumés, de rappels assure cette meme fonction d'ancrage et de
reptrage.

4.5.2.4: Evaluation des aspects pedagogiques
du didacticiel

F. Huot-Lemonnier (1990) resume brievement ce point: le
contenu d'un didacUciel dolt etre exact, approprie au programme
d'etudes vise et a rage du public, daft et logtque, exempt de tout
stereotype; les objectifs doivent etre clairernent enonces; la demarche
dolt etre coherente, appropriee au contenu, aux utilisateurs et aux
objectifs. G. Otman detaille chacun de ces criteres devaluation:

A. Adequation du type de didacticiel

II faut d'abord s'interesser a la famille du didacticiel: elk dolt
etre adaptee a l'utilisation proposee. En effet, un didacticiel de test
ne corn, mdra pas aux memes activites qu'un jeu educatif ou qu'un
outil de creation. Le didacticiel pour tenseignement de fintonation
est un logiciel de type tutoriel, puisqu'il pennet l'entrainement d'une
part et ('acquisition d'elements nouveaux d'autre part. /dust,
futilisateur pourra repeter le modele autant de lois que necessaire
jusqu'a ce quit arrive A produire une courbe melodique similaire
celle du modele. Et l'enseignant pourra ajouter autant de nouveaux
contenus d'apprentissage gull le souhaltera.

B. Type de demarche methodologique et pedagogique

II faut ensulte expliciter Ia demarchc qui sous-tend lc
produit: s'agit-il d'acquisition de connaissances, de verification
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d'acquisitions. de decouverte a partir d'acquisitions? Est-ce une
pratique de techniques specifiques, ou une raise a niveau? La
demarche pedagogique du didacticiel pour l'enseignement de
]'intonation consiste a faire acquerir des connaissances, ou en tout
cas des capacites, et A. les verifier: l'utilisateur compare a tout
moment sa production avec le modele. Cette demarche pennet des
utillsations annexes telles que d'une part, en contexte d'utllisation
Individuelle en classe ou en libre-service (laboratoire de langues, par
exemple), la rinse a nlveau d'un apprenant par rapport au grouper ou
d'autre part to decouverte par ]'apprenant de la validite de sa
supposition intonative sur un enonct donne. Cette derniere
application est ties facilement realisable, en intervertissant simple-
ment l'ordre de deroulement de la session: au lieu d'ecouter et de lire
d'abord le modele de la phrase inscrite sur l'ecran, ]'apprenant
enregistre puss ecoute et visualise sa realisation de l'enonce dent sur
l'ecran, et ensuite seulement ecoute et visualise le modele.

Le contexte d'utilisation constitue un autre point a examiner.
Comme nous l'avons deja mentionne, le contexte d'utilisation du
didacticiel pour l'enseignement de ]'intonation est flexible: usage
individuel en libre-service au laboratoire de langues, usage indivi-
duel en classe si le niveau d'equipement le permet, usage en
binemes ou en petits groupes. La presence de l'enseignant, si elk est
indispensable pour ]'entree des modeles (ce qui empeche pour
]'instant un usage indiviciuel en autodidaxie, en-dehors du cadre
institutionnell, n'est pas necessaire dans la phase d'utillsation,
puisque le didacticiel offre un programme d'aide et que la visualisa-
tion de la con rbe melodlque du modele et de l'utilisateur permet une
auto-evaluation immediate.

C Le public

Une autre preoccupation de l'etu de des aspects pedagogiques
est le public vise. Rappelons que, du fait que le didacticiel pour
1 enseignenlent de l'intonation n'utilise, dans sa phase active
d enti ainernent auculi metalaugage. 11 est accessible aux eludiants
de tous nlveaux, y compris les debutants. En effet, un outil permet-
tant une utilisation par un fres large public est preferable a un outil
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restrictif. Le module de presentation et l'aide a l'identification des
lames, seuls elements du didacticiel a contenir du metalangage,
pourraient tres facilement apparaitre dans la langue (ou les langues)
du pays d'utillsation: ll suffira d'inclure dans la procedure d'instal-
lation du logiciel un choix entre plusleurs versions pour la langue de
presentation. Le seul langage qui apparait dans le didacticiel est la
langue elle-meme; et comme ce contenu linguistique est le choix de
l'enseignant lui-meme, it est par consequent parfaitement adaptable
a tous les niveaux. Nous avons deja cerne le public ethic en ce qui
concerne Page. le nombre et le statut (institutionnel et &ranger),
nous ne reviendrons done pas sur ces points.

D. La definition des objeetifs

L'aspect pedagogique a considerer ensuite est la definition
des objectifs. Its doivent etre explicites des le debut du didac-
Hotel, tant dans leur fonction que dans leur nature: sont-ils
d'ordre general ou specifique, suivent-ils un programme officiel ou
des competences precises? Nous avons repondu a toutes ces
questions au tout debut du chapitre presentant le didacticiel pour
l'enseignement de ?intonation, en insistant sur le caractere
polyvalent des contenus d'enseignement, que l'enseignant chotsit
lui-meme en fonction des conditions particulieres de travail qui
sont les siennes.

Les doux criteres suivants dans l'evaluatIon sont les plus
importants en ce qui concerne l'informatique pedagogique, puisqu'll
s'agit de l'interactivite et de la convivialite. Ces deux cane-
teristiques sont specifiques a l'ordinateur, et justifient a elles
seules le choix de ce medium d'enselgnement par rapport a tons les
autres. Encore faut-il que le didacticiel offre un niveau de convi-
vialite et d'interactivite suffisant. Pour en juger, G. Otman propose
une serve de reperes.

E. L'Interactivite

G. Otman &flint l'interactivlte comme:
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tl'actIon reelproque de deux elements. le comportement de
run devenant un stimulus pour 1'autre.17

Appliques a Venseignement assiste par ordinateur, elle
s'apprecie scion un schema en trots temps: dans un premier temps,
le programme sollicite l'apprenant; dans un second temps, l'appre-
nant repond a cette sollicitation; dans un troisieme temps, cette
reponse ou entree provoquc de la part de l'ordinateur une reaction
appropriee a l'entree's.

L'interactivite s'apprecie a divers niveaux. Ainsi, la facon dont
l'utilisateur entre les donnees permet de mesurer le degre d'interac-
tivite du didacticiel: l'utilisateur dispose-t-il d'un ou plusieurs
moyens? Le didacticiel pour l'intonatlon proposera deux niveaux
d'entree des informations, chacun correspondant a un domaine
précis du logiciel. Les phrases modeles, composees de lettres, seront
naturellement entrées au clavier; ll en sera de merne pour la
transcription phonetique. La souris serf a utiliser les menus, a
commander le deroulement de la session: Ocoute, visualisation de la
courbe, enregistrement, page-ecran suivante, fin de session, etc.

L'interactivite apparait egalement dans la marge d'initiative
et de controle lalssee a l'utilisateur: pent-11 influer sur le deroule-
ment de la session, ou dolt-il le subir de bout en bout? L'utllisateur
du didacticiel pour l'enseignement de ('intonation dirigera la session
a sa guise: it decide Itii-meme du commencement, de l'interruption,
de la reprise, et ce a tout moment; it determine la duree d'entraine-
ment pour chaque enonce scion ses besoins; 11 peut recommencer
chaque operation d'ecoute et de visualisation du modele ou de sa
production Mimi que d'enregistrement autant de foes qu'il le
souhaite; it decide lui-meme du passage a l'ecran suivant ou d'un
retour a l'Ocran precedent: 11 choisit l'ordre des phrases; 11 fait appel
quand II le desire au programme d'aide; it choisit de passer ou non
par le module de presentation.

11 G. Otmon (1988): Aidourd'htd VEAO, &main ITIAO, Pads. Didlcr-Crcd111 coll.
Essals: p. 14

18 Wein. p. 15.
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Enfin, 11 n'est pas inutile de mentionner a nouveau que le
didactictel n'a pas ete concu comme un simple automate dont la
seule fonction et la seule possibilitt est de faire effectuer un
travail de repetition. SI !Imitation du modele, base du travail sur
l'intonation, est demandee a l'apprenant, 11 ne s'agit pas d'une
repetition imposee: les contenus sont determints par l'utillsateur,
l'enseignant, et done negociables avec les apprenants; d'autre part,
c'est l'apprenant qui cadge le deroulement de la session et non la
machine qui lut Impose ce deroulement.

F. La convivialite

La convivialite se mesure quant a elk essenllellement
par le langage utilise par le didacticiel. Un langage neutre
simplement constitue d'instructions brutes est rebarbatif et
decourageant. P. I'tnverse, un ton plus marque affectivement
stimulera l'apprenant, de meme que des compliments ou des
messages de prise de contact lut donneront plaisir a utiliser
le didacticiel.

C'est pourquoi le didacticiel pour l'intonation, dans sa phase
de presentation, s'adressera directement a l'utilisateur, sans pour
autant etre trop familier, mats de maniere a instaurer une veritable
relation. II bannira tout vocabulaire complexe et emploiera un
langage simple sans etre simpliste, comme nous l'avons déjà
expliqu't (voir 4.4.1)

En outre l'apprenant dispose dune aide quit peut consulter
a tout moment: une vignette tits explicate, puisqu'il s'agit d'un picto-
grainme 43-0-S., donne lorsqu'elle est activee la signification de
touter les vignettes dessinees dans le menu, et par la-meme reprend
les commandes que l'apprenant peut utiliser.

Rappelons qu'a chaque debut de session, le module de
presentation lui propose dans sa derniere partie un rappel dc la
signification de chaque vignette 'inns' que de la procedure d'appel
d'aide. II disposera enfin cl'une brochure lui rappelant la signification
des vignettes.
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G. L'evaluation de l'apprenant
Autre critere de la grille de G. Gunn. revaluation constitue

l'un des points forts de l'ordinateur. En effet, celui-ci permet une
evaluation aussl bien quantitative que qualitative, dont it garde en
memoire toutes les etapes.

L'evaluatlon dans le didacticiel pour l'enseignement de
!Intonation est, a la base. du ressort de rutilisateur, qui compare
lut-meme ses courbes melodiques a celles du modele. 11 n'y a pas
necessite d'une intervention exterieure, qui pourrait perturber ou
brimer l'apprenant. L'auto-evaluation lui permet de rester maitre de
son apprentissage et de definir et construire lui-merne la progression
a suivre. lienseignant a bien entendu la possibilite d'inteivenir, mars
cela n'est pas necessaire Les traces des courbes sont suffisamment
claim pour que rutilisateur jive par lul -meme si sa courbe est
proche ou eloignee de celle du modele. Cependant, afin de faciliter
et d'evaluer quantitativement la progression, et par consequent
de foumir a l'enseignant des reperes quant a la definition des
contenus a programmer par la suite, le didacticiel permettra une
comptabffisation des resultats: it enregistrera le nombre de repeti-
tions necessaires a l'apprenant pour arriver a une courbe acceptable.

H. La flexibillte

Demler critere devaluation d'un didacticiel, la possibilite de
modification n'en est pas pour autant le moindre. Dans ce domain,
le didacticiel presente offre toutes les possibllltes. En effet, conune
nous l'avons suggere plus haut, l'enseignant est seul Juge en ce qui
conceme les donnees. C'est lui qui choisit les phrases a travailler.
Evidemment, cette liberte se pale: it dolt effectuer lui-meme le travail
de progrannnatlon. Mals, nous l'avons vu, ce travail n'exige aucune
connalssance en informatique et n'est que peu contraignant par
rapport aux possibilites qu'll offre en contrepartie.

4.5.2.5: Evaluation du prototype du didacticiel
II faudra enfin evaluer le produit lui-meme dans son

utilisation. Cette evaluation aura pour but de verifier d'une
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part que le didacticiel fonctionne correctement d'un point de
vue technique, et d'autre part quill est utilise facilement et
avec efficacite par le public quill vise.

Pour M. Picard et G. Braun (1987), revaluation d'un didacti-
del dolt se faire sur deux series de tests'. One premiere serie de
tests de pre-utilisation, faite par les concepteurs, depistera les
erreurs de codage ou "bugs", les questions mal formuldes, les
commentaires inadequats. Une seconde sene de tests de validation
et d'experimentation sera faite par les futurs utilisateurs.

Quant aux tests de validation, il faudra attendre la version
definitive du didacticiel et sa mise en service effective, notre
presentation ne constituant bien evidemment qu'un projet de
recherche et non la description commerciale d'un produit disponible
sur le marehe. Pour reprendre M. Jannot, nous dlrons que

.nous ne pouvons et ne voulons nous transformer en
epicene du software Min de commerclallser Ici et
maintenant des dIdacticlels qui demandent encore a etre
davantage experimentes Min d'en mesurer le degre de
performance pedagoglque et non informatique.".

Toutefois rattention accordee au respect des exigences des
enseignants et des apprenants donne une premiere idee des pieges
qui ont etc evites, a defaut de permettre une typologic complete des
critiques. Nous avons dej a envisage revaluation future du didacticiel
par ses utilisateurs. Une solution concemant les enseignants a
particullerement retenu notre interet quanta sa forme et sa validite:
11 s'agit d'une grille du type de celle que I'EPI a fait circuler parmi les
enseignants utillsant rinformatique pedagogique (voir 3.3.1.5), et que
nous pourlions utiliser pour le didacticiel. 11 resterait alors
elaborer un questionnaire d'evaluation destine aux apprenants.

19 M. Picard. G. Braun (1987): Les loytels Educatifs. Paris, PUP. Que-Saise 2377.

" M. Jannot. rers tine didactiquc inforinatIquei. Le Francais dans le Monde.
nurnero special Nouvelles Technologies et Apprentlssage des Langues. aotit sept.
1988. p. 97.
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Le didacticiel pour l'enseignement de !intonation du franeais
langue seconde n'est pas un produit fins. Nous avons decrit les
principes methodologiques et pedagogiques qui dolvent presider
a son elaboration. Nous avons recense les domains immediats
auxquels pouvalt etre adapte sans trop de modifications a
sa structure premiere, et done pour lesquels Il pourrait etre
uttllse relativement rapidement. Ma is II n'est pas encore un
outll immedlatement operationnel en classe de langue, it est
pluta la premiere concretisation d'u ne idee d'application
pedagogique de l'ordinateur, l'aboutissement d'un proJet de
recherche-developpement. C'est d'allleurs pour cela que la
validation par les utillsateurs ne peut encore raisonnablement avoir
lieu. le didacticiel en tant que produit n'existant pas encore.

Cependant, a partir de la description qui en a tie faite, on
peut d'ores et dela souligner ses caracteristiques specifiques et en
deduire les applications prospectives qui pourralent etre les siennes.

1. Perspectives ft court tenne

1 1 En frartgais langue etrangere
Notre premier objectif est blen entendu la realisation concrete

du projet de didacticiel. Sur le plan technique, informatique et
electronique, cela ne pose aucun probleme, comme nous l'a confirme
noire directeur de recherches, qui a lui -meme realise une audiocarte
repondant aux conditions essentielles que nous avons detenninees.
Cette carte fonctionne, it ne reste qu'a l'affiner afin d'en tirer le
meilleur pant D'autre part, la programmation du logiciel n'est qu'u n
probleine de temps, et non de technicite, ce qui nous a ete assure la
encore par notre directeur de recherches ainsi que par des
consultants exterieurs a la filiere universitaire', specialises dans la
fabrication et la distribution. Ces consultants nous ont en outre
manifeste l'interet que presente a leurs yeux notre didacticiel sur le
plan pedagogique.

II s'aga en parlIeuller de AllIaume alnal que de la sedate' SMD Systernes. de St
IIflake de Villefranche, et en partleuller M. Foul-Stand.
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1.2: Pow- d'autres langues etrangeres
D'autre part, nous avons insiste sur le fait que le didacticiel

offre une utilisation ties polyvalente: s'll a ete concu au depart pour
une application en frangais langue etrangere, ll ne se limite pas a ce
seul domain. En effet, de par son principe meme, II est adaptable
a l'enseignement de toutes les langues etrangeres, puisqu'll
reproduit la courbe intonative telle qu'elle est transmise dans la
frequence fondamentale, ce qui est le cas pour n'importe queue
langue. Le didacticiel peut done servir pour l'enseignement des
langues etrangtres en general. it suffira de tradurre les messages
ecrits du didacticiel (module de presentation, programmes d'aide)
dans la langue appropriee, ce qui est alsement et rapidement
realisable. Nous avons suggere plus haut la possibillte d'inclure
dans la procedure d'installation du logIciel une option .langue
choisi qui pourralt comporter par exemple une version anglaise,
allemande, italienne, espagnole (ou autre), integree d'emblee au
didacticiel. Ceci pourra egalement etre realise sur mesuress, en
fonctlon de la demande.

2: Perspectives a moyen terme

2.1: Pour le didacticiel actuel
Dans un second temps, it est envisage d'amellorer encore

l'utilisation du didacticiel en facilltant encore le travail de
programmation de l'ensetgnant, car ce point fait pantie des
contraintes Imposees aux enseignants par le didacticiel. Ce travail
se fera a travers une concertauon avec les enseignants, din de
degager avec eux les voles a explorer pour parvenlr aux simplifi-
cations quills desireront von- apporter au didacticiel. C'est a eux en
effet d'expliciter les points a modifier et la direction que ces
modifications doivent prendre, puisque c'est eux qui sont
directement concernes par ces changements. Par exemple, it faudra
certainement slat .acher a mettre en place des moyens permettant
d'aboutir a une reconnaissance automatique par le programme
inforrnatique des syllabes accentudes de Penance, ainsi qu'a
l'automatisation de la rinse en correspondance de la transcription
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avec la visualisation. Alors, l'enseignant consacrerait encore moms
de temps a l'allgnement du texte sous la courbe ou au reperage et a
la coloration des syllabes accentudes tant sur le texte que sur la
c .irbe. Son travail se limiterait a enregistrer les enonces et a entrer
leur tate au clavier. le programme prenant en charge le reste du
travail, c'est-d-dire Ia panic la plus longue et la plus fasticlieuse. Ces
points relatifs a la programmation du logiciel devront etre abordes
avec les techniciens (electroniciens, informaticiens) pour &gager les
moyens de les concretiser.

ii faudra peut-etre aussi apporter des modifications d'ordre
strictement pedagogique, scion les observations que les utllisateurs,
enseignants autant qu'apprenants, feront au cours de la phase de
validation.

Enfin, si les avancees techniques le permettent, on pourra
prevoir l'utilisation d'une audiocarte fournissant une meilleure
qualite sonore.

2.2: Pour un didacticiel plus complet
II serail_ parLiculierement interessant de completer le

didacticiel dans sa dimension sonore, en lui associant un outil
renforcant la perception auditive de l'intonation. En effet, si le
didacticiel offre une apprehension de la matiere sonore par la
visualisation des schemas melodiques, it ne permet pas en tant que
tel de favoriser la perception purement auditive de l'intonation des
tnonces: la courbe intonative est raise en evidence visuellement pour
l'etudiant, mats pas audiUvement. A cet egard, le couplage du
didacticiel avec un apparel! du type INTOLANG apporterait un
feedback complet: au feedback visuel offert par le didacticiel
viendralt se superposer le feedback sonore que permet INTOLANG,
Ia frequence fondamentale porteuse de 11ntonation parvenant a
l'oreille de l'utillsateur au moyen du casque special. /tins!, la mise en
evidence de la courbe intonative serait complete pour I'etudiant, qui
pourrait la voir et ('entendre de faeon explicite. tin tel couplage est
tres facilement realisable et ne pose aucun probleme particuller.
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3: Perspectives A long terme
Nous souhaiterions elargir le cadre d'utllisation du

didacticiel. En effet, dans sa version actuelle, Ii ne peut etre utrlise
que dans un contexte institutionnel, cans lequel l'apprenant est
captif. 11 est necessaire que I'enseignant intenrienne, pour
programmer le didacticiel, pour lui dormer un contenu, et surtout
pour foumir le modele tant sonore que visuel de ce contenu.

Notre obiectif serait done de faire en sorte que le didacticiel
puisse etre utilise en autodidaxie complete, hors du cadre
institutionnel, et par toute personne desireuse d'amellorer ses
performances orales au niveau de la correction intonative, sans
pour autant etre motivee par l'echeance d'un examen ni dependante
d'une institution mats sirnplement pour des raisons
personnelles ou professionnelles. Nous voudrions faire sorter le
didacticiel des Mikes de l'etablissement scolaire quel qu11 soft,
pour le transformer en logiciel utilisable comme n'importe quel
logiciel sur un micro- ordlnateur.

Pour cela it faut trouver un moyen de remplacer le role de
gfournisseur de modele que tient I'enseignant dans le contexte
institutionnel. Line premiere solution conslsterait a constituer une
base de donnees syntaxlques et lexicales du francals2, a partir de
laquelle on elaborerait et feralt fonctionner un programme d'analyse
syntaxique capable de deduire et de dessiner le schema prosodique
de n'lmporte quelle phrase que l'utilisateur entrerait au clavier. Mais
fl resteralt a resoudre le probleme de la fourniture du rnodele sonore.

Une deuxlerne possibillte se profilerait alors: l'utilisation
conJointe dun synthetiseur vocal, qui fonctionnerait a la fois a partir
de la base de donnees et des schemas melodiques. On imagine alors
l'etendue et la variete des futures applications possibles dans le
domaine de la synthese de la parole, qui constitue actuellement un

2 En sc servant par excmple des Ltstes orthegraphiques de Base du francaLs de N.
Catach. ou des formes verbales du Bescherelle (les 12000 verbes de tart de
conjugued. a1nsl quc d'un dietionnalre de franca's languc etrangtre tel quc cclul
de (.amuse. nlveaux 1 et 2.
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des principaux axes de recherche en telecommunications, corrune
nous l'avons vu. Un tel dispositif, combinant un analyseur
syntaxique et un synthetiseur, engendreralt des bouleversements
considdrables dans l'enseignement du frangais langue seconde: 11
permettralt un veritable apprentissage individuel autonome. dont le
lieu serait tout aussi Bien ('institution scolaire que le monde non
academique, tout individu ayant alors la possibilite de se former
chez lui. en autodidaxie complete, a la langue franeaise dans sa
dimension orate.

:2 (I 0
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1.3: Methodes de francais langue etrangere

Methodes pour enfants:

Alto France, niveau 1: BOULX-LEEMAN, D., SOULIE, D., PAISANT, C.,
CAILLIAEtETSOU, P., niveaux 2 et 3: BOUIX-LEEMA D., SOULIE,
D., CAILLIABETSOU, P., Larousse.

Alouette: BAYLARD, H., TOCATIZDOU, V., niveaux 1, 2 et 3, Hailer.

Bonjour Line, nlveau 1: GAUVENET, H., HA.SSAN, M., GOLDET, C. NEVEU,
P., nlveaux 2 et 3: GAUVENET, H., GOLDET, C., NEVEU, P.,
Oldier-CREDIF.

En avant to mustgue et En avant la nutsigue serie verte:
BLANC, J., CARTIER, J.M., LEDERLLN, P., nlveaux 1. 2 et
3, CLE International.

Enseigner aux enfants: WENK, B., CLE International.

II etait uric petite grenouille: GLRARDET, J., SCHELLE-MER'VELAY,
TOUR, S., niveaux 1 et 2. CLE International.

Las pews lascars: GARABEDIAN, M., LERASLE, M., VAILLEAU, F.,
niveaux 1, 2 et 3. Didier-CREDIF.

Viens Jouer avec nous: GAUDRAY, F., LAGARDE-SAILER, G., CLE
International.

Methodes pour adolescents et adultes:

Archipel. niveaux 1 et 2: COURTILLON, J., RAILLARD, S., GAUVENET,
H., ARGAUD, M., nlveau 3: COURTILLON, J., ARGAUD, M.,
Didler-CREDIF.

Bienvenue en France: CEUZLN, P., LALK, P., MONNERIE, A., niveaux 1 et
2, Didier-Haller.
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De vive voix: MOGET, M.T., NEVEU, P., len et 21"1` parties, Didier-CREDIF.

Entrée Libre niveau 1: BREANT, DAVOUST, P., GONNET, G., niveau
2: CARE, J.M., ODOT, C., SANTO-MAURO, A.. CLE International.

Intercodes, niveaux 1 et 2: MONNERIE, A., Larousse.

Interlignes: MOGET, M.T., BESSE, H., LAPEYRE, F., PAPO, E., NEVEU, P.,
themes 1, 2, 3 et 1, Didier- CREDIF.

La el& des champs: GEFFROY, R., 1,0 CASCIO, D., RIVAS, M., Larousse.

Le Francais actuel: MOIRAND, S., PORQU1ER, R., QUEMADA, B. (dir.), lei
et re parties, Haller.

Le Nouveau Sans frontie res, niveaux 1 et 2: DOMINIQUE, P., VERDELHAN,
M. ET M., niveau 3: GIRARDET, J., CRIDLIG, J.M., DOMINIQUE,
P.. CLE International.

Libre echange: COURTILLON, J., DE SALINE, G.D., Didier.

Methocle audiovisuelle de Rartgais: GAUVENET, H., GUBERINA, P.,
RIVENC, P., VETTIER, R., NEVEU, P., degres 1 et 2, Didier.

Quatre a quatre: MAKOWSKI, F., BERNIER, M., Larousse.

Rue Lecourbe: PORCHER, L., MARIET, F., MOREAU, J., WEISS, F.,
nlveaux I. 2 et 3, Alliance Francaise-Hatter-Didier.

Sans frontieres. niveau 1: DOMINIQUE, P., VERDELHAN, M. ET M.,
niveau 2: DOMINIQUE, P., STROMBONI, A., VERDELHAN, M.
ET M., niveau 3: DOMINIQUE, P., DEM/UM J.C., GRELLIER, a.
LEMOINE, A., FILM, C.. CLE International.

Sans frontieres perfectionnement et Sans frontieres preparation au DELP
VASSAL-BRUMBERG, J., CLE International.

Voix et images de France: RIVENC, P., GAUVENET, H., BOUDOT, J.,
MOGET, MT., degres 1 et 2, Didier.

Methodes pour origines linguistiques specifiques:

A tot de porter, pour la Republique Maigache, public d'enfants, Haller.

Contacts, pour l'Afrique anglophone, public des &des secondalres, niveau
1: CAPELLE, M.J., BOUCHER, C., niveaux 2 et 3: CAPELLE, M.J.,
ACHARD-BAYLE, G., Haller.

En francais aussi, pour la Republique Arabe d'EVpte, public d'ado-
lescents. Hauer.
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Inter les pour anglophones, Intercedes pour hispanophones, Intercedes pour
arabophones, MONNERIE, A., pour adolescents et adultes,
[mousse.

Parler et lire le francals, pour les pays d'Afrique francophone, public
d'adultes en alphabetisation et enseignement de l'oral, VERSINGER,
N., DELPORTE, T., DEMAY, J., Didier.

Render -votes Champstlyse es, pour adultes et adolescents anglophones.
COURTILLON, J., Hatter.

71eng Phap, pour le Vietnam, public d'adolescents, Haller International.

Tout simplement, pour public d'adolescents, MONNERIE, A., WEISS,
F., VISITALNER, E., Haller International, et ses declinalsons pour
le Brest): Mon oral Thomas, l'Argentine: Trait d'Union.

2: Phonetique-phonologie du frangais
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4.3: References des dtciacticiels

Alexandrin, quand tu nous dens. tu nous dens Bien: BELC-CIER J.L.
Malandain, 9 rue Lhomond, 75005 Paris.

Apprenticiels: HATTER, 59 bd. Raspall, PARIS.

Attachez vos ceIntures: EDICIEL, Chateau La Valouze, BP18, LA
ROCHE CHALAIS.

Attaque: SCHOOLHOUSE SOFTWARE, 290 Brighton rd, ELKGROVE.
III., USA.

Atterrissage: SCHOOLHOUSE SOFTWARE. 290 Brighton rd, ELKGROVE,
Ill.. USA.

Banquiere (la): ugAc. Dept. des Arts et Lettres, CHICOUTIMI, Que.

Barde (le): Editions ANIMA. CP124, Succ. Ahuntsic, MONTREAL. Que.

Cash: AFDITE. 9 rue des Fauvettes l'Elulset, VIRY.

Classmate: WESTERMANN SCHULBUCHVERLAG GmbH, Postfach 5220,
D-3300 Braunschweig. RFA.

Comprenez: Heinemann, Computers In Education. 1982, London.

Compte-Calcule: Christian MEUNIER Verlag, Sehonhauser- strasse 21,
BERLIN.

ConJugue: Christian MEUNIER Verlag. Schonhauserstrasse 21, BERLIN.

Courcurs (les): SCHOOLHOUSE SOFTWARE, 290 Brighton rd, ELKGROVE.
Ill.. USA.

Detnandez le programme: EDICIEL, Chateau La Valouze, BPI8, LA
ROCHE CHALAIS.

Determin: BELC-CIEP, J.L. Malandain. 9 rue Lhomond, 75005 Pads.

Echolangues: JERIKO, 104 ter bd Voltaire, 75011 Paris.

Ecritures AutomatIques: JERIKO, 104 ter bd Voltaire. 75011 Paris.

Eureka: AFDITE, 9 rue des Fauvettes l'Eluiset, VIRY.

French Connections: NETHERHALL SOFTWARE MEP. Cambridge Micro
Software. Shaftesbury rd, CAY2711E, England.
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Grand Chateau (le): SCHOOLHOUSE SOFTWARE, 290 Brighton rd,
ELKGROVE, III., USA.

Grand Prix: SCHOOLHOUSE SOFTWARE. 290 Brighton rd, ELKGROVE,
Ill., USA.

Hilite: Universite d'Aberdeen, Scotland.

Hypertexte 3.1: Exapublicatlon J.M. COUR, Paris.

Jeu du Dragon (le): EDITIONS DU DRAGON, 527 pl. Copemlc,
CHICOUTIMI, Que.

LecUciel: CREDIF, groupe Lec Betel, St CLOUD.

Littre: Universite d'Aberdeen. Scotland.

Lucil: VENDOME FORMATION, 98 rue de la Victoire, PARIS.

Manoir des Oiseaux (le): WIDA SOFTWARE Ltd. 2 Nicolas
Gardens, LONDON.

Metropolitain: eDICIEL Chateau La Valouze, BP18, LA ROCHE CHALAJS.

Monstre (le): SCHOOLHOUSE SOFPNARE, 290 Brighton rd, ELKGROVE,
III.. USA.

Mousquetaires (les): UQAC. Dept. des Arts et Lettres, CHICOUTIMI, Que.

Multiscenario: AFDITE, 9 rue des Fauvettes l'Eluiset. VIRY.

N'oubliez pas le guide: EDICIEL, Chateau La Valouze, BP18, LA
ROCHE CHALAJS.

Non mats dues done: AFDITE. 9 rue des Fauvettes I'Eluiset, VIRY.

Pen-Friend: WIDA SOFTWARE Ltd. 2 Nicolas Gardens, LONDON.

Ponctu-Action: RESEARCH DESIGN Ass GREENLAWN, N.Y.

Proverbes et autres sentences: BELC-CIEP, J.L. Malandaln, 9 rue
Lhomond, 75005 Paris.

Punaise (la): SCHOOLHOUSE SOFTWARE, 290 Brighton rd, ELKGROVE,
III.. USA.

Repondez: Heinemann. Computers In Education, 1982, London.

Script Expert: KRYPTON. 24 ay. J. Masset, LYON.

Soixvoix (Une voix, un micro): BELC -CIEP, J.L. Malandain. 9 rue
Lhomond, 75005 Paris.

Strumpf: RESEARCH DESIGN Ass., GREENLAWN, N.Y.

Tempete (la): SCHOOLHOUSE SOFTWARE, 290 Brighton rd, ELKGROVE,
III.. USA.
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Tick-Tack: WIDA SOFTWARE Ltd 2 Nicolas Gardens, LONDON.

Y a-t-11 un pilote dans I'avlon?: eDICIEL, Château La Valouze. BP18,
LA ROCHE CHALAIS.
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Longues Secortdes de l'Universite d'Ottawa.
Titulaire d'une Maitrise en enseignement du
francais langue seconde et d'un Doctorat en
phonetigue appliquee a la didactique des
longues, elle axe sa recherche actuelle stir
les implications des nouvelles technologies en
didactique des langues. Elle se consacre plus
particulierement a l'enseignement de la
dimension du francais langue seconde au
moyen de l'ordinateur et de l'outil multimedia
en generaL

Cet ouvrage est la publication de sa these de
Doctorat, dont la soutenance a eu lieu en
1991 a l'Unit:ersite de Provence. France. IL
retrace toutes les etapes qui ont conduit a
l'elaboration des principes d'un didacticiel
consacre a l'enseignement de intonation en
francais langue seconde. Outre tine utilisa-
tion immediate dans le domaine de l'ensei-
gnement de la phonetique cet outil permettra
d'etudier les applications et implications de
l'ordinateur pour la didactique de l'oral en
langues secondes.
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Preface

Cet ouvrage parait trots ans apres la soutenance de la these de
Doctorat reproduit, et plus de quatre ans apres is mise I Jour des
dernieres dormees relatives aux didacticiels et aux appareils disponible,
en enseignement des langues assiste par ordinateur (ELAO).

Cet intervalle a déjà suffi I mettre en evidence Tune des
caracteristiques de l'ELAO, sa tres rapide evolution, avec en contre-
partie sa trop rapide obsolescence. Ainsi, dans le domaine, crucial pour
cette recherche, des cartes vocales, les progres techniques des
derrieres sumacs permettent desormais de disposer de cartes
d'excellente qualite sonore a des prix tris accessible.; ce n'etait pas le
cas it y a quelques annees. Sans parler de la vague deferlante des
ordinateurs multimedias, aujourd'hui presents dans un nombre sans
cease croissant d'universites, d'ecoles, et d'autres etablissements. Et
bien entendu, le nombre de logiciels dtsponibles II ce jour demanderait

lui soul une dizaine de pages dans la bibliographic des didacticiels qui
figure dans la table des matieres.

Cependant, ces quelques annees ont egalement souligne une
autre caracteristique de l'ELAO, egalement signalee dans cet ouvrage:
l'absence de didacticiels consacres a l'enseignement de l'expression
orale. Cet etat de fait semble se perpetuer, malgre les progres rapides
de la technique dans ce domaine. Ainsi, si les analyseurs de parole se
retrouvent dans plusieurs applications grand public, comme la
telephonic, its n'ont toujours pas reussi a penetrer les classes de longue.
Le projet decrit dans les pages qui suivent reste donc bien &actuante,
et meme d'avenir, puisque l'enseignement est maintenant clairement
engage dans la vole de l'informatique et du multimedia.
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definit ce qu'est une configuration, avant de decrire chacun des
constituants de cette configuration: les elements internes au
poste-eleve, l'ecran de visualisation, les outils d'interaction, et les
peripheriques connectables au micro-ordinateur. Cette familiari-
sation avec le materiel une fois terminee, on peut se concentrer sur
l'aspect pedagogique: le didacticiel.

3.2: Panorama des didacticiels en francals
langue etrangere

3.2. 1 : Typologie

De fres nombreux didacticiels sont maintenant proposes aux
enseignants de langues secondes. Leur multiplicite et leur variete a
conduit les theoriciens a elaborer des criteres permettant leur
classification. rendue necessaire afin d'eviter toute confusion aupres
des utilisateurs, en particulier les pedagogues, qui Bien souvent
n'ont aucune notion en informatique. Une fois de plus l'ecueil de
l'absence de formation. revers de la pluridisciplinarite, menacait les
enseignants. Il fallait donc etablir une typologic pour faciliter le choix
du didacticiel approprie au contenu d'apprentissage et adapte au
public de chaque classe. Plusieurs criteres sont envisageables, selon
le point de vue que l'on veut privilegier.

3.2. 1. 1: njpologie forrnelle

Mucchielli (1987) propose un premier classement qui
s'attache a la forme des didacticiels. Les didacticiels ouverts
sont ceux que l'enseignant peut lui-meme modifier au gre de
ses besoins, pour lesquels it peut, comme le reprend M.
Jannot (1988),

*sans aucune con naissance informatique et avec un
minimum de formation, integrer les contenus au milieu
socto- culturel du lieu de son enseignement, les adapter aux
besoins langaglers de ses apprenants, les actualises en
fonction de revolution des donnees economiques et/ou
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processeur specialise (circuit synthetiseur) qui les amplifie en
sons. On mesure tout l'interet dont est potentiellement porteur ce
type de systhmes, integrant la synthese vocale, appliqué a l'ensei-
gnement des langues.

Enfin, en mode enseigne, l'utilisateur enseigne a l'ordinateur.
Cette demiere categoric de didacticiels est bien entendu la moths
repandue car la plus difficile a elaborer. Par exemple, le logiciel
Shrink and Stretch (SRIA. 1983) sert a l'apprentissage de la
contraction du verbe anglais: l'ordinateur pose a l'eleve une question
concernant la forme contract& d'un verbe ou la forme complete
dune contraction. et qualifie sa reponse: bonne ou mauvaise. Puts
11 demande a l'eleve de lui poser une question, renversant ainsi les
roles. S'il n'a pas la reponse dans sa base de donnees, 11 demande
l'utilisateur de la lui enseigner. L'affichage des questions etant
aleatoire, it peut tres bien par la suite poser a l'utilisateur une
question dont ce demier lui a enseigne la reponse, assurant ainsi
une verification de l'assimilation.

3.2.1.3: Typologie peclagogique
Une troisieme classification se fera en fonction des domaines

d'application des didacticiels: comprehension ecrite, expression
&rite, comprehension orale et expression orale. Ici, on s'interesse
avant tout a l'aspect pedagogique du didacticiel, a son application
pour tel ou tel contenu d'apprentissage. L'enseignant peut alors
savoir immediatement et exactement quel didacticiel conviendrait au
point précis qu'il souhaite traiter dans sa classe.

3.2.14: Autres typologies
Enfin, on pourra classer les didacticiels selon leurs «perfor-

mances. etablies au moyen de grilles devaluation. L'evaluation d'un
didacticiel prendra en compte des criteres tres divers:

un point de vue economique: repond -il a une demande
du marche? est-11 concurrentiel?
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devient alors actif face a la langue, attitude qui lui montre
qu'il est capable d'observer et de comprendre par lui-meme le
fonctionnement de la langue, donc de pouvoir agir sur elle.

Le didacticiel Multiscenario recherche les memes objectifs de
production ecrite, mats propose d'autres moyens pour les
atteindre. «Multiscenarios est un outil destine a permettre de
construire des recits arborescents, c'est-a-dire a deroulements
multiples. Son auteur, M. Jannot, le presente comme un «systeme
ouvert (...) dont la fonction essentielle est de susciter la
communication au travers de la creativite et la creativite par la
communications'. L'organisation et la gestion des contenus ainsi
que l'execution des parcours possibles ne necessitent a aucun
moment l'intervention de l'utilisateur.

Favorisant le travail de groupe mats aussi de rigueur du fait
des choix qui doivent etre logiques, stimulant la production ecrite,
Multiscenario peut etre egalement utilise comme declencheur
d'echanges langagiers (discussion des choix, commentaires des
recits,...). On peut aussi imprimer un parcours sans les choix et
demander aux apprenants de les restituer22.

B: Domaines speciflques de l'expression ecrite

D'autres didacticiels traitent des themes plus specifiques
dans l'apprentissage du savoir-ecrite. L'ecriture poetique (Barde,
Alexandrin, quand tu nous tiens. tu nous tiens bien), les proverbes
(Proverbes et autres sentences), les categories narratives et descrip-
tives (le Jeu du Dragon), la redaction de lettres (Pen-Friend), la
correspondance commerciale (Tick-Tack) et le courrier d'entreprise
(Script Expert), la ponctuation (Ponctu-Action) sont autant de
domaines de specialite que l'enseignement assiste par ordinateur est
apte a traiter.

21 M. JANNOT: presentation de MULTISCENARIO, dans Wets une didactique
informatique.. Le Francais darts le Monde special, aout-sept. 1988, pp. 90-97.

22 Activites proposers par M. GARRIGUES dans sa description de MULTISCENARIO,
Le Francais darts le Monde 230, janvier 1990, pp. 72-74.
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